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METHODE , 
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LES CHEVAUX 

PAR LE TRES-NOBLE, HAUT, ET TRES-PUISSANT 
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DE NEWCASTLE 
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BARON DE BOLSOVER ET OGLE ; 
SEIGNEUR DE CAVENDISH, BOTHEL ET HEPWEL ; 
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Qui eut la charge & l'honneur d'eftre Gouverneur 

du Sereniffime Prince "de Galles en fa jeuneflè, maintenant 
Roy de la Grande-Bretagne; Lieutenant pour le Roy 
de la Comté de Nottingham, & de la Foreft de Sherwood ; Capitaine 
gênerai en toutes les Provinces outre la "Rivière d<ylgrent, & autres 
endroits du Royaume d'Angleterre ; GentuhonsHne la Chambre 
du lit du R o Y ; Confèiller d'Etat & Privé ; Che^B du tres-noble 
Ordre de la Jarretière, &c 

Oeuvre auquel on apprend à travailler les chevaux Jelon^e nature, &■ à 
parfaire la nature par la fubtilité de l'art : tramât de P Anglais 
de F Auteur, parfon commandement ; & enrichy de plus de quarante 
belles figures en taille douce. 
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A L O ,N D R E S : 

Chez Jean Brindley, Libraire de S. A. R. Monfeigneur le Prince 
de Galles, dans New Bond-ftreer. 
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A SA GRANDEUR 

HENRIETTE 

CAVENDISHE- HOULES, 

COMTESSE D'OXFORD, 
ET DE MORTIMER. 




MADAME, 

'AI l'honneur de 
prefenter à Votre 

Grandeur la feCOllde 

Edition de l'Art de monter 
à cheval de votre Illuftre 
Bis-ayeul Monfeigneur le 
Duc de Newcastle. 

Cet 



iv E P I T RE. 

Cet Ouvrage qui a mérité 
l'approbation des plus excel- 
lent mai très, a voit un droit 
particulier de p&roitre fous 
vos aufpices. j'oie donc me 
flater, Madame, que vous 
pardonnerez la liberté que 
je prends de vous l'offrir, & 
de vous aflurer que je fuis 
avec un profond refped, 



MADAME 



Wotit très humble, & 
, jW& obeïffànt fervïteur, 



Jean Brindley. 




AVERTISSEMENT 

SUR CETTE 

SECONDE EDITION. 



| A première Edition de cet Ouvrage parut Tan 1657, 
M. le Duc de Newcastle la fit imprimer à 
Anvers, où il s'étoit retiré après avoir fignalé fon 
zèle & fa fidélité pour le Roy contre les Parle- 
mentaires. Exilé de fa Patrie, & privé de fes biens, 
il fe confoloit dans cet Afyle par une occupation qui avoit tou- 
jours fait lès délices. Dès fa plus tendre jeuneffe il avoit pratiqué 
& étudié l'Art de monter à Cheval, lu les livres qui s'étoient 
faits fur ce fujet, & confulté les perfonnes les plus habiles dans 
cet Art. Cette étude jointe à fa propre expérience lui fit 
découvrir plufieurs défauts dans les maximes de ceux qui 
jufqu'alors avoient enfetgné cette Science: il s'attacha à les 
corriger, & inventa une nouvelle manière de drefler toute forte 
de Chevaux. Malgré la fituation fâcheufe où il fe trouvoit 
à Anvers, ' il acheta plufieurs Chevaux de Barbarie & d'EC 
pagne, & il fe divertiffok à les exercer dans le Manège 
qu'il avoit fait bâtir exprés; ce qui lui attiroit fouvent des 
vifites des Princes & des Grands Seigneurs qui étoient 
alors dans les Pays-bas Catholiques. Comme on favoit 
qu'il avoit mis par écrit fes Obfervations, on le prefla fi 
fort de les donner au public, qu'il y confentit, & publia fa 
Nouvelle Méthode de drefler les Chevaux, enrichie d'un grand 
nombre de figures en taille douce. 

On ne rapportera pas icy tous les éloge que les Con~ 
noiffeurs ont donné à cet Ouvrage : on (è bornera à ce qu'en 
ont dit Meilleurs de Solleyfel & de la Gueriniere. Le pre- 
mier parlant des Auteurs qui ont traité des Haras, dit u qu'il 
" n'y en a aucun qui inftruife plus particulièrement que Mon- 
u fieur le Duc de Newcastle, l\m des plus accomplis Sei- 
" gneurs d'Angleterre, lequel a toujours eu une très belle 
66 écurie, dans laquelle on a vu des Chevaux parfaitement 
€€ manier à tous les plus beaux airs. Depuis fort long temps, 
ic continue-t-i!) il a eu tout le foin imaginable pour avoir dans 
u fes Haras des Chevaux excellens, & capables de reûffir* 
" & comme il en faifoit fon principal divertiflèment, il n'a 
" pas oublié d'y apporter toutes les précautions qui pouvoient 
" luy donner ce plaifir, & d'autant plus facilement qu'il n'a 
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"^épargné ny dépenfe, ny foin pour y reûffir. Il avoit par 
« fon expérience la connoiffance des moyens pour y parve- 
" nirj auffi a-t-on veu fortir de fes Haras de très beaux 
" Chevaux, non feulement pour fournir fes écuries, mais en- 
" core pour en gratifier fes amis. Il eft donc à préfumer 
« que ce qu'il a donné au public ne peut manquer d'être ex- 
" cellent." M. de Solleyfel ajoute que le Livre de ce Sei- 
gneur eft rare, & que difficilement le peut-on recouvrer, tant 
à caufe du prix exceffîf qu'il fe vend, qu'à caufe qu'il s'en eft 
tiré très peu d'exemplaires (a). 

Voici le jugement de M. de la Gueriniere. M, k Duc 
de Newcastle, dit-il, étoit un Seigneur Anglais Gouverneur de 
Charles II. // a infiniment honoré la profejfion par Tunique 
étude qu'il en a faite pendant tout le cours de fa vie; auffi 
a-t-il pajfè pour le plus fçavant Homme de cheval de fon temps. 
Nous avons de lui un excellent livre in folio en François, 
imprimé à uinvers, & orné de Planches -, mais comme il n'en 
fit tirer que cinquante ', dont il fit prefent à plufieurs Princes 
& Seigneurs, & qu'il fit brifer les Planches, il eft devenu fi 
rare, quà peine peut-on le trouver (b). 

Ces deux Auteurs ont raifon d'atribuer la rareté de ce Livre 
au petit nombre d'exemplaires que M. le Duc de Newcastle 
en fit imprimer: mais M. de la Gueriniere ne de voit pas 
ajouter que cela vient auffi de ce que ce Seigneur fit brifer 
les Planches. Les ' Planches n'ont jamais été brifées ; & elles 
font aujourd'hui dans la Bibliothèque de M. le Comte d'OxFORD, 
qui par un effet de la protection genereufe dont il honore les 
Lettres, a bien voulu permettre qu'on s'en fervit pour donner 
cette féconde Edition. 

(a) Le Parfait Marefcbal, &c. Par le Sieur de Solleyfel, Eatycr* &c Tom. II. pag. "307 de la fixiéme* Edition 
de Paris Ï685 in 410. 

(b) Ecole de Cavalerie &c. Par M. de la Gueriniere, Ecttyer du Rcy. pag. 61 de l'Edition de Paris 1733, in fol. 
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AU ROY 

DE LA 

GRANDE-BRETAGNE. 
SIRE, 

jLUS grand honneur je n'ay jamais 
eu, & je n'en puis fouhaiter de plus 

fur-eminent, que celuy d'avoir été 

le premier Gouverneur de Vôtre Majefté, lors 
qu'elle ètoit Prince de Galles, & âgée de 
huit ans feulement. Je remarquay alors par 
les tendrons d'un naturel Royal, quelle abon- 
dance de fruits vertueux Elle nous apporte- 
roit en fon âge plus meur. Je confideray Sa 
douceur naturelle, pour être autant au deflus 
du commun, comme l'avantage de Sa naif- 
fance l'élevé par deffus le refte des hom- 
mes, comme fi Dieu & la nature l'euflent def- 
tiné à prefider fur le bon naturel mefme, qui 
eft la bafe «Se le fondement de toute bonté. 
Mais le temps où nous fommes me fait 
croire, que la nature a départi tant de dou- 
ceur, & de bonté à Vôtre Majefté, qu'elle 
n'en a point lahïé à la plus grand part de 
Vos fujets. De forte que Vôtre Majefté 
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pourrait recevoir du defavantage des libéra- 
lités de la Nature envers Elle, fi elle ne luy 
avoit donné un jugement tres-ferain & tres- 
net pour rectifier leurs défauts par Sa 
juftice. Et comme Elle eft le Député de 
Dieu en terre & fon vray Oint, Elle peut 
imiter la Divinité, qui châtie (ans être fâchée; 
ainfy Elle prefervera Sa douceur, & montrera 
à Ses fujets que Sa mifericorde furpafle Sa 
juftice. Je vis aufîy aux jeunes ans de Vôtre 
Majefté les trois parties d'une bonne ame (& il 
n'y en a que trois) l'efprit, le jugement, & la 
mémoire, ou bien les facultés, par lefquelles 
nous comparons les chofes enfemble, nous les 
diftinguons, & nous nous en fouvenons. Vous 
les avie's alors pour Vôtre âge au plus haut 
degré, & avec l'admiration de tout le monde. 
Je m'affeure que Vôtre Majefté, à caufe de 
ces troubles mal-heureux, eft à prefent par- 
venue à la Maitrife de Sa charge Royale, qui 
eft de connoitre l'efprit, & le naturel des 
hommes, qui font, pour la plus part trom- 
peurs, d'autant qu'il y en a plus de mefchans, 
que de bons; & comme dit l'Efcriture Sainte, 
Plusieurs sont appelles et peu e'lus. 
Il ne faut pas, Sire, que j'oublie, que j'ay eu 
l'honneur de Vous mettre le premier à cheval 
dans le Manège, où Vôtre Majefté a tellement 
profité, qu'à l'âge de neuf à dix ans, Elle 
n'avoit pas feulement la plus belle, & la plus 
ferme affiéte que j'aye jamais veuë, mais auffy 
la plus grande addrefle, & jugement : outre 

qu'Elle 



qu'Elle avoit des aides les plus délicates pour 
faire aller un cheval parfaitement, fuft à la 
Soldade, Paffades, Terre à terre, ou par 
Haut. Vôtre Majefté monta deux chevaux 
difpos Desperato, & Balot, quoy que 
très rebours, avec tant de bonne grâce, d'aife 
& dejuftefle, que les meilleurs Cavaliers qui 
étoient auprès d'EUe, & la regardoient avec 
admiration, en étoient tous étonnés. Quel- 
ques-uns, qui étoient là, & qui avoient appris 
aux Académies étrangères, euffent été, finon 
tout à fait, au moins prefques jettes par terre 
par les mefmes chevaux. Le Roy Vôtre Père, 
de glorieufe Mémoire, difoit, qu'il n'avoit 
jamais veu aucun de Vôtre âge qui Vous ap- 
prochât de bien loin à monter à cheval (Sa 
Majefté étoit très capable d'en juger) il difoit 
qu'il cherchoit quelque faute, mais qu'il n'en 
pouvoit trouver. Par tous ces titres, Sire, ce 
livre de la Cavalerie eft Vôtre : & je n'aurois 
pas prefumé de le dédier à Vôtre Majefté, fi 
je ne n'avois feeu, qu'il apporte au monde des 
nouvelles dans le vray Art de dreffer les che- 
vaux, lefquelles jufques icy n ontpoint été con- 
nues. Puis donc que Votre Majefté eft Maitre 
en cet Art, aimez les chevaux: car un Prince 
rfeft jamais accompagné de tant de Majefté, 
mefmement furfon throne, comme il eft fur 
un beau cheval. C'eft la créature, entre toutes 
les autres, à qui l'homme a le plus d'obliga- 
tion, tant pour l'ufage, que pour le plaifir, & 
tant pour fon honneur, que pour fa vie; com- 
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ment donc peut-on faire trop grande eftime 
d'un bon cheval? Combien de Roys & grands 
Princes y a-t-il, qui ont évité le reproche d'être 
pris prifonniers, & ont fauve leur vie & leur 
honneur tout enfemble par la bonté & excel- 
lence de leurs chevaux ? dequoy plufieurs 
hiftoires nous font foy. Qui plus eft, un Roy, 
étant bon Cavalier, fçaura beaucoup mieux 
comme il faudra gouverner fes peuples, quand 
il faudra les recompenfer,ou les châtier ; quand 
il faudra leur tenir la main ferrée, ou quand il 
faudra la relâcher ; quand il faudra les aider 
doucement, ou en quel temps il fera convena- 
ble de les éperonner. Il ne faut jamais les 
monter jufques à leur faire perdre haleine, 
ou bien ils deviendront rétifs, & rebelles, ou 
(comme l'on dit) ils prendront la bride aux 
dents, & s'emporteront ; mais il faut plutoft 
les traiter doucement, & ne prendre que la 
moitié de leurs forces, affin qu'ils puiflent 
être gaillards, & faire toutes chofesdeleur 
bon gré, & avec vigueur. Il ne faut pas que 
d'autres les montent trop fouvent, ni les 
haraflent: mais il faut les garder pour la 
felle de Vôtre Majefté feulement, c'eft à dire, 
en fes affaires particulières, & celles du pub- 
lic. Or on fe doit toujours modérer dans les 
pallions, parce que la multitude capricieufe 
eft une belle à plufieurs telles, de forte qu'il 
faut qu'elle ait plufieurs brides, mais non pas 
plufieurs éperons; car plufieurs telles doivent 
avoir plufieurs brides, mais la Republique 
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n'ayant qu'un corps, elle ne doit avoir 
qu'une paire d'éperons, & qui doivent être 
ceux de Vôtre Majefté, contre lefquels ils ne 
fe rebelleront jamais, mais obéiront toujours, 
& les prendront pour une Aide, plûtoft que 
pour un Châtiment. Ils fe rebelleront contre 
les éperons de fes fujets, & combien qu'ils 
les montent fans éperons, comme des pou- 
lains, neantmoins ils les jetteront par terre, & 
peut-être leur feront prendre quelque tour 
de Roffe, en forte que Vôtre Majefté pourroit 
être en danger à la prochaine fois qu'Elle 
monteroit deifus. Mais Vôtre Majefté eft un 
excellent Homme de cheval, comme je defî- 
rerois qu'Elle fijt, & je m'aiîeure, qu'Elle eft 
telle ; ce qui la rendra glorieufe & fes fujets 
heureux. Voilà l'augure, & le fouhait, de 
celuy qui fera, jufques au dernier foûpir, 



SIRE, 



DE VÔTRE MAJESTE 



Le tres-humbk> $§ tres-fidek ferviteur, & fujet 

GUILLAUME 

DE NEWCASTLE. 
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A MES TRES-CHERS FILS 

LE SEIGNEUR CHARLES 
VICOMTE DE MANSFIELD, 

ET LE SEIGNEUR HENRY 
CAVENDISH. 




Mes tres-chers Fils, 

1 E vous prie pour l'amour de vous mefmes d'étudier 
ce livre, & de le mettre en pratique ; parce qu'il 
n'y a rien plus propre à un Gentil-homme que 
d'être bon Homme de cheval : & il n'y a aucune 
créature de qui l'homme reçoive tant d'avantage que du cheval, 
fbit pour l'ufàge, ou le plaifir. Premièrement, l'homme ne 
paroît jamais tant homme comme fur un beau cheval. Peut- 
on pour le plaifir recevoir plus de contentement qu'à voir manier 
v un cheval parfait en toutes fortes de beaux airs ? En outre, 
quel exercice y a-t-il plus noble, plus fain, & de qui la Cour 
faflè plus d'eftime, que de celuy-ci ? Soit à voir aux jours de 
feftes & de tournois, ou aux nopces des grands Roys & Princes 
toute la variété de bien manier un cheval à toute forte d'airs ^ 
lbit à courir la bague pour le pris, ou là lance, ou la lice, & 
venir par après à Fépée; il ne fauroit y avoir une pompe plus 
C ' glorieufe, 
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glorieufe, ni plus digne d un homme ; ni aucun fpeâacle public 
qui deleéte d'avantage le genre humain. Soit pour fervir là 
Majefté à cheval, lors qu'elle fait fes entrées dans fes grandes 
villes ; les beaux chevaux ornés de riches caparaflôns, de riches 
felles & houflés, & de plumes ondoyantes, font une pompe 
dicme d'étonner les fpeftateurs avec contentement & plaifîr. Il 
n'y a rien de femblable par pais, ou aux rencontres publiques, 
foit pour 1'ufage, foit pour l'honneur. Devez vous combatre un 
Duel à cheval ? Vôtre honneur & vôtre vie tout enfemble dé- 
pendent d'un bon cheval & d'un bon Cavalier, parce que ïe 
meilleur cheval du monde n'étant pas bien conduit, l'homme eft 
perdu, & le meilleur Cavalier du monde fur un méchant cheval, 
eft aufiy en péril. De forte que vous ne devés pas feulement 
avoir de bons Chevaux^ mais auffy être bons hommes de 
cheval ; car l'un ou l'autre défaillant, l'homme fe perd. Le 
plus vaillant homme qui foit fur la terre n'étant pas homme de 
cheval, & ayant un méchant cheval, doit infailliblement périr 
contre un bon-homme de cheval & fur un bon cheval ; parce 
qu'il ne fert que d'enclume à éprouver deflus Pépée de celuy- 
ci, ou comme d'une cotte de mailles à recevoir fes eftocades. 
Le courage d'un tel homme ne luy ièrt de rien en une rencontre 
de cette nature, à caufe qu'il ne fauroit s'en fervir. De ces 
deux maux, un bon-homme de cheval fur un cheval médiocre 
vaut mieux qu'un méchant-homme de cheval fur un bon cheval; 
car un bon-homme de cheval paroît raifonnablement bien far 
un cheval médiocre, au lieu qu'un méchant-homme de cheval 
ne fauroit rien faire fur un cheval drefle, quoy que bien drefTé, 
parce que le moindre mouvement luy commande, & l'ignorance 
du Cavalier luy donne tant de contre-temps & de faux-mouve- 
mens, qu'il le rend pire qu'un qui eft plus-mal drefle. C'eft 
pourquoy tant plus un cheval eft bien drefTé, tant plus eft-il , 
neceffaïre de le monter avec art & connoiffànce ; parce qu'il eft 
fènfible à tout mouvement. Quoy que je conféfîe qu'un bon 
cheval rafle beaucoup, toute-fois un bon-homme de cheval fait 
autant : de forte qu'un bon-homme de cheval, fur un bon che- 
val, a de l'avantage afies. Et je fouhaite que vous foyés tels, 
tant pour les duels à cheval, que pour la guerre. Combien 
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avons nous d'exemples des Roys, Princes, & autres braves Ca- 
valiers, qui ont fauve leur vie, & remporté l'honneur de plu- 
fteurs batailles par leurs a&es merveilleux, & le tout par le 
feul courage, bonté, & excellence de leurs chevaux? Si donc 
un cheval vous apporte la fanté, la prefervation, & l'honneur 
tout enfemble en temps de paix, de guerre, & de duels parti- 
culiers, ne l'aimés pas feulement, mais aiez-en des bons & toutes 
façons pour l'amour de vous mefmes. Et puis que le meilleur 
cheval du monde ne fert de rien, fi on ne le fçait pas bien 
monter, pratiqués en l'Art, d'où vous recevrés le plaifir & le 
profit aufly ; & d'avantage, l'honneur de Cavaliers. Ainfy Dieu, 
en fes mifericordes, vous veuille bénir tous deux. Je fuis, 

Mes chers Fils, 

Vôtre affe&ionné Père 

GUILLAUME 

DE NEWCASTLE. ' 





A TOUS HONORABLES 



CAVALIERS, 



ET AUX TRES-EXCELLENS 



CAVALLERIZZES. 




|E ne feray pas long-temps à vous monftrer comme 
[ ce mot Cava/foro en Italien eft dérivé de Cava//o, 
qui lignifie un cheval j & Cawttfcro un homme de 
cheval, ou Chevalier ; tout de mefme eçiGEquus en 
Latin fignifie un cheval, â'où eft dérivé le mot Eques, un 
homme de cheval, ou Chevalier, Mais -je vous afîèure, qu'il 
n'y a aucune créature de qui l'homme reçoive plus d'avantages 
que du Cheval, foit pour le plailïr, ou l'ufàge, la feureté, 
l'honneur & le profit tout enfemble. Aimés-le donc & le 
traites bien pour l'amour- de vous, mefinesy & foies expert en 
l'art que profeflent leè Gentilshommes^ -qui eft d'eftre Cavaliers ; 
parce qu'autrement un cheval vous eft-;dë petit u&ge, & ceux, 
qui par leur ignorance meprifent ,/ùn cheval & la Cavalerie, 
pourront en être plûtoft tués. Je fouhaiterois à telles perfonnes, 
pour leur châtiment, qu'elles fanent condamnées d'aller à pied 
toute leur vie. Mais les vrais/ Cavaliers ont plus de jugement & 
de generofité. 

Il 
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Il faut, Nobles Cavallerizzes, que je me plaigne un peu à 
prefènt du mal-heur de cet Art, ou excellente Profeffion, de ce 
que chacun peine avoir iâ provifion de Cavalerie tout aufly tôt 
qu'il fçait mettre une jambe de chaque côté de fon cheval : 
voire mefine les mécaniques julques aux Cuifiniers & Tailleurs 
(comme aufly tous citoyens) s'imaginent de monter à cheval aufly 
bien qu'aucun Cavalier 5 combien qu'ils croient qu'aucune autre 
profeffion, quoy que vile, ne fauroit être apprife en moins de 
huit ou neuf ans. Et la plus-part prennent à difgrace, s'ils ne 
font tenus aufly bons hommes de cheval qu'aucun autre, qui 
certes efl une injuftice bien grande, & une chofe tres-fauflè. 
Car il n'y aucun Art dans le monde fi difficile à apprendre, 
comme à être parfait homme de cheval. Ce n'eft pas monter 
une haquenée de Cambridge à Londres, ou de S. Germain à 
Paris, qui fait un bon homme de cheval. Un tres-brave 
Gentil-homme, qui étoit & foldat & écolier, dhoit, qu'on prift 
deux garçons qui euflènt l'elprit également bon, qu'on en mift 
l'un aux écoles, Se l'autre à apprendre à monter à cheval, & 
que celuy-là feroit bon Philofophe, auparavant que celuy-cy fuft 
médiocre homme de cheval 5 ce qui eft véritable. C'eft pour- 
quoy voicy des nouvelles que je vous apporte dans l'Art parfait 
de dreflèr les chevaux. Lifez-les donc, c'eft à dire, entendez- 
les, & les mettes en pratique, & le profit vous en demeurera. 
Je ne veux pas vous ennuyer par longs difeours comment les 
Pages doivent boutonner leurs pourpoins, ou attacher leurs ai- 
guillettes ; ou quand c'eft qu'ils doivent dire leurs prières (ce 
que je laine à leurs Directeurs fpirituels) ou comment ils doivent 
lire la Philofbphie morale, laquelle leçon je refèrve à leurs Pé- 
dagogues. Je n'ay pas aufly deflèin de vous troubler de chaque 
boucle, fangle, clou, pu frange, ny comment il faut époufleter 
une felle. Je ne vous prefente non plus la figure d'un chande- 
lier de trois, fols, ny je ne vous dis pas où c'eft que le Maître 
Palfrenier doit monter à cheval, ni combien de chappeaux, gans, 
ou paires de bottes il doit avoir ; parce que j'écris de la façon 
la plus courte qu'il m'eft poffible (non pas aux écoliers, mais 
aux Maîtres) l'Art de bien dreflèr les chevaux, lequel n'a ja- 
mais été connu. Ce qui m'oblige à ne faire pas un livre de 
D pluueurs 
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plufieurs répétitions de chofes qui paroiffent comme fecrets, mais 
en effet ne le font pas, puis quelles font connues à chaque Ca~ 
vallerizze. Je ne veux non plus faire un livre entier pour di- 
vifer un cercle en plufieurs parties $ parce qu'un cercle peut 
être dîvifé en tant de parties (ce que l'Arithmétique, ou Géo- 
métrie peuvent faire, ou quelque méthode ennuïeufe de la mefme 
nature) qu'un cheval ne fauroit vivre affés pour être dreffé. 
Je ne veux pas d'ailleurs être fi court, comme quelques-uns, 
qui, par la routine de leurs piliers, fe hâtent tant de dreffer un 
poulain, & le rendre cheval parfait, qu'ils le continuent de la 
forte poulain toute fa vie, fans le mener jamais hors du lieu où 
on a de coutume de le monter. Je ne veux non plus faire 
comme en quelque pais, où on fe fert fi long-temps du ca- 
vefîbn fait à la vieille mode, que le cheval ne peut pas aller 
avec la bride j ou comme quelques autres font, en d autres païs, 
qui fe fervent fi long-temps de la bride, que le cheval ne veut 
aller, ni avec le cavefîbn, ni avec la bride. Mais cette méthode 
enfeigne l'un & l'autre parfaitement, & leur apprend à obeïr à 
la main, & au talon, avec tant de perfection, qu'ils vont par 
tout aufîy bien comme en leur lieu ordinaire du Manège ; ce 
que vous verres par la vérité de mes leçons fuivantes. Ainfy je 
demeure, 

Messieurs, 

Vôtre tres-humbîe & tres-affeéHonné ferviteur, 
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AVANT-PROPOS. 

JLusieurs perfonnes rabbahTent l'entendement dd 
cheval infiniment au deflbus de celuy de l'homme, 
qui neantmoins, par leurs actions, monftrent qu'elles 
croyent, qu'il y a plus d'entendement dans un 
cheval, que dans un homme 5 d'autant qu'un garçon eft long^ 
temps devant que de connoître fes lettres, quelque temps après 
avant que de fçavoir épeler, & quelques années devant que pou-j 
voir lire parfaitement. Toutes-fois il y en a, qui tout auffy 
tôt qu'ils font defîus un jeune cheval tout à fait ignorant du 
Manège, penfent qu'en le battant & éperonant ils en feront 
un cheval dreflfé dès le premier matin. Je voudrais bien de-» 
mander à de tels ftupides & iourdaus, û en battant un garçon, 
on l'apprendroit à lire fans luy monftrer fes lettres auparavant ? 
Certes on pourrait battre un garçon jufques à la mort, devant 
qu'il fçeuft lire. Ne donnés donc, je vous prie, non plus d'en- 
tendement à un cheval qu' à un homme, puis qu'un cheval eft 
drefîe en la mefme forte qu'on enfeigne les enfans à lire : on leur 
enfeigne premièrement à connoître, & puis par la fréquente répé- 
tition, à convertir cette connoifîànce en habitude. Il en eft tout de 
mefme de ce que les hommes apprennent. Par exemple, un garçon 
eft long-temps devant que pouvoir jouer parfaitement du Lut, 
mais lors qu'il y eft parfait, fes doigts fe remuent fans qu'il 
fonge à chaque note, ou à chaque point ; il en faut tout autant 
dire d'un cheval dans le Manège. ïl eft vray qu'il ne faut que 
la main & les talons pour faire un cheval parfait 5 mais il y a 
quelqu'autre chofe devant qu'y faire obeïr un cheval parfaite- 
ment. Quelqu'un tout de mefme pourra dire, qu'il n'y a autre 
chofe pour être écolier parfait, que fçavoir parler Latin, Grec, 
& Hébreu, & fçavoir mettre ces langues en pratique ; & pour 
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jouer du Lut, qu'à prefîer d'une main Se toucher les cordes de 
l'autre. Mais il y a beaucoup à dire entré être un bon écolier, 
ou venir à la perfection de bien jouer du Lut, & être bon- 
Homme de cheval. Nous n'avons que deux chofes pour dreffer 
un cheval parfaitement, qui font, Tefperance de la récompenfe, 
& la crainte du châtiment, lefquelles gouvernent tout le monde. 
Et nous ne fçavons pas que Dieu ait autre chofe pour éguil- 
lonner fon peuple à la vertu, que la libéralité de fes falaires in- 
finis, Se l'horreur des peines préparées à leur forfaits. Il faut 
plus travailler l'entendement du cheval par bonnes, propres, 
Se fréquentes répétitions de ces leçons, que par les jambes ; 
affin qu'un cheval puhTe fçavoir, & par mefme moyen penfer 
à ce qu'il doit faire. S'il ne penfe point, comme dit de toutes 
les belles le fameux Philofophe Moniteur Des Cartes, on ne 
fauroit jamais luy enfeigner ce qu'il doit faire par i'efperance de 
la récompenfe Se la crainte du châtiment. Mais vrayement, lors 
qu'il a été récompenfe, ou châtié, il penfe à ce qui eft paffé par 
la mémoire qu'il en a (or la mémoire eft penièment) & il 
melure par le jugement du paffé ce qui eft à venir (qui eft encore 
penfement) tellement qu'il obéît à celuy qui le monte, non pas 
feulement pour éviter le châtiment, mais aufly pour I'efperance 
de la récompenfe. Ces chofes font fi connues aux Cavallerizzes, 
qu'il n'eft pas neceflàire d'en diiputer. Combien que les chevaux 
ne tirent pas leur raifonnement de TA, B, C, qui font les mar- 
ques des chofes aufly bien que le langage, comme dit le très- 
excellent & admirable Philofophe Monfieur Hobbes, toute-fois 
il me donnera permiflïon de croire, qu'ils tirent leur raifonnement 
des chofes mefmes. Car poie le cas, que je voie des nuées 
obfcures, que je voie éclairer, & oïe tonner, Se que j'aye été 
mouillé une fois, après avoir obfervé ces choies par mes marques : 
Se qu'un cheval étant à l'herbe,' ait aufly été mouillé après 
ces lignes, quoy qu'il n'ait pas ces mots, nuée obfcure, éclair^ 
tonnerre, toute-fois nous ne laiderons, pas luy & moy de nous 
enfuir fous des arbres pour nous fauver de la pluie, aufly fàges 
l'un comme l'autre en cela 5 moy en raifbnnant par les marques, 
qui font le langage, Se luy en raifbnnant par les chofes, & hors 
des chofes, iàns ces marques. Il faut faire le mefine jugement 
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de mille autres chofes. Il eft vray qu'un cheval ne fauroit 
faire une propofition, n'ayant pas les marques de TA, B, C, 
de forte qu'il a de l'avantage en ce qu'il ne fait jamais de faulfes 
propositions, comme font les hommes. Plufieurs croient, que ce 
qui eft caufe que les hommes parlent, Se non les beftes, ne pro- 
vient ' d'autre chofe que de ce que les belles n'ont pas cette 
gloire Se cette vanité qu'ont les hommes, lefquelles produifent 
le langage en eux. Et nous voions, que la rareté des chofes 
produit fort peu de langage en plufieurs Indiens. D'abondant, 
les , beftes ne fe divertifiènt point en bracelets, en bagues émail- 
lées, ni en infinies bagatelles de cette efpece, mais elles fuivent 
fimplement la nature, fans avoir fi grand nombre de phantômes 
& de poupées en l'efprit que les hommes, de quoy elles ne fe 
foucient pas. Quelques-uns auffy veulent dire, qu'elles n'ont 
point d'entendement, à caufe que les hommes les maîtrifent j mais 
lors qu'un cheval maîtrife un homme, ce qui arrive aftes fouvent, 
l'homme n'a-t-il point d'entendement ? La force maîtrife les 
hommes auffy bien que les beftes. Si le plus fage homme du 
monde étoît pris par quelque Prince barbare, Se mis à trainer une 
charrette proportionnée à fes forces, & qu'il fuft battu, lors qu'il 
ne feroit pas ibn devoir, il tireroit comme fait un cheval lors 
qu'il eft gourmande ; & quand il auroit faim, il crieroit en la 
mefme forte après le manger. Quelqu'un peut-être dira, qu'il a 
l'entendement fi relevé, qu'il aimeroit mieux mourir que de 
trainer une charrette, êc, tant eft plein de courage, qu'il aimeroit 
mieux fe jetter par terre fans fe remuer. Un cheval en fera tout 
autant, & je crois, qu'il endurera plus long-temps à être battu, 
que ce généreux qui parle de la forte : nous appelions les che- 
vaux, qui font comme cela, rétifs , Se les hommes objlinés, qui 
font tout-un. Plufieurs hommes font trop forts pour un che- 
val, Se plufieurs chevaux fauvages un peu trop difficiles pour 
un homme : un homme pourra mener plufieurs chevaux devant 
luy, mais ce fera par éducation, & ce ne feront pas plufieurs 
chevaux fauvages dans une foreft. J'ay femblablement veu un 
petit nombre d'hommes mener deux milles prifonniers devant 
eux. Les gens de lettres auront beaucoup de peine à donner 
aucun entendement aux chevaux ; ils leur donnent feulement 
E un 
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un certain inftiriâ:, que perfonne n'entend (tant ils ont peur de 
leur monarchie rationale.) Si on gardoit un homme, dès fa 
naifïàhcé, dans un cachot jufques à l'âge de vint-ans, & qu'après 
on. le mît dehors, on verroit qu'il aurait moins de raifon que 
plufieurs bettes qu'on a dreflees & élevées. Je crois, que ce qui 
fait que ceux qui font profeflion des lettres font fi peu d'eftime 
des bettes, ne provient d'autre chofe, que de la petite connoif- 
fance qu'ils en ont, & penfans fçavoir toutes choies, ils croient 
en parler pertinemment, au lieu qu'ils n'en connoiffent pas plus 
qu'ils en apprennent à monter une haquenée de l'Univerfité à 
Londres, & de Londres à l'Univerfité : s'ils les étudioient, 
comme font les Cavaliers, ils en parleraient autrement. Car, 
par exemple, fi un homme eft égaré dans l'obfcurité d'une nuit 
d'hyver, qu'il laine faire fon cheval, & il trouvera fon chemin 
pour aller où il aura affaire, au lieu qu'un homme fobre gafte- 
roit fon cheval, & ne fauroit en venir à bout. Cela eft très- 
véritable 5 car je me fuis trouvé moy-mefîne en cet état-là, & je 
crois, que je me ferais perdu fans mon chevali Quant aux 
hommes de lettres, quoy qu'ils étudient, ils n'étudient pas la 
Cavalerie, mais ils font une étude plus profitable, qui eft, d'avoir 
puhTance fur les hommes, jufques à ce qu'ils foient furmontés 
par l'épée, C'eft pourquoy on ne doit pas s'étonner, s'ils fe 
trompent, un peu en ce dont ils ne font profeflion, ni n'étudient, 
& qui plus eft, n'ont aucune connoiflance. C'eft pourquoy il 
faut auffy me lbuvenir de ce que dit le très-excellent & très-grand 
Docteur Monfieur Earles en fes Caractères, qu'«« écolier & 
çpïun. cheval fe troublent beaucoup Pun Pautri. Et ainfy je los 
laifïèray-là pour leur aife & pour la mienne. 

Tout ce que j'ay dit ci deflTus, n'eft que pour vous monftrer 
qu'il faut travailler fur la raifon d'un cheval. C'étoit un titre 
fort à propos d'un livre François, traitant de la Cavalerie : Pour 
mettre un cheval, à la raifon. Or c'eft arfés de cette matière 
pour le prefent. Quant aux paffions, un cheval connoit autant 
des nôtres comme nous faifons des fiennes j parce que nous, con- 
noifîbns parfaitement les paffions hs uns des autres, comme 
l'amour, la haine, l'appétit de vengeance, l'envie, &c. J'ay 
veu fort peu de. Cavaliers eoleres l'emporter par leur' psffion au 
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deflus du cheval 5 au contraire, le cheval en avoit toujours du 
meilleur. Puis que fentendement le plus foible eft toujours h 
plus paffionriéj il eft vray-fèmblable, que le cheval doit l'empor- 
ter par deflus l'homme. Il doit toujours avoir en cet art un 
homme Se un befte en paffion, Se non deux belles. Vrayement 
un bon Cavalier ne doit jamais fe mettre en colère contre fou 
cheval, mais le châtier fans le fâcher comme une efpece de Di- 
vinité au defius de luy. Si le Cavalier pique fbn cheval en le 
mâtinant, le cheval luy répondra de la forte en ruarit malicieufe- 
ment. Ne voions nous pas que les hommes, lors que c'eft par 
jeu, s'entre-donnent de grands cotips fans fe fâcher l'un contre 
l'autre ? mais lors qu'ils font en colère, le moindre mouvement 
forme un duel. Il en arrive autant avec un cheval ; û on fe 
fâche contre luy, il formera une querelle, & lors qu'on n'eft 
point fâché, il prendra tout en bonne part, & ne fe fâchera ja- 
mais. De forte que la . patience eft un fecret pour drefler les 
chevaux : il eft vray pourtant, que la patience ne dreffera jamais 
un cheval fans connoiflànce, &Ja connôilîânce dreflera rarement 
un cheval fans la patience. Il faut donc le traiter doucement, 
Se ne prendre que la moitié de fès forces : mais c'eft une chofe 
difficile j car s'il fe met- fur là deftènfe, ou il le faut laifler être 
maître, ou bien il faut avanturer d'entreprendre trop fur luy 
pour le réduire» . Si on le laiflè être maître, c'eft un cheval 
perdu j s'il fe rend tant foit peu, il faut incontinent defeendre 
& le caréner 5 s'il ne fe rend point, il faut plûtoft attendre à un 
autre matin, que le gâter ; reduifés-le au petit pas, mêlant la 
douceur avec les aides Se châtiment. Vous apprendrés d'icy à 
drefler un cheval, tant pour l'ufage, que pour le plaiur. Quel- 
que railleur demandera peut être," à quoy eft bon un cheval qui 
ne fçait que danfer Se badiner? Cette forte-là de gens qui fe 
moquent de tout le monde, 6c de toutes chofes, par leur mau- 
vaife difpofîtion Se faute de jugement, ne font bons eux mefmes 
à quoy que ce foit ; c'eft pourquoy ils tâchent d'abaiflèr toutes 
chofes pour fe les rendre femblables. Si ces Meffieurs-là veulent 
ôter tout ce qui eft pour la curiofité & le plaifir, Se m veulent 
avoir que ce qui eft pour l'ufage, il faut qu'ils fe fervent d'un 
arbre creux pour maifon, qu'ils fe veftent de feuilles de figuier 
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pour habit, qu'ils ne mangent que du gland pour noùïriïure, & 
n'aient que Je l'eau pour breuvage, la nature n'en à pas affaire 
d'avantage. Lors qu'il s'agit de faire une République, affin 
que les hommes puifîènt vivre enfemble, ceux qui font des 
plumes à mettre fur la tefte de ces moqueurs-là, font aufly 
utiles dans la Republique pour les maintenir & leurs familles, & 
fervent autant aux autres hommes pour vivre les uns par l'aide des 
autres, comme font ceux qui vendent le bœuf & le mouton; 
car tout tend à vivre, les uns par l'aide des autres, ians fe faire 
tort ni offenfe. Quant au cheval drefie, qu'ils appellent danfeur 
Se badin, s'ils avoient quelques duels, ou s'ils alloient à la 
guerre, ils reconnoîtroient leur faute 5 car ces chevaux-là vont 
aufly bien à la foldade & à panades comme par haut, & les 
longues journées leur font bientoft perdre tous les airs qui ne 
font proprement que pour le plaifir. Qui plus eft, ils en font 
beaucoup plus propres à galoper, trotter, tourner, ou autre chofe 
de cette nature, qui eft pour l'ufàge. Je crois, que ces grans 
efprits, meffieurs les railleurs, donneront permiffion aux Roys 
& Princes d'aimer les chevaux de plaifir, comme étant un ex ïf- 
cice tres-noble, & qui leur donne lé plus de grâce, lors qu'ils 
fe veulent monftrer à leur fujets, ou à la tefte d'une armée pour 
l'encourager. De forte que le cheval de plaifir eft aufly utile 
qu'aucune autre chofe, outre la gloire, & le contentement qui 
en revient. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Réponfe à certaines que/lions, dont la première eft, <En combien 
de temps on peut dreffer un cheval ? La féconde, Puis qu* un 
cheval va bien à la fo/dade, pourquoy il nira bien terre à terre y 
à Courbettes^ Demi-airs, Ba/otades, Groupades, & Caprioles ? 

JOUR la première queftion elle eft tres-ridicule, & 
il eft très-difficile de dire en combien de temps 
un cheval peut être dreffé j d'autant que cela dé- 
pend de l'âge, de la force, des efprits, & de la 
difpofition d'un cheval; de fon apprehenfion, mémoire, juge- 
ment, & bon ou mauvais naturel ; car il eft des chevaux natu- 
rellement fous auffy bien comme des hommes : or il eft très- 
difficile de faire un doâeur d'un fou. On ne fauroit juger de 
ces chevaux-là qu'en les 'éprouvant plufieurs fois, & mefme un 
bon Cavalier ne fauroit en déterminer le jugement ; parce qu'un 
jeune cheval fe change extrêmement quand il vient fur l'âge. Il 
eft donc auffy impoffible de répondre à cette queftion, comme il 
eft impoffible au meilleur, doâeur du monde de répondre que 
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Livre tous les écoliers d une Académie feront fçavans, ou bons écoliers 
1^ en un tel temps. Quelques écoliers font fi propres à l'étude, 
qu'ils profitent plus en un an que les autres en toute leur vie. 
Les uns font grands Docteurs, les autres n'ont qu'un fçavoîr 
médiocre, 8c d'autres font tellement lourds qu'ils ne font pas 
capables d'entendre le Latin. Je defirerois donc qu'on ne cruft 
pas le cheval plus capable que l'homme, qu'on appelle raifon- 
nable. Quand à l'autre queftion par laquelle on demande, pour- 
quoy c'eft qu'un cheval n'ira bien terre à terre, à Courbettes, 
Demi-airs, Balotades, Groupades, & Caprioles, puis qu'il va 
bien à la foldade? Je voudrois bien Içavoir, fi tous .ceux qui 
«font pofefllon des lettres font parfaits en toute forte de fciences ? 
Les uns font grands Prédicateurs, & ne font pas fort fçavans ; 
les autres font tres-fçavans, & pauvres Prédicateurs ; les autres 
bons Orateurs 5 les autres bons Logiciens ; les autres bons Hi- 
ftoriens j les autres bons Philofophes ; les autres bons Poètes 5 
les autres ont une connoiflance parfaite de la Morale, & dus 
Humanités j les autres de Phiftoire Ecelefiaftique, & des Con- 
troverfes j les autres du Droit ; les autres de la Médecine, & des 
Mathématiques : entre les Mathématiciens les uns font Aftrcn- 
nomes, ou Aftrologues ; les autres Géomètres, ou Géogra- 
phes ; les autres Arithméticiens, & neantmbins ils font tous 
hommes fçavans & excellens en leur profeffion. Qui plus eft, 
il y en a de divers degrés : comme entre les Théologiens l'un 
eft capable d'être Evefque, au lieu qu'un autre ne mérite pas 
d'être lecteur en une Eglife de village, ou d'y tenir l'école. 
Quelques uns aufîy font grands Aftronomes, & les autres ne 
font pas capables de faire un Almanac, ou un Quadran j quel- 
ques uns ont une fçience parfaite de l'Algèbre, & d'autres ne 
fàuroient garder la coche du nombre des œufs d'une poiile; 
quelques uns ont une connoiflance parfaite du Drpit, au lieu 
que les autres ne méritent pas d'être. Clercs d'un Procureur de 
village. Ils veulent neantmoins que tous chevaux foient Doc- 
teurs en chaque particule du Manège : c'eft certes un defir tres- 
déràifonnable. Car, par exemple, entre les Muficiens, qui pro- 
fefiënt tous un mefme Art, quelqu'un demandera d'un qui faura 
parfaitement bien jouer du violon, ou de la viole, s'il fçait aufly 
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bien jouer du Lut, (quoy que quelques uns jouent du violon à Chap. 
merveille, d'autres ne feront pas capable d'y jouer un branle de *• 
village ; ) ou de la Harpe, ou des Orgues, ou s'il fçait chanter 
extrêmement bien ? Il pourra en demander autant de tous les 
autres inftruments. Seront-ce pas des queftions ridicules, puis 
qu'il faut toute la vie d'un homme pour fçavoir parfaitement 
une de ces fçiences ? Qu'on ne donne donc non plus de pri- 
vilège à un cheval qu'à un homme. Encore, par exemple, entre 
les peintres, quelques uns travaillent très-bien au vif, à l'huile, 
& en grand ; quelques autres, au vif, à l'eau, & en petit ; 
d'autres font propres à reprefenter des hiftoires ; d'autres des 
beftes ; les autres des oifèaux 5 les autres des morts ; les autres 
des .vifs ; les autres des fleurs 5 les autres des fruiëts ; les autres 
des batailles ; les autres des perfonnes nues ; les autres des 
perfonnes vêtues ; les autres des mers, & des navires ; les au- 
tres des païfages ; & il s'en trouve qui joignent toutes ces 
parties dans le pàïïage. Tous ces peintres neantmoins font ex- 
cellens en leurs fortes, & renommés à leur pofterité. Il ne 
laiflè pas aufly à y avoir des Peintres, qui ne fçachent peindre 
autre chofe que des portes, des feneftres, & des roues de carofie. 
Il eft tout de mefine des chevaux. Et fi un cheval fçait aller à 
la foldade, cela ne fùfnt-il pas à un qui veut hanter les armées, 
fans qu'il en fçache d'avantage? Si un autre va bien terre à 
terre, c'eft aflesj tout de mefnïe s'il va à Courbettes, ou Demi- 
airs, ou BalotadeSy ou Groupades, ou Caprioles. ' L'un de ces 
trois derniers a la réputation d'un bon cheval, & de grand prix, 
& doit être autant eftimé qu'aucun homme fçavant en fa forte 
de feience, ou qu'aucun Muficien pour là bonté de fon infini- 
ment, ou de fa voix, ou qu'aucun Peintre en fa forte. C'eft 
pourquoy il ne faut point élever un cheval au deflus d'un homme, 
ou bien on fait paroître {on ignorance en faifant de telles de- 
mandes. Tous ceux qui vont à la falle de danfe ne danfent pas 
également bien ; les uns danfent haut j les autres bas ; les autres 
légèrement, & avec grâce 3 les autres pefàmment, &demauvaife 
grâce : le femblable arrive des chevaux, ils font félon leurs efprits 
& difpofition. Tout de mefme que chaque homme fait partie du 
genre humain, airifi chaque cheval compofe partie de fon efpece : 
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Livre & certes chaque air particulier des chevaux reflèmble à chaque 
%t J^ stml meftier particulier des hommes. Seroit-ce pas chofe ridicule, 
fi on difoit que quelqu'un eft bon Tailleur, & qu'un autre 
vint dire, mais il ne fçait pas faire des fouliers, coi il ne 
fçait pas danfer fur la corde ? Il faut faire le meftnè jugement 
des airs des chevaux $ car ils font comme autant de meftiers 
particuliers. Combien qu'un cheval puiflè bien aller à deux 
fortes d'airs, il ira pourtant bien difficilement à trois. Ainfi un 
homme peut bien être de deux ou trois meftiers, mais non pas 
de tous, en forte qu'il puiflè en travailler bien. Qui plus eft, 
un cheval ne fauroit être mis à aucune chofe, fi la nature ne 
l'y a fait naîftre, non plus qu'un homme ne paroît qu'un lour-. 
daut, & qu'un étourdi en un meftier, s'il n'y eft propre. Quel» 
ques. fois ceux qui font ces folles demandes ici font poufles par 
l'ignorance : & pour la plus part, cela provient d'émulation & 
d'envie au Cavalier & au cheval pour l'amour du Cavalier, 
qu'ils veulent mefprifer & abbaiffer ; d'autant qu'étans perfonnes 
de peu de vertu, ils ne làuroient obfcurçir par leurs actions la 
renommée d'un homme de mérite s'ils n'en detraâent, & par 
leurs coups de langue, tâchent à jetter de la pouffiere fur lès 
belles vertus. Or c'en eft affés de cette matière, qui n'eft que 
trop véritable, mais de mauvais goût. . Plufieurs chevaux natu- 
rellement bons font rencontre de mauvais Maîtres, qui font cauiè 
de leur perte, & plufieurs méchans chevaux font rencontre de 
bons Maîtres, qui font caufe qu'ils deviennent quelque chofe de 
bon; carde tels Maîtres feront toujours quelque chofe de bon 
de rien qui vaille, quoy que l'art doive toujours fuivre ja na- 
ture, & jamais ne s'y. oppofer ; parce qu'elle eft la maîtreffe du 
monde, & elle doit être obeïe. J'entens en ce qui concerne le 
Manège & chofes femblables ; car je ne me mefte point des my~ 
Itères relevés de la Théologie, mais feulement de Ja Cavalerie. 
Davantage, il y en a qui dïfent, ç'eft ici un bon cheval, ,& c'eft 
là un Rofie : en quoi ils iè trompent grandement, car il n'y a 
rien au monde de fembjable à ce qu'ils appellent un Rofle : c'eft 
feulement l'ignorance du Cavalier qui fait les Rofîès, & non k 
nature, Si donc. le Cavalier fuivoit la nature, il fauroit mieux 
les approprier à ce à quoi h nature les a ctç®* fa forte qu'ils 

feraient 
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feroient de bans chevaux. Car, par exemple, afin de commencer Ghap. 
par le Manège, fi le cheval eft propre à aller à la foldade, met- L 
tés l'y : ou fi ion naturel îe porte à aller à Courbettes, il faut ""^ 
l'y mettre : tout de mefine à demi-air, Paflàdes, terre à terre, 
Groupades, Balotades & Caprioles ; s'il n'eft propre à aucune 
de ces chofes, mettés-le à courir la bague: s'il n'y eft propre, 
mettés-le à aller par la ville : fi vous ne le trouvez propre à rien 
de tout ceci, il fera peut être bon coureur, ou bon pour la chaflèj 
ou pour aller par pays, ou pour la value, ou la charge, ou pour 
le carroffe, ou la charrette, ou enfin il pourra être bon pour le 
moulin, ou autre ufage de cette nature. Tellement que c'eft la 
foute du Cavalier, & non celle du cheval, ïi le cheval pane pour 
Roflê : car vraiement il n'y a aucun cheval qui ne foit propre à 
quelque, ufage. S les grands Monarques étaient aufly foigneux 
de connoître la capacité des hommes pour les charges qu'ils leurs 
commettent, comme les bons Cavaliers font foigneux d'appro- 
prier chaque cheval à ce à quoi la nature la créé, les Roys 
feroient mieux fervis qu'ils ne font, & nous ne verrions pas tant 
de, confufions, qui furpaffent celles de Babel, arriver dans les 
Etats par des perfonnes qui ne font pas capables de leurs charges. 
Celui qui eft propre à être Evefque, n'eft pas propre à être Ge- 
neral df Année ; & celui qui eft propre à être Secrétaire d'Etat, 
ne Teft ; pas à stre Garde des Sceaux : Parce que la confeience 
d'un Secrétaire. d'Etat pourrait être un peu large pour un Garde 
des Sceaux,; qui garde la confeience. du Roy & de la République, 
D'où vous voies la confufi6n ; qui airrive en toutes chofes > lors 
Qu'elles ne font pas bien appropriées. Ne feroit-ce pas une ab- 
furdité :,de vouloir qu'un Tailleur fift des bottes, & un Cordon- 
nier un.naut-de-chauues, &c. ? Laines donc faire les Roys & 
Princes en Remplacement de leurs Officiers, &fuivez la nature 
en ce qui concerne les chevaux. 

Si un cheval eft docile, propre, a des eiprits & de la force,>& bonne" 
apprehenfioii, jugement & mémoire, & point de vices, on pourra 
lé drefler en trois mois j quoy qu'il faille que la pratique Je par-' 
fàlTe, comme elle fait tous les hommes en toutes chofes. D'une 
choie vous puis-je répondre aflèurément, qui eft, qu'en quelque 
temps que ce foit* que quelqu'autre dreftè un cheval, & Je par-- 
G feflà 
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Livre fefTe par fon induftrie, foit qu'il foit docile, ou malicieux & plein 

^^ de vices, cette mienne Méthode nouvelle le parfera en moins de 

la moitié de temps que luy, & il ira encore mieux & plus jufte 

ou parfaitement, ce que j'ay veu faire à peu de chevaux que 

les autres dreuent. 



CHAPITRE II. 

Contre les Maîtres qui bâtent & injurient continuellement leurs 
Ecoliers, & fe fervent toujours de la chambrière. 

|Lusieurs Maîtres font fi colères, ou pour le 

1 moins en font le femblant, qu'ils bâtent toujours 

leurs écoliers avec la houffine, ou une longue 

____ F rcne : J'ai mefme ouï dire que quelques uns ont 

leurs pochettes pleines de pierres à leur jetter. S'ils ne fe fervent 
de chofes û atroces & odieufes, ils injurient leurs écoliers tout le 
temps qu'ils font à cheval, avec des difcours tres-mal fèants 5 
comme, ô Pauvre homme! je vous baife les mains; Hà le lour- 
daud il fe tient à cheval comme une vaine 5 Innocent ! tournés 
vôtre main, aidez-vous de vos jambes, donnés les éperons, foute- 
nés$ Hà le diable! Quel fot! Quelques uns fe fervent d'un 
langage encore pire que celui-ci, & qui plus eft d'une façon hau- 
taine & imolente, penfans ainfi paflèr pour fçavans & grands 
Maîtres en monftrant leur âuthorité ; au lieu.qu'ils monftrent 
leur indifcretion & folie, faifans un peu trop des bateleurs. 
Cela eft plus propre à un crocheteur, & à la canaille, qu'à un 
Gentil-homme, que leur profèffion rend tels. Qui plus eft cela 
leur ôte raffeérion de leurs écoliers ; & eft plus propre à fe faire 
mefprifer, & donner fujet à leurs écoliers, de rechercher les oc- 
casions de fe venger plûtoft que de les aimer : or fans l'amour 
il ne fauroit y avoir grand pîaifîr, ni grand .profit dans une telle 
école. Outre que cela confond le cheval & celui qui le 
monte ; car il eft impoffible qu'un bon-homme de cheval, fur 
un cheval bien-dreffé, fane toutes chofes au jufte temps, & 
auffy vite que va la langue du Cavallerizze. Que feront donc 
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des écoliers ? Et peut être que le cheval ne fera pas dreffé, & Chap. 
que fi le Maître étoît defius, il ne feroit pas beaucoup mieux. "• 
C'eft pourquoy le Maître doit, pour l'honneur de fa profeffion, 
-être (en Cavalier) honnefte Se civil, avec gravité & modeftie : 
neantmoins avec authorite, & dire à fon écolier ce qu'il doit 
faire, devant qu'il remue fon cheval ; après qu'il Ta affés manié, 
luy commander de l'arrefter & luy dire en particulier les fautes 
qu'il aura commîtes, iàns les luy reprocher tout haut devant la 
compagnie ; après cela le faire éprouver derechef, en luy répé- 
tant fcuventee qu'on luy aura dit 5 car un écolier ne fauroit 
être Maître dès le premier jour, non plus qu'un poulain ne fau- 
roit être un cheval dreffé. Enfeïgnés donc premièrement à vô- 
tre écolier ce qu'il doit faire, le luy répétant fouvent avec beau- 
coup de patience, ou il n'apprendra jamais» Quant à la cham- 
brière, elle aide fouvent beaucoup, mais je voudrois qu'on la 
laifsât auûy tôt qu'il eft poflible 5 vrayement fon trop grand 
ufage fait qu'un cheval ne fàuroit aller iàns elle ; outre que c'eft 
une chofe de mauvaife grâce de voir deux hommes après un 
cheval lors qu'on le monte, & qu'un Ecuyer, comme charretier, 
ait toujours la peine de faire aller lbn cheval. Je voudrois donc 
qu'on ne s'en fervift qu'a l'extrémité, & jamais autrement. Car 
c'eft une chofe qui n'a guère de grâce, Se qui eft contraire à 
tout ulàge, qu'un homme ne puihe monter un cheval fans qu'un 
autre l'aide avec un fouet, outre que c'eft une chofe odieufe, ex- 
cepté que ce foit dans quelque charrette pour aller terre à terre 5 
mais alors un charretier fera affés propre à cela. Lors qu'un homme 
eft à la guerre, ou qu'il doit combatre à cheval, faut-il qu'un 
autre fouette fon cheval ? certes cela feroit bien fot & ridicule. 
Je dis donc, que je veux m'en fervir, pourveu que ce foit à une 
necefîité,' autrement je voudrois la banir du Manège ; d'autant 
qu'un cheval qui demande à être toujours fouette n'eft pas pro- 
pre pour le Manège. Si la main & les talons ne mffifent, îa 
faute provient du Cavalier, ou bien le cheval n'eft pas propre 
pour le Manège 5 alors condamnés & le cheval & le fouet à la 
charrette, Qui plus eft, la chambrière eft devenue aujourd'huy 
une maladie fi univerfelle dans le Manège de les Académies, que 
le Maître ne fe croit pas Maître, s'il ne l'a toujours en main. . 

Et 
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Livre Et lors que quelque Prince ou grand Seigneur vient voir fon 
^J^ Manège, il eft aflêuré de le trouver la chambrière à la main, 
comme la plus grande grâce qu'il puîné avoir, {êlon qu'il penfei 
au lieu que cela luy eft plus mefîèant. Ne vous en fervez donc 
qu'aux extrémités $ comme elle eft très-bonne pour un temps 
derrière le cheval, lors qu'il eft entre les deux piliers, pourveu 
qu'on la laine par après : ou bien lors qu'un cheval retient fes 
forces & eft parefTeux, mais quand ii eft réduit, jettés-la, comme 
avec dédain à vôtre laquais, Se prenés une gaule en vôtre main. 
La çhofè la plus bonnette qu'un Cavalier punie avoir à la main, 
tant à pied qu'à cheval, eft une belle houffine. Voila mon opi- 
nion fur ce chapitre. 



CHAPITRE Hf. 
De la dwerjtté du poi^ & des marques des chevaux. . 

IL u s ï e u r s Cavaliers ont plus brouillé de papier 
à monftrer leur Philofophie naturelle, qu'à monftrer 
- leur art de la Cavalerie» enfeïgnans le poil Se les 
marques des chevaux, (afin de connoître par icelles 
. leur tempérament Se dnpoiïtion) & comment ils font compofés de 
quatre elemens, Se cejuy qui participe le plus de là terre, de 
l'eau, de l'air, ou du feu. Quelques Philofôphes .nient,; Pexif- 
tence du feu élémentaire dans, ce monde fubluriaire'j de forte 
qu'il f ne refte que trois elemens. . Les autres difent que tout le 
monde n'eft qu'une matière mile dans le mouvement : ainfy le 
mouvement fait tout. Les PKiîofophes anciens difent que nôtre 
vie eft maintenue par la compofirion des quatre elemens, Pour 
moy, je crois que la vie eft maintenue par le boire Se le manger. 
Les chimiques difent que toutes chofes font compoféés de fèl, de 
fourre & de mercure. Mais je veux écrire des chevaux, & non , 
de la Phiiofophie naturelle. Dans toute ma longue expérience je 
trouve leurs règles auffy trompeufes que les pronoftications des 
Almanacs, qui dans le circuit de l'année, fe trouvent 
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fâulïês que vrayes. Car je prendray juftement le contraire de Chap. 
tout ce qu'ils ont écrit, & il fè trouvera û fcuvent véritable com- W- 
me ce qu'ils difent. Ce ne font donc que pures bagatelles & 
fauflès conjectures ; ce qui me fait conclure qu'il faut qu'un 
Cavalier monte un cheval plufîeurs fois, & j'oferay dire, qu'il 
pourra en donner meilleur jugement que celuy qui philofbphi- 
quement raifbnne par le poil, ou par les elemens 3 d'autant que 
c'eft proprement faire le charlatan. Les marques des chevaux, 
foit Etoille, foit Epie, foit tout ce qu'on voudra, ne font qu'au- 
tant d'abfurdités ; comme de ce qu'il y a quatre bonnes mar- 
ques & fèpt mauvaifès aux chevaux qui ont les pieds blancs ; 
la première eft, celuy qui a le pied de devant, de dehors le mon- 
toir, blanc, eft bon j la féconde bonne marque eft, que celuy 
qui a blanc le pied de derrière du côté du montoir, &c. Cecy 
me fèmble une eipece de conjuration, où de fortilege, mais tres- 
ridîcule & tres-fàuflè. Si ces marques iuccedent par hafàrd, ce 
n'eft pas le pied blanc qui en eft la caufe, niais l'abondance 
d'efprits qui font au cheval. La meilleure règle donc eft de le 
monter & éprouver plufîeurs fois devant qu'en donner Ion juge- 
ment ; parce que le meilleur Cavalier du monde peut être trompé 
en voyant un autre monter un cheval ; qui plus eft, il peut y 
être trompé en le montant luy mefme, partîculiëreriîènt fi c'eft 
un jeune cheval, d'autant que là force & fes eiprits fe changent 
extrêmement avec l'âge, tout de mefme que fait un garçon lors 
qu'il devient homme ; excepté qu'un cheval eft pïûto'ft parvenu 
à la perfection de fa taille, n'étant, quant à fà force, qu'un 
garçon & que vrays cartilages, ce qui trompe celuy qui le 
monte. Mais confinerons un peu quelles font les meilleures, 
ou pour le moins les plus belles diyerfités du poil : car on doit 
être tres-foigneux du poil de l'étalon pour donner bonne tein- 
ture au haras. Les opinions du poil d'un cheval différent au- 
tant que les efprits ; il s'en trouve pourtant quelques-uns qui 
plaifent à la plus-part des hommes j comme, par exemple, le bay 
clair, pourveu que le cheval ait avec cela le crin & la queue 
noire, une raye fur le dos, les jambes noires, une étoille au front, 
& en quelques-uns il y a du blanc aux jambes, mais il ne 
doit, pas être trop-haut. Le noir marqué comme le bay. Le 
H châtaigne 
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Livre châtaigne avec du blanc aux jambes, & une étoille. Le rouan 
^^ bien marqué. Le gris-pommelé, pourveu que le gris foit méfie 
dobfcur; ainfy.il gardera là pommeleure plus long-temps. J'ay 
veu un îfabelle au crin, queue Se jambes noires, bien marqué 
au refte, qui paroiflbit bien gentil: & un ilâbelle au crin Se 
queue blanche, bien marqué, qui étoient tous deux très-bons 
Se tres-gentils chevaux. L'alezan n'eft pas un mauvais poil, 
pourveu qu'il foit bien marqué, & ait le crin, la queue & les 
jambes noires. Les pies ne me plaifent pas, une pie propre- 
ment eft blanche & noire. J'ay veu de très-beaux chevaux 
blancs, qui avoient les yeux & les narines noires. Le gris 
cendré n'eft pas un mauvais poil. Le gris moucheté eft très- 
beau, & il y en a fort peu de ce poil, jufques.à ce qu'ils vien- 
nent fur 1 âge. J'ay veu de beaux chevaux de fer-gris, quoy 
que le poil ne foit pas excellent. Le fauve n'eft pas un 
mauvais poil, pourveu qu'il foit bien marqué, avec le crin, 
la queue & les jambes noires. J'ay veu des chevaux bays 
Se blancs, le crin bay, meflé de poil d'argent, avec le iront 
Se îa queue noîre. Le poil eft félon la penfée des hommes, 
parce qu'il y a des chevaux bons de tout poil & de toutes 
marques, Se des méchans tout de mefme. Tellement que les 
éprouver eft le feul moyen de les connoître. Quelques uns 
difènt qu'il n'y eut jamais bon cheval de mauvais poil, pen- 
fàns par là qu'il n'importe pour le poil, pourveu que le cheval 
ibit bon: mais, par leur permifiion, un bon cheval peut être 
de mauvais poil ; car on peut avoir un tres-bon habit de velours, 
ou autre étoffe qui fera de mauvaife couleur. Le poil n eft 
pas grand chofe; je defîrerois pourtant qu'on choifift pour 
étalon une des cinq premières fortes de poil : & j'en ay donné 
la raifon. Voila en fpmme pour le poil Se les marques. 



CHAPI- 




DE DRESSER LES CHEVAUX. 23 

CHAPITRE IV. 

De la ta'tlk du cheval, & de quelques chevaux de divers pays. 

|A taille parfaite d'un cheval, comme plufieurs au- 
theurs nous Pont décrite, eft telle, qu'il n'en peut être 
i de ièmblable j parce qu'ils en prennent chaque partie 
I des chevaux de divers pays, & les mettent toutes 
enfemble pour en faire un cheval parfaitement bien fait, de forte 
que c'eft un cheval de leur façon, & non comme la nature l'a 
fait. Car les Barbes font d'une forte de taille ; les chevaux 
d'Efpagne d'une autre ; les chevaux Turcs diffèrent des uns & 
des autres ; les Neapoîitains ont une taille 5 les Frifons & Rou£ 
fins différent de tous ceux-cy. Neantmoins les chevaux de tous 
ces divers pays font parfaitement bien faits, un chacun félon fa 
forte. Combien qu'il y en ait de diverfes tailles en toutes ces 
efpeces différentes, je diray pourtant bien, celuy-cy eft un Barbe, 
celuy-là un cheval d'Efpagne, un autre un Turc, celuy-là un 
Neapolitain, & celuy-cy un Rouffin. Plufieurs m'ont demandé 
quel étoit le meilleur Se le plus beau cheval du monde ? Je leur 
ay répondu, que jufques à ce qu'ils me diflènt pour quel ufage 
ils le vouloyent, je ne pouvois leur donner de réponfe ; parce 
que la plus-part de toutes ces races font bons, & beaux en leur 
efpece. Voyons donc quels font les chevaux de chacun de ces 
pays. Je n'ay jamais veu beaucoup de chevaux Turcs, mais il 
en eft de diverfes races, d'autant que les terres du Grand Seigneur 
font fort grandes & fpacieufes. Le Turc eft haut de terre, a 
la taille inégale, & eft beau à merveille, nerveux, vite, & de 
bonne haleine ; mais il a la bouche rarement bonne. J'ay ouï 
faire grande eftime des Neapoîitains, & en effet ces font de ga- 
lands chevaux ; ceux que j'ay veus étoyent de groffe taille, 
toutefois de grande force & avoient beaucoup d'efprits. J'ay veu 
des chevaux d'Efpagne, & mefme j'en ay eu quelques uns ; ils 
font extrêmement beaux, & les plus propres de tous à être pour- 
traits d'un pinceau curieux, ou pour la monture d'un Roy, lors 
qu'en là gloire & majefté il fe veut monftrer à lès peuples ; car 
ils ne font fi déliés que les Barbes, ni fi gros que les Neapoîitains, 

mais 
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Livre mais en la perfeâion entre les deux. Le Genêt a un pas fu- 
ï- perbe Se hautain, le trot excellent, le galop admirable, & la 
carrière tres-vîte : ils ne font guère forts pour la plus-part* fi 
pourtant ils font bien choifis il n'eft pas un cheval plus noble 
qu'eux, Se j ay ouï d'étranges hiftoires de leur courage. Lors 
que par la force & quantité des bleflèures leurs entrailles étoyent 
pendantes, ils ont emporté fain Se iàuf celuy qui les montôit, 
avec le mefine courage, & la mefme fuperbe qu'ils Favoyent ap- 
porté, & après s'alloyent mourir. Les meilleures races font en 
Andaloufie, & fpecialement la race, que le Roy d'Elpagne a 
dans Cordouë, eft la meilleure. Quant aux Barbes > il iàut que 
je confeiTe qu'ils font mes favoris ; c'eft peut être que j'en ay plus 
eu & veu qu'aucune autre forte de chevaux. Je n'ay jamais 
connu leur pareil pour l'excellence de leur teille, de leur pure 
& nerveufe force, de leur gentil naturel & docilité. On dit que 
les Barbes meurent, mais qu'ils ne vieillifïènt jamais ; parce 
qu'ils gardent toujours leur force nerveufe. Il eft vray qu'ils 
n'ont pas le pas, ni le trot, ni le galop fi gentil que les Genêts; 
mais lors qu'ils font bien recherchez je n'ay jamais veu chevaux 
aller comme ils font à toutes fortes d'airs, tarit à la foldade^ 
paflàdes, terre à terre, que par haut. Un vieux Seigneur, qui 
étoit foldat fous Henry IV. m'a dit en France, qu'il a veu plu- 
fieurs fois des Barbes renverfer au choc de grands chevaux de 
Flandres. Prenés l'os de la jambe d'un Barbe, ce que j'ay 
éprouvé, vous trouvères que c'eft prefque tout os, & qu'il n'y a 
qu'un petit trou où une paille ne fauroit entrer : Se lors qu'un 
cheval de Flandres eft mort, prenés l'os de ià jambe, vous y 
trouvères un trou où vous mettriez prefque le doigt. Vraye- 
ment les Barbes font tres-nerveux, forts, vîtes, & ont l'haleine 
bonne à merveille. Quelques uns font mornes, • & alangouris à 
la campagne, jufques à ce qu'on les reveille. Le Barbe des mon-* 
tagnes eft le meilleur, il eft de grand courage, & phifieurs por- 
tent les marques des bleflèures, qu'ils ont receuè's des lions. 
Pour ce qui eft des Frifons & Rouffins, j'en ay veu de très-beaux 
pour leur efpece, & qui alloyerït à toutes fortes d'airs aufly bien 
qu'aucuns autres : & j'en ay veu plus de dhpos à fauter, que 
des autres. Qui plus eft, entre tous les chevaux^ ils plient 

naturellement 
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naturellement mieux les bras, qui eft la plus grande grâce d'un Chap. 
cheval à toutes fortes d'airs. Mais ils font contraires aux Barbes en *\- . 
une chofe, c'eft qu'ils vieillifient bien tôt, & font longtemps de- 
vant que mourir, de forte qu'ils ennuyent leurs Maîtres; au lieu 
que les Barbes meurent & ne vieillifient point. Il faut que je vous 
due que vous en verres mille propres pour la charrette devant 
qu'en trouver un bon pour le Manège. Vous pouvés voir d'icy 
combien c'eft une chofe ridicule, que de reprefenter la teille par- 
faite d'un cheval ; c'eft tout de mefme comme qui voudrait re- 
prefenter celle d'un chien : la taille parfaite d'un lévrier n'eft 
pas celle d'un mâtin, ni celle d'un épagneul celle d un chien 
courant, quoy que les uns Se les autres foyent très-bien faits en 
leur efpece. Il en eft tout de mefme d'un cheval ; car pourveu 
qu'un cheval ait la telle bien placée, le coû bien proportionné, 
& le refte félon la taille du pays où il aura été nourry, cela 
fuffit. On doit regarder fur tout, que les pieds foyent bons, 
d'autant que c'eft le fondement, ou bien tout l'édifice fè renver- 
fèra. Si les pâturons font longs & roides, le cheval ne fera 
point agile;- s'ils font longs & foibles, il fera d'ordinaire 
foible, & comme difènt les Italiens, il ira à huit pieds : mais les 
pâturons doivent être courts & flexibles, parce qu'ils font com- 
munément agiles & forts. Ce feroit un travail fans fin que 
d'écrire des chevaux méfiés, puis qu'il en eft de plufieurs fortes, 
& il s'en trouve de très-bons. Les chevaux racourcis femblent 
être les meilleurs pour le Manège \ d'autant que par l'art nous 
les forçons à fè ..racourcir ; car nous les arrêtions, reculons, & 
mettons enfemble ; or un cheval court eft plûtoft mis enfemble 
qu'un long. J'ay pourtant veu des chevaux longs aller aufiy 
bien que les courts, tellement que cela n'y fait rien. Plufieurs 
difent, qu'il faut qu'un cheval chargé de devant, c'eft à dire, qui a 
la tefte, le coû & les épaules grofTes, foit pefant à la main, prin- 
cipalement s'il n'a pas beaucoup d'efprits : mais ce n'eft pas cela ; 
car s'il a quelque imperfection aux pieds, jambes, ou épaules, il 
faut qu'il foit pefant à la main, quoy qu'il foit de taille déliée ; 
car il s'appuyera fur la main comme fur une cinquième jambe, en 
la mefme forte qu'un boiteux s'appuye fur un bâton, ou fur des 
anilles, ou béquilles. Ce n'eft pas alors l'art du Cavalier qui peut 
I l'aider, 
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Livre l'aider, mais le Maréchal. D'autres derechef difent, qu'un cheval 
_^ chargé du devant, quoy qu'extrêmement fain, doit neceflàire- 
ment être pefant à la main : & au contraire, qu'un cheval dé- 
chargé du devant doit erre léger à la main. En quoy, par leur 
permiffion, ils fe trompent grandement ; car j'ay connu des 
chevaux prefques aufly pefans du devant comme des taureaux, 
qui ne IaïfToyent pas d'être plus légers à la main que ceux qui 
l'avoyent extrêmement délié. Cela donc ne confifte pas à avoir 
le devant gros, ou délié, mais en la feule force des reins 8c du 
dos 5 car la principale chofe en nôtre art de la Cavalerie, eft 
de mettre un cheval iùr les hanches : or celuy qui a les reins 
bons le peut endurer, & par mefme moyen il eft léger à la main. 
S'il a les reins mauvais, il eft tellement blefie à aller fur les han- 
ches, qu'il pefe fur la main pour s'en défendre. Ainfy il n'y a 
autre chpfe qui rend un cheval pefant ou léger à la main, que 
les reins bons ou mauvais. ïl me femble entendre quelque igno- 
rant, qui dit, que tant plus un cheval eft ferme des reins, "tant 
plus il eft difficile à mettre fur les hanches. Il eft difficile en effet 
à un Cavalier ignorant, mais autrement tres-aifé ; d autant que 
la nature nous fournit en de tels chevaux dequoy travailler, au 
lieu qu'aux autres nous n'avons rien du tout ; & lors qu'on a de 
la matière dequoy travailler, ce n'eft plus la faute du cheval, 
mais la pure ignorance, & manque d'art du Cavalier. Il eft 
vray que quelques chevaux font tellement difpofés, qu'ils veu- 
lent toujours fauter, alors le Cavalier fuit leur difpoiition; mais 
neantmoins il doit les mettre fur les hanches, ou ils n'iront ja- 
mais jufte comme un cheval doit aller. Quelques-uns croyenr, • 
qu'un cheval qui a le crin épais & la queue greffe, eft d'ordinaire 
lourd & pefant. Vrayement j'ay eu des chevaux, qui avoyent 
le crin, & la queue épaiffe, & longue, qui étoyent les plus vi- 
goureux & pleins d'efprits que j'aye jamais veu. Tellement que 
leur règle eft auffy faune, comme les apures qu'on tire du 
z.2%». P 011 & mar S ue s ^ chevaux. Jufques icy de la taille des che- 
§k 8 .9. vaux, & des meilleures fortes d'iceux. 
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CHAPITRE V. 

guel cheval efl meilleur pour un étalon 5 comment on £en doit fer- 
vîr ; & comment il doit être traité. Quelles cazalles font les 
meilleures, @* comment on doit les mettre avec P étalon pour 
accroître un haras de grand nombre de beaux chevaux, & bien 
faits. 

>UR vôtre étalon, il n'y a vrayement aucun cheval 
meilleur qu'un beau Barbe bien choîfy, ou qu'un 
beau cheval d*E(pagne bien fait, & bien marqué, 
affin de donner bonne teinture à vôtre haras. Il 
doit avoir plûtoft du courage de refte, qu'être endormy & lâche j 
parce que les poulains qu'il engendrerait feroient encore plus 
endormis que luy. Qui plus eft, il faut voir qu'il n'ait aucune 
împerfeéuon 5 car s'il eft aveugle, les poulains qui proviendront 
de luy feront aufly aveugles, ou s'il a quelque ulcère, ou épar- 
vains, ù. race s'en ièntira, & héritera de fes imperfections auffy 
bien que de les perfections. C'eft pourquoy vous devés prendre 
garde que vôtre étalon foit d'une bonne nature en toutes chofês, 
ou bien là race luy reflèmblera, ce que j*ay éprouvé lôuventefois. 
Les chevaux que j'ay nommés font les meilleurs pour avoir un 
beau haras, qui vous accommode de chevaux de toutes façons, 
tant pour vôtre ulkge, que pour vôtre plaifir ; fi ce n'eft pour 
îa charrette, dont il en eft déjà grand nombre, s'il n'en eft trop. 
Quelques-uns veulent dire, que les Genêts & les Barbes engen- 
drent des poulains trop petits, d'autant que la nature déchoit 
& vieillit tous les jours. Premièrement vous ne devez point 
craindre en Angleterre, d'avoir des chevaux trop petits ; d'au- 
tant que la froideur, l'humidité du climat, & la graflèur de la 
terre fait que tous les haras produilènt des chevaux trop grands. 
Quant à Ce qu'ils difent, que la nature déchoit, je croy que le 
Soleil eft aufly chaud comme il étoit lors qu'il fut premièrement 
crée, & la terre aufly fertile. Si la nature avoit toujours dé- 
cheu depuis la création, nous ne ferions pas fi grands que des 
fourmis, & il y a long-temps que les pauvres fourmis feroient 
réduites à rien. C'eft pourquoy les Barbes & les chevaux 
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Livre d'Efpagne font les meilleurs pour engendrer. Quant aux caval- 
ï- les, je voudrais que vous choififfîez de belles cavalles d'Efpagne 
pour faire race, ou quelques-unes du Royaume de Naples, qui 
Soient bien faites. Mais fi vous ne pouves avoir aoement de 
cciies-cy, choififies de belles cavalles Angloifes, lefquelles feront 
aufly bonnes qu'aucunes, pourveu qu'elles fbyent de bon poil & 
bien marquées ; ce qui eft aufly requis pour donner bonne tein- 
ture à vôtre haras, comme eft le bon poil de l'étalon. Pour ce 
qui eft de leur donner l'étalon, je n'approuve, pour ma part, en 
aucune façon, de les faire couvrir en main, les enchaînant 
comme fi elles devoyent être plûtoft ravies que couvertes ; car 
cette action de k nature fe fait avec franchife & amour, & non 
contre leur volonté, avec haine & mal-veilknce. Je n'ap- 
prouve non plus les obfèrvations des aftres, comme de la Lune, 
& des autres corps celeftes, fçavoîr fi la Lune eft en Ion 
decours, ou en fon croiflant, ou fi les autres corps celeftes 
font en telle, ou telle conjonction 5 comme fi les poulains dé- 
voient être engendrés par l'Aftronomie, ou l'Almanac. Comme 
aufly d'obferver de quel côté le vent (buffle pour avoir un mâle 
ou une femelle 5 ou d'attacher le tefticule gauche pour avoir 
un mâle, & le droit pour une femelle j ou de mettre un drap 
d'une telle couleur devant la cavalle, affin quelle conçoive 
un poulain de la mefme couleur. Tout cela eft faux, & ne 
font que tours de Gibbeciere pour amufèr les crédules, & le 
fimple peuple, leur fàîfant croire, qu'il y a quelque myftere 
caché là defïbus, en fe fâifàns admirer comme grands Philo- 
fbpheSj au Heu qu'ils ne font que joueurs de paue-pafle. La 
nature eft la plus fàge en les propres ouvrages, entre lefquels 
le plus grand eft l'acle de la génération, par lequel elle pre- 
ferve chaque efpece, Se la continue jufques à la fin du monde. 
Et nous voyons que cette fage nature eft fi circonfpe&e en 
cet aâe, que combien qu'elle fouffire ■ que deux efpeces diffé- 
rentes fe méfient par la génération, toutes-fois ce qui en provient 
n'engendre point par après, ni ne produit en aucune façon 5 
parce que les efpeces fe perdroient. Suivons donc les loix 
de la nature, qui eft la plus fàge au faiéfc de la génération, 
puis que c'eft elle qui les impofe, & non l'art. Lors que 

vôtre 
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vôtre étalon eft ïsen préparé, trois mois pour le moins devant le Chap. 
temps qu'il doit couvrir les cavalles, ayant été nourry de bonne v - 
avoine, bons pois, bonnes féves, & de bon gros pain, avec un 
peu de loin Se grande abondance de bonne paille de froment, 
menés-Ie deux fois par jour à l'abreuvoir, & gardés-Ie dehors 
au mdme temps, une heure pour le moins, en quelque gentille 
promenade, afEn de le mettre en haleine : mais il ne faut 
pas le faire litêï. S'il n'eft en haleine lors qu'il couvrira, il ap- 
prochera bien de fe rendre pouffif, La raiibn pourquoy il doit 
être bien nourry, eft, que combien que cet aôe fcit planant, il 
eft toutefois pénible 5 & s'il n'eft bien nourry, il n'achèvera pas 
ià tâche, mais trompera vos cavalles, ou pour le moins n'engen- 
drera que des poulains foibles ; car làns Cerés & Bacchus, Ve- 
nus le refroidit Engraifîèz-le donc le mieux que vous pourrés, 
vous le retirerez toujours ailes maigre. Si vous luy donnez beau- 
coup de cavalles, il ne vous ferma pas fi long-temps, & tout fon 
crin & fk queue tomberont, tellement que vous aurés beaucoup 
de peine à le remettre pour l'année luivante : vous devés donc 
luy donner des cavalles félon lès forces, foit douze, quinze, ou 
vingt, & jamais au deffiis. Iî convient en Angleterre de faire 
couvrir vos cavalles au commencement de Juin, affin que vos 
poulains viennent en May, lors qu'il y a grande abondance d'herbe, 
& que pour cela mefine les cavalles ont beaucoup de lait, pour 
bien nourrir leurs poulains. Vous devez en cette faîfon-là met- 
tre toutes vos cavalles dans un clos bien paliffé, & capable de les 
bien nourrir tout le temps que l'étalon eft avec elles, & qu'elles 
feront en chaleur; dans lequel herbage toutes vos cavalles doi- 
vent être enfèmble, tsnt celles qui font pleines, que celles qui 
ont poulliné de puis peu, avec celles qui font fteriles. Puis après, 
amenés vôtre étalon, luy aiant ôté les fers de derrière, de peur 
que frappant les cavalles il ne les bleflè, & luy laines les fers de 
devant, affin de luy preferver les pieds ; faites luy d'abord cou- 
vrir deux fois une cavalle en main, pour le rendre plus (âge. 
Tout aufly-toft qu'il l'aura couverte la deuxième fois, ôtés-luy 
la bride, & le laiflèz aller librement aux autres cavalles- Il 
deviendra par après fi femilier avec elles, & les carénera en telle 
forte, qu'à la fin elles luy feront l'amour ; fi bien qu'aucune 
K cavalle 
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Livre cavalle ne fera montée qu'en là chaleur. Lors qu'il les aura 
^J^, toutes fervies, il les éprouvera encore l'une après 1 autre, & 
couvrira celles qui voudront le recevoir. Il connoît, lorsqu'elles 
ne veulent plus de luy, qu'il a parachevé fon ouvrage 5 telle- 
ment qu'il fe met à battre la paliflàde pour s'en aller: Alors 
il faut Tôter, & changer vos cavalks en un herbage nouveau. 
Ce font là les iàges moyens, dont le ièrt la nature: & j'oferay 
dire, que de vingt cavalles il n'y en aura pas trois qui man- 
quent j au lieu qu'il n'y en aura pas la moitié de pleines, 
fï vous les faites couvrir en main. L'étalon fera avec les ca- 
valles fix ou fept femaines, durant lequel temps il faut qu'il 
ait une loge pour fe retirer, & preferver contre la chaleur, 
dans laquelle il y aura une mangeoire d'avoine, de pois,- de 
fèves moulues, & de pain. Je defirerois que vôtre étalon n'euft 
pas moins de cinq ans, ni plus de quinze: (vous devez vous 
régler en cela à là force] & que vos cavalles ne fufîènt cou- 
vertes avant trois ans,, ni plus de quinze 5 la bonté des ca- 
valles, & les poulains qu'elles apporteront, vous y doit régler. 
Il pourra couvrir les cavalles qu'il aura engendrées, fans que 
vôtre haras en foit pire 5 car il n'y a point d'incefte parmy 
les chevaux, & la loy de le nature leur permet. Qui plus oft, 
elles apporteront de beaux poulains, d'autant qu'elles -auront 
été engendrées d'un beau cheval ; & qu'un beau Barbe les 
aura couvertes, étant . le mefme cheval. Mais il ne faut point 
fe fervir d'un étalon forti de vôtre haras, parce qu'il fera bien 
éloigné des vrays Barbes 5 & li vous vous en fervez toujours 
de l'un à l'autre, ils deviendront enfin très-bons chevaux de 
charrette, ou, pour le moins femblables à la race du pays 
où ils feront. On en doit dire autant de -toutes les autres 
créatures du monde,, -mefme aufly des hommes : car qu'un 
François demeure en Allemagne, fon petit-fils fera vray Alle- 
man ; tout de mefme, quun Allemari vive en France, fon 
petit-fils fera vray François en efprit & agilité. Le climat, 
l'air, & la terre opèrent de la forte fur tous les autres animaux ; 
c'eft pourquoy je voudrais que vous n'euffiés jamais d'étalon 
de vôtre propre haras, mais plûtoft que vous le changeaffiés 
en un jeune Barbe, ou en un cheval d'Elpagne, ainfy vous 
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aurés toujours une bonne & belle race de chevaux. Mais Chap. 
choififfés toujours les plus belles cavalles de vôtre haras pour VI. 
vôtre race. Ainfy vôtre étalon fera plus jaloux dans fon fer- "^^ 
rail que le Grand Seigneur n'eft de fes Sultanes ; & par ce 
moyen vous ferez rempli de tres-excellens chevaux. Il faut, 
cependant qu'il fera avec vos cavalles, qu'il y a yt toujours 
nuit & jour, un homme avec elles. A cet effet il faut luy 
bâtir une petite -hutte ou loge dans la clôture, affin de vous 
dire comment elles font fervies, & de voir qu'il n'entre aucun 
autre cheval avec elles, ni d'autres cavalles avec luy h & pour 
vous avertir s'il ne leur arrive quelque malheur, ou autre 
chofe de cette nature, Voila pour ce qui eft de l'étalon, 
Se des cavalles. 
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CHAPITRE VI. 

En quel temps les poulains doivent e'trefevrês, ou Ôtês d'avec leur 
mère ; & comment on doit les gouverner. 

iOUS devez avoir une loge dans l'herbage où vous 
! changerés vos cavalles, comme en tous les autres 
où vous les nourrirés, affin de les défendre con- 
tre l'injure du temps ; car il n'y a aucun animal 
à qui le froid foit plus contraire qu'aux chevaux ; ils ont auffy 
beaucoup de peine à endurer la chaleur. Vous devez avoir 
auffy bonne provifion de foin pour les nourrir l'hyver. Plu- 
fieurs font d'avis de faire teter les poulains jufques à ce qu'ils 
ayent un an ou deux : mais ils s'abufent grandement : d'au- 
tant que cela les rend mollaflès & mai faits, & davantage, vous 
fait perdre, durant ce temps, la fertilité de vos cavalles. Vous 
devez donc fevrer vos poulains au commencement d'hyver, 
lors qu'il commence à faire froid, comme à la S. Martin, qui 
eft entre la S. Michel & Noël, & alors lès amener, tant les 
mâles que les femelles, dans une maifon chaude & nette, où 
il y. aura des mangeoires & râteliers affés bas. Il faut avoir 
foin que vôtre maifon foit toujours nette ; & que vos poulains 
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Livre ayent bonne litière, les laiflant détaches. Il faut les toucher 
^J^j le moins qu'on pourra, pendant qu'ils font ainfy jeunes, de 
peur de les bleflèr, ou de les. empefcher de croître. Il faut les 
nourrir de quantité de bon foin, & de bon fon, ce qui les fera 
bien boire, & par mefme moyen ils auront le corps bon. 
Donnez-leur aufly de l'avoine $ car ce n'eft qu'une folie de 
dire que l'avoine fait devenir les poulains aveugles, ou bien leur 
rend les dents crochues. Lors qu'il fera beau temps, faites-les 
mettre au Soleil & à l'air dans quelque cour, ou quelque lieu 
paliffé, affin qu'il s'ébattent & recréent. leurs efprits. AU:ttés-les 
à l'herbe, fur la fin du mois de May, dans quelque clos, qui 
foit capable de contenir tous les poulains d'un an, dedans lequel 
il y aura une maifon pour les défendre contre la chaleur ; la figure 
de laquelle vous pouvés voir icy en fuite : elle eft ouverte d'un 
côté, affin que vous puiffiés mieux voir la figure 5 car elle doit 
être fermée d'une porte large, de peur qu'ils ne fe blefTent. Au 
bout d'un an, en la mefme fàifbn, qui eft à la S. Martin, vous 
devés ôter derechef vos poulains qui auront un an & demy, & 
les mener alors en l'écurie, les accommoder, attacher, Se ajufter 
comme le refte des chevaux, & les rendre aifés & aimables 
comme les autres. L'été fuivant qu'ils auront deux ans, vous 
pourrés encore les mettre dehors en quelque bon herbage, où il y 
aura une maifon, ou bien les garder toujours en l'écurie, pour 
les rendre propres à monter ; mais il ne faut jamais les mon- 
ter qu'ils n'ayent trois ans pour le moins, ou d'avantage. 
J'aimerois mieux, que vous les retîrafïiés dans l'écurie tous les 
hyvers, & que tous les étés vous les mifEés dehors, jufques 
à ce qu'ils ayent trois ans pafles j car ils en feront plus fermes 
pour endurer la fatigue. Il n'importe comme foit leur pâturage, 
pourveu qu'il foit fec, & qu'il y ait dedans un abreuvoir. 
S'ils rempliffent leur ventre une fois en vingt quatre heures, 
c'eft afles. Et il n'eft pas neceifaire que vous ayés tant de 
raretez, comme font rochers, montagnes, prairies, ou beaux 
herbages ; pourveu que vous fèpariez les poulains d'un an 
d'avec ceux de deux ans, & ceux de trois ans d'avec les autres. 
Je pourray nourrir un tres^beau cheval dans ma cour ; car qu'eft- 
çe qui fait que les Barbes, les Neapolitains, les Turcs & les Ge- 
nêts 
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nets font fi polis & fi nerveux, & d'une taille fi déliée &bien Chap. 
proportionnée, fi ce neft la feiche nourriture? Le fecret donc VL 
de nourrir les chevaux en nos pays Jroids ne confifte qu'à ^^^ 
les garder chaudement en hyver, & leur donner de la nour- 
riture feiche, & en été des herbages fecs. Prenés deux pou- 
lains également bien laits, de deux mères également belles, & 
du mefine cheval 5 faites-en tenir un chaudement Kiyver, & 
nourrir de chofes feiches jufques à l'âge de trois ans: laifles 
au contraire l'autre à l'herbe, fans le mettre dans aucune etable, 
jufques à Fâge de trois ans, & j entreprendra} dWeurer, que 
le premier aura les jambes auffy belles, & fera auffy nerveux, 
aufiy déchargé, & aufly bien-fait qu'aucun Barbe, ou cheval 
d'Efpagne; au lieu que l'autre aura k telle & le coû gros, les 
épaules charnues, & fera pour la taille un tres-ïeurd & par- 
fait cheval de charrette. D'où vous pouvés voir quelle efficace 
la feiche nourriture, & les maifons chaudes ont fur vôtre haras. 
Quant aux jeunes cavaïïes, vous pouvés les biffer courir dehors 
jufques à l'âge de trois ans 5 parce qu'elles ne font pas fi fujettes à 
devenir charnues (principalement du devant) que font les chevaux. 
Si vous pouvez pourtant mettre Thyver les jeunes cavaUes à Sta- 
ble auffy bien que les mâles, ce ferabien le mieux. Je crains que 
la charge ne foit un peu trop grande pour un particulier, au 
moins fi fon haras eft un peu confiderable. je fçay bien par ma 
propre expérience, que cette méthode de nourrir les chevaux eft 
la meilleure 5 car j'ay éprouvé toutes fortes de façons avec la 
plus-part des chevaux & cavaUes, qu'on peut avoir de divers 
pays. Il faut que je vous avertiffe de monter vos jeunes cavaïïes 
un an ou deux devant que les faire couvrir, ou bien elles feront 
fi farouches, quelles feront en danger de fe gâter, & leurs pou- 
lains auffy: mais par ce moyen elles deviendront fi aifées, qu'elles 
ne fe mettront en danger non plus que leurs poulains. Voila la 
manière de gouverner les jeunes poulains, les jeunes chevaux, & £*** 
les jeunes cavalles. 
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Livre 
^ CHAPITRE VIL 

De h Sèi/e, Etriers, Eperons & Bride. 

IL faut que l'homme (bit alfis de bonne grâce dans 
la felle dont je me fers, foit qu'il le veuille, ou 
non, tant elle eft bien faite. Vous en avés ky la 
façon, forme ou figure, & celle de rétrier & de 
l'éperon. 

Quant aux bride^ il n'y en a point de fembiable à un fimple 
Canon pour un jeune cheval j & pour le cheval que vous mc\rés, 
une bride à la Pignâtelïe (pleine ou avec liberté, les branches à 
la Connétable) eft la plus propre. Vous en avés aufiy icy la 
figure. 

La bonne felle, & les bons étriers ne font pas le cheval drefle, 
non plus qu'une bonne paire d'éperons mis fur des talons igno- 
rans, ce ne font pas aufiy les brides qui dreflènt un cheval j car 
s'il fè rendoit fçavant par cette pièce de 1er mifè en fa bouche, 
les éperonniers feraient les meilleurs hommes de cheval du monde: 
& fi un livre, mis en la main d'un garçon, Papprennoit à lire, 
fans qu'on Penfeigne, il ne luy faudrait donner qu'une bonne & 
riche bibliothèque, pour le rendre en un inftant le plus lettré de 
l'univers. Mais c'eft dans les bonnes leçons, bien appliquées au 
naturel de chaque cheval, à fes efprits & à fa force, que confifte 
la grande & fubrile fciencc de la Cavalerie, laquelle drefiera un 
cheval avec un morceau de bois dans fa bouche. J'advouë eftre 
bien vray, que la bride y fert d'aide, mais petite: Part y fert 
d'avantage, comme fçavent très-bien les excellens Cavallerizzes ; 
car j'ay manié un cheval avec le caveçon feulement 5 & il alloit 
aufiy jufte qu'avec la bride, dequoy j ay plufieurs tefmoins dans 
cette ville d'Anvers, qui Pont veu. J'en ay auffy manié un en 
Angleterre avec une écharpe, & il alloit tres-jufte à Courbettes 
fur les voltes & en avant. De forte que ce n'eft pas la bride, 
z*Fg. n , mais Part du Cavalier, qui rend le cheval bien adroit. 
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CHAPITRE VIH. 
De la manière de monter ie poulain. 

|I l'on seft fervy dés le commencement de la mé- 
thode que j'ay prefcrite, de mettre le poulain à 
l'écurie, de l'attacher & rendre aifé en toute façon 
comme le refte des chevaux, par l'efpace de deux 
ou trois hyvers, il ne fera pas fort difficile de le monter 5 car il 
ne fera point extravagant, ni ne iè couchera, Se n'aura pas plu- 
fïeurs aérions revelches, ordinaires aux jeunes chevaux, pour 
bleflèr celuy qui le monte. Il ne fera pas non plus befoin de le 
haraflèr dans des terres labourées, moliafies, ou farïgeufes (au- 
paravant que de le monter) où il eft en danger de devenir pouf- 
fif, ou pour le moins d étouffer toute fa gentilefte. L'ayant 
donc rendu aile, comme j'ay dit cy-deflus, il faut fe fervir, pour 
fa première felle, de la Bardelle, ou felle de paille, bien fanglée 
avec un furfàixj affin qu'elle ne luy blefle pas le dos, & elle 
donnera liberté à fes épaules de trotter alaigremeht, comme doit 
toujours faire un poulain. Il ne doit point être ferré ; s'il i'éft, 
il faut que ce foit feulement des pieds de devant, avec des demy- 
fers, appelles des Lunettes, de peur qu'il ne le donne des at- 
teintes, ce qui luy arriverait en trottant alaigrement & franche- 
ment. Il ne luy faut rien mettre à la tefte qu'un caveçon de 
corde, dont les rênes feront aufly de corde. Il ne doit aufly 
avoir rien dans la bouche ; s'il y a quelque choie, ce doit être 
un filet, avec une teftiere feulement, fans rênes ; d'autant que le 
Cavalcador ne fe doit pas encore mêler de fa bouche. Après 
qu'on l'aura traité de la forte, on doit monter fur quelque 
cheval aifé, & le mener après foy trois ou quatre jours, juf- 
ques à ce qu'il fuive le cheval franchement. Alors le Caval- 
cador le doit monter, en la mefme forte, trois ou quatre autres 
jours, puis après le faire aller tout feul. Il faut cependant 
que le Cavalcador luy place le plus qu'il pourra la tefte, Se 
peu à peu; Se quoy qu'il gagne fur luy, foit mr la bouche, 
foit fur la tefte, il ne doit point luy donner de liberté, mais 
l'y garder en gagnant tous les jours de plus en plus fur luy, 
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Livre jufques à ce qu'il ait placé fa tefte au lieu qu'il veut qu'elle 
^J^, ^ Alors il doit k garder là, en la travaillant en bas avec 
le bas de la main. Trottez-le fur des cercles larges au com- 
mencement, Se tirés toujours la rêne de dedans du caveçon, 
affin que non feulement il regarde dans la volte, maïs âufiy qu'il 
ait la crouppe plûtoft dehors que dedans ; aidés-le pour cet effecl: 
de vôtre jambe de dedans la volte, ce qui non feulement îuy 
rendra les épaules ailées, mais aufly l'empefcliera d'être entier, 
qui n'eft pas un petit travail, Sur toutes chofes, quand vous 
l'arreftés, ne l'arreftés jamais tout court, d'autant que cela 
caufe grande douleur aux reins d'un jeune cheval : mais arrêtés- 
le doucement en cinq ou fix fois fa longueur, premièrement au 
trot, 8c l'arreftés fur le pas. Lors, que vous Taures trotté & 
monté afles peu de temps, laifles-le toujours. en fa ; force. Quand 
vous l'aurés trotté un mois de la forte, il faudra luy mettre 
la bride dans la bouche, qui fera un fîmple Canon, les branches 
à la Connétable. Attachés la gourmette aux branches de là 
bride deux ou trois jours. Le premier jour que vous luy 
mettrés la bride, il faut la frotter d'un peu de miel, affin qu'il y 
trouve plus de plaifir : & le traiter, pour quelques jours comme 
vous faifiez avant qu'il euft la bride. Il faut après luy mettre 
la gourmette, plûtoft trop-longue que trop ferrée, le traitant 
toujours de la mefme forte, & le maniant avec le caveçon 
(& non avec la bride) en forte qu'il le fente feulement. EfTayés 
aufly quelques-fois de le faire aller doucement en arrière. Lors 
qu'il obeïra tant foit peu, carefTez le. Tout ce temps-là, qui 
eft encore un mois, il faut le trotter. Après ces deux mois 
mettez-luy la felle, & le caveçon à ma mode : ce que je 
vous enfeigneray en fon propre lieu. La principale chofe eft 
de gagner la tefte d'un cheval, & luy donner bon appuyj 
car pour la crouppe, elle eft aifée : ce qui m'a fait étonner 
de voir plufieurs Cavaliers commencer par la queue, ou crouppe 
du cheval. Si vous placés la tefte du cheval, vous pourrés 
après en faire tout ce que vous voudrés, pourveu que la na- 
ture & fes forces le luy permettent: fi vous ne luy aflèurez 
la tefte, vous, n'en ferez jamais cheval parfait; car vous n'avez 
en tout que la main & les talons pour le.drener, & la meilleure 

partie 
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parue vous manquera. Jufques icy je vous ay fùccinaement, Chap. 
& clairement enfeigné la Méthode, dont je me fers, pour corn- Vllî - 
menœr à dreflèr le poulain, m'aflèurant que vous aurez com- 
pris (avec la facilité que je defire, le contentement, & toute 
l'utilité, que je vous en fouhaitej cette nouvelle manière de le 
monter. Or quant à la nouveauté & la vérité du Manège, icelle 
s'enfuivra cy^après. Mais avant que de paflèr au fécond livre, 
je vous veux bien avertir, qu'il y a fort peu d'autres Por- 
traits en tout ce Volume, que le mien, ceiuy de mon Ecuyer 
le Capitaine Mazin, & celuy d'un Palfrenier. Pour ce qui eft 
du Capitaine Mazin, je Pay élevé dès qu'il netoit encore qu'un 
petit garçon, & il lçait mettre en ufage cette Méthode nouvelle 
du Manège, avec la perfection que l'on pourroit délirer, Se 
félon mon invention, laquelle ne provient pas feulement de ma 
propre induftrie, mais aufly d'une très-longue expérience en 
Part de bien dreflèr les chevaux. Tellement que j'oferay bien 
dire, & aûeurer, qu'icelluy Captaine Mazin eft un aufly bon- 
Homme de Cheval, qu'il y en ait au monde. Quoy que j'aye 
été toujours fort heureux en la plus part de mes ferviteurs, fi 
faut-il que j'avoue, que je n'ay jamais plus trouvé d'amour, de 
fidélité 8c honnefteté en aucun qu'en luy ; car il m'a fuivy dili- 
gemment en toutes mes miferes & • mal-heurs, tant en paix 
qu'en guerre, & avec la mefme affeéHon que fi j'avois été au 
comble de mon bon-heur, combien qu'il euft femme & enfans ; 
ce qui m'oblige à donner ce témoignage à fa gratitude Se bonté. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De Fjtffiete parfaite, & des A&ions du Cavalier, 

■VA N T que le Cavalier monte à cheval, il doit 
, voir que toutes chofes à l'entour de fon cheval lov- 
ent en ordre, ce qu'il aura fait en un inftant, fans 
être à prier après la moindre petite chofè, pour 
(comme Ton dit) faire de l'entendu. Lors qu'il eft dans la felle 
(car je prefuppofe que la plus-part fçavent comme il y faut mon- 
ter) il s'y doit feoir droit fur l'enfourcheure, & non fur les ferles ; 
combien que plufieurs croient que la nature les a faites pour 
s'aflèoir defîus, mais il ne faut pas s'en fervir à cheval. Etant 
donc bien placé far l'enfourcheure dans le milieu de la felle, il 
doit s'avancer vers le pommeau le plus qu'il pourra, laifiant la 
largeur de la main entre fon derrière & l'arçon de la felle, te- 
nant les jambes droit en bas, comme s'il eftoit à pied, fes ge- 
noux & cuiffes tournés au dedans vers la felle, les tenant ferrés 
& fermés, comme s'ils étoient colés à la felle j car le Cavalier 
n'a autre chofe avec le contrepoids de fon corps à fe tenir à 
cheval. Il doit fe planter ferme fur les étriers, le talon un peu 
plus bas que les orteils, en forte que le bout des orteils parle les 
étriers de demy-pouce, ou un peu d'avantge ; il doit tenir le 
jarret joide, les jambes ni trop loin, ni trop prés du cheval, c'eft 
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a dire, qu'a ne luy touche pas les côtés, à caufe des aides que Chap 
jenfeigneraycy-après. Il doit tenir les rênes dans la main gau- .1. 
che, les feparant du petit doigt, ferrant le refte dans la main, le ^~" 
pouce fur les rênes, & tenant fon bras plié tout contre fon corps, 
mais fans être contraint. La main de la bride doit être trois 
doigts au deffiis du pommeau, & deux doigts plus avancée que 
le pommeau, affin qu'il n'empefche pas de manier les rênes, 
qui doivent être droit fur le coû du cheval. Il doit avoir dans 
la main droite une houffine foupple, pas trop longue comme 
une gaule à pëfcner, ni trop courte comme un poinçon, mais 
plûtoft courte que longue ; d'autant qu'on a plufieures aides 
très-belles d'une houffine courte, que la longue ne permettroit 
pas : le manche d'iceïle doit paffer un peu la main, & cela 
non pas feulement pour en caréner le cheval, mais auffy pour 
la tenir plus ferme. La main droite, dans laquelle eft la houf- 
fine, doit être un peu devant la main de la bride, la pointe de 
la houffine au dedans ; la poitrine un peu avancée, le vifage 
gay & réjouy, lans toutefois rire, regardant droit entre les deux 
oreilles du cheval, lors qu'il avance. Je n'entens pas qu'il foit 
roide comme un bâton, ou qu'il fe tienne à cheval comme une 
ftatuë ; mais au contraire, qu'il foit libre, & avec toute la fran- 
chife poffible, & comme l'on dit, en danfant à la négligence. 
Ainfy je voudrais qu'un homme fuft à cheval en Cavalier, fans 
aucune formalité, car cela fent plus l'écolier que le Maître : & je 
n'ay jamais veu aucune formalité qui ne m'ait femblé approcher 
du fimple Se au niais. L'affiete eft de telle importance, comme 
vous verres cy-après, que c'eft la feule chofe qui fait aller un 
cheval jufte, & qui eft préférable à tout autre aide ; ne la mépri- 
fés donc point Qui plus eft, j'oferay dire en affeurance, que ce- 
luy qui n'eft pas bel-homme de cheval, ne fera jamais bon- 
homme de cheval. Quant aux rênes de la bride Se du caveçon, 
je vous enfeigneray aux difeours fuivans ce qui n'a jamais été i a E g , u , 
connu jufques icy. 
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Livre 
II.. CHAPITRE IL 

DesABiom du cheval en tousfes Pas naturels. 

|E Pas : le cheval, en laéMon de les jambes fur 

ce mouvement, a deux jambes en l'air, & deux 

fur la terre, qu'il remue en croix au mefine 

temps 5 une jambe de devant & l'autre de derrière, 

en croix j qui eft le mouvement du petit trot. 

II. Le Trot : l'aâion de fes jambes en ce mouvement, eft 
deux jambes en l'air, & deux fiir la terre, qu'il remue en croix 
au mefine temps j une jambe de devant, &, l'autre de derrière en 
croix ; qui eft le mouvement du pas : car le mouvement des 
jambes du cheval eft de mefine au pas qu'au trot, où il le remue 
en croix ; deux en l'air en croix, Se deux à terre en croix, en 
mefine temps j de forte que celles qui étoient en l'air en croix, 
font après en croix fur la terre j & celles qui étoient en croix à 
terre, font après en croix en l'air. Voila le vray mouvement 
des jambes du cheval au trot. 

III. L'Amble ; le cheval en cette aérion remue les deux 
jambes du mefine coté ; par exemple, il remue les deux jambes 
de dehors le montoir $ celle de devant, & celle de derrière, en 
mefine temps, pendant que les deux jambes de devers le mon- 
toir font arêteés 5 & quand les deux jambes qu'il remuoit font à 
terre, 8c qu elles la touchent, il remue l'autre côté 5 ia jambe 
de devant & celle de derrière de devers le montoir ; & les deux 
jambes de dehors le montoir font arêtées. Ainiy la Haquenée 
remue {es deux jambes d'un côté, & change de côté chaque 
mouvement, ayant deux jambes du mefine côté en l'air, & 
deux à terre de l'autre côté en mefine temps j qui eft l'amble 
parfait. 

IV. Le Galop eft un autre mouvement , car le cheval peut 
entamer le chemin duquel bras qu'on voudra, mais il faut que 
la jambe du mefme côté le lûive : j'entens quand il galope droit 
en avant, & alors ce galop eft parfait. Or affin qu'on entende 
cet acheminement de la jambe de devant, qui doit être fuivie de 
derrière, la jambe de devant eft en cette forte : par exemple ; fi 
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la jambe de devant de dehors le montoir achemine, il faut en-* Chap. 
tendre par cet acheminement, que cette jambe-là de devant doit H. 
être devant l'autre jambe de devant, & Ja jambe de derrière du "^^ 
mefine doit fuivre, laquelle jambe de derrière doit être devant 
l'autre jambe de derrière, ce qui eft le vray galop. Mais pour 
l'entendre mieux, le mouvement du galop eft en cette forte : le 
cheval levé fes deux jambes de devant au mefme temps, en l'ac- 
tion que je viens de vous décrire, qui eft une jambe devant l'au- 
tre, & lors que fes jambes de devant tombent, avant qu'elles 
touchent à terre, elles font fuivies de celles de derrière, en la 
forte que je vous viens de dire, tellement qu'au mefme temps 
elles tant toutes enfemble en l'air; car fes jambes de derrière 
commencent à remuer lors que celles de devant commencent 
à tomber* ce qui fait que le cheval eft tout à fait en Pair. 
Gomment feroit-il poffible autrement qu'un cheval en cour- 
rant peuft fauter deux fois fa longueur, fi te mouvement du 
galop n'étoit un faut en . avant? Cette defcription eft tres- 
veritabïe, tant.au mouvement qu'en la pofture des jambes du 
cheval, quand il galope ; ce. qu'on peut appercevoir difficilement 
au petit galop, combien qu'il foif vray ; mais on l'apperçoit 
aifément au grand galop, où le mouvement eft violent ; on 
pourra, dis-je, y remarquer facilement tous les quatre pieds en 
l'air. au mefine temps ; or la courfe n'eft qu'un galop plus vite; 
parce que le mouvement Se la pofture de fes jambes eft tout à 
fait femblable. Il faut pourtant fe fouvenir, que le cheval en 
galopant fur un cercle, doit entamer le chemin des deux jambes 
de dedans la volte, qui font la jambe de devant, Se celle de der- 
rière de .dedans la volte» 

V. . La Courier le mouvement du cheval & i'aâion de fes 
jambes font tout de mefine à la courfe qu'au galop, le mouve- 
ment eft feulement plus vite, en forte que la courfe peut être 
appellée un galop vîte, Se le galop une courfe tardive : voila la 
vérité du mouvement de la courfe. 

Le trot eft le fondement du galop; la raifon en eft, que le trot 

étant en croix, Se le galop des deux jambes du mefme côté ; û 

on- hâte le trot du cheval.au deflus de la vitefle du trot, il 

eft. forcé, lors que fbn.bras.de dedans la volte eft en l'air, d'aba- 
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Livre tre fi vite là jambe dehors la volte, qu'il fait que fa jambe 
- H. de dedans fuit le bras du mefîne coté, qui eft un vray galop ; 
c'eft pourquoy le trot eft le fondement du galop. 

Le galop eft le fondement de terre à terre, car l'aéHon des 
jambes du cheval eft toute la mefme ; il entame le chemin du 
bras de dedans la volte, & la jambe du mefme côté le fuit. On 
Farrefte feulement terre à terre fur la main un peu d'avantage, 
affin qu'il puiflè garder lbn temps. 

Je voudrois qu'on bannift l'amble hors du Manège, parce 
que c'eft une aâbn méfiée & brouillée, en laquelle le cheval 
remue les deux jambes du mefme côté, & change chaque mou- 
vement 5 ce qui eft fi contraire au Manège, que chofè fkuroit 
être, fi de l'amble on veut mettre le cheval au galop j car étant 
au trot, vous le pouffes au galop, & étant à l'amble il faut 
l'arefter fur la main pour luy faire prendre le galop. 

Il faut que je vous dife icy ce dequoy un chacun parle, & ne 
fçait ce que c'eft : on dit qu'un cheval peut galoper de fa jambe 
contraire devant, ce qui eft impoflible j car fi la jambe de derrière 
fuit celle de devant du mefme côté, c*eft un vray galop 5 c'eft 
donc plûtoft la jambe contraire derrière. Mais voicy ce qu'ils 
appellent la jambe contraire devant : au vray galop la jambe de 
devant qui entame le chemin, doit être fuivie de celle de der- 
rière du mefme côté j & lors que le cheval* abat fes deux jam- 
bes de devant, elles font fuivies, avant qu'elles touchent la terre, 
de celles de derrière 5 en forte que toutes les quatre jambes 
font en l'air au mefme temps, & que le cheval fait un faut en 
avant. Ce donc qu'on appelle la jambe contraire devant, fe 
fait en cette forte : lors que le cheval eft à fon mouvemenîjur 
la vîteffe du galop, il change fes jambes en croix, qui eft l'aâion 
du trot, laquelle fê fait en croix ; deux jambes à terre, & deux 
en l'air ; ce qui eft fi contraire, que ce mouvement contre-temps 
eft preft à faire tomber le cheval : voila une forte de ce qu'on 
appelle la jambe contraire de devant. Voicy l'autre forte : lors 
que le cheval eft fur l'aéHon du galop, comme je l'ay déjà dit, 
il devroit garder fur la vîteflè du galop les deux jambes d'un 
côté toujours en avant, au lieu qu'à chaque fois il change de 
côté, la jambe de devant Se celle de derrière, du mefme côté, Se 

change 
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change de côté chaque fois, qui eft l'aâion de l'amble, laquelle Chap- 
iè iàît des deux jambes d'un côté en l'air, & des deux jambes de **** 
l'autre côté à terre, au mefine temps, changeant de côté chaque 
fois- Cette action de l'amble fur la vîtefie du galop, diffère tek 
lement de l'action du galop, qu'elle eft prefte à faire tomber le 
cheval. Ces deux aéfaons, laéHon de trot, & celle de l'amble, 
for la vîtefie du galop, eft ce que leur ignorance appelle la jambe 
contraire de devant. Il eft.vray, que bien qu'un cheval galope 
comme il doit, fa jambe de derrière fuit celle de devant du 
mefme côté} neantmoins s'il n'eft accoutumé à ce côté-là, il ne 
galopera, ni fi alaigrement, ni fi vite, comme il fera du côté 
dont il a de coutume d'entamer le chemin ; car c'eft tout de 
mefine qu'un gaucher, ou un qui fe fert de la main droite ; là 
coutume a un grand pouvoir fur les hommes, & fur les belles, 
& en effet fiir toutes chofes généralement* 



C & A P I T R E III, 
t)es Mauvemem artificiels des jambes du chevat. 

JRemiëRèmenT} Terre à terre, le cheval 
entame toujours le chemin des deux jambes de 
dedans la volte \ les deux jambes de devant font 
en. l'air, comme au galop, et les deux jambes de 
derrière fùivent lors qu'il commence à abattre celles de devant 5 
en forte, que le cheval a toutes fes quatre jambes en l'air au 
mefme temps, & il fait un faut en avant. Son aéHon fur les. 
Demi-voltes eft tout à fait femblâble à celle de Terre à terre. 

II. Secondement, à Courbettes, Demi-air $ Groupades, Balo* 
tades, Capriolesj il ne fait qu'un faut en hautj car toutes fes 
quatre jambes font en lVir, tant lors qu'il abat, que lors qu'il 
relevé fon devant. Il n'y a que ces deux mouveihens artifici- 
els, Terre à terre, & les Airs, dont je viens de parler. 

Quelques-uns croyent, que la crouppe du cheval eft fon cen- 
tre, & que fon devant fait la circonférence, ce qui eft impoflible ; 
car le cheval n'eft pas un compas' à deux jambes, mais un ani- 
mal 
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Livre mai à quatre jambes ; tellement que le centre n'eft jamais au 
^J^^ cheval, mais au pilier, ou au centre imaginaire du cercle, dans 
lequel va le cheval ; c'eft pourquoy vous verres les vrayes aérions 
que les jambes font à Fentour du centre en tous les Airs artifici- 
els. Il faut fçavoir, qu'à quelque main que le cheval aille, il 
eft partie du cercle dans lequel il va j en forte qu'il doit toujours 
être plié, ou courbé au dedans, du côté que va le cercle, & 
non au dehors. Car pofé qu'il aille, à main droite, il fout qu'il 
foit plié au dedans, à droite, felon le cercle* S'il lé plie en 
dehors, ce fera pour la main gauche, & non pour la droite, 
à laquelle il va ; tellement qu'il ira faux, non feulement de fon 
corps, mais aufly de lès jambes. Tant plus le cheval va pés du 
centre, tant plus il doit être plié. S'il va Terre à terre, au large, 
quoy que par une ligne il foit prés du centre, neantmoins, à caufe 
de la largeur du cercle, fon ply ne fera pas fi grand, & il en fera 
plus à fon aife; Combien qu un cercle large luy foit plus pénible 
qu'un étroit, le ply de fon corps fera pourtant plus aifé fur celuy- 
là que far celuy-cy. Il faut aufly fçavoir, qu'à quelque main que 
le cheval aille, il doit avoir le centre;, ou pilier, au dedans de la 
volte ; comme s'il va à main droite, le pilier doit être à la main 
droite du côté de la volte, quoy qu'il en foit prés ; car en cette 
forte le cheval fera toujours de biais, quoy qu'il faflè; ainfy la 
moitié de les épaules ira devant la moitié de fa crouppe, ce qui eft 
bien, & comme il doit être. S'il étoit de l'autre côté du, pilier, la 
moitié de fa crouppe iroit devant la moitié de les épaules, ce qui 
feroitfaux; d'autant qu'aller à la main droite, la crouppe de 
l'autre côté du pilier, appartient à la main gauche, & non à la 
droite, à laquelle on prétend aller ; on doit bien confiderer ces 
choies, parce que c'eft le fondement de la Cavalerie. Nous con- , 
fiderons donc premièrement la pofture en laquelle le cheval eft 
naturellement : en après comme l'art le doit façonner j car l'art 
ne doit jamais être contraire à la nature, mais il doit la fuivre, 
& parfaire. . Voicy donc la pofture en laquelle le cheval eft , 
naturellement; ^ car fes jambes de devant, & celles 
de derrière, font ^ ^ d'une diftance égale les unes des au- 
tres, & font pa- ^- © raîleles, comme vous voyez par cet- 
te figure. Les lignes artificielles dans lefquelles je le fais aller 

font 



DE DRESSER LES CHEVAUX. 



45 



font ainfy, 2 - qui font pour mettre lès pieds de derrie- Chap. 

re dans les S^Z^^^ lignes de nature, comme vous voyez en *"- 
cettefècon- ?&~~^-~-^g* de figure. Ainfy, la moitié des épau- 
les du che- ** val ira devant la moitié de fa crouppe, 
qui eft au dedans de la volte, & l'autre moitié de là crouppe, 
qui eft au dehors de la volte, fera dans la ligne de nature ; en 
forte, que par art, fes deux pieds de derrière font amenés dans 
les lignes de nature, des deux pieds de devant, tellement que le 
cheval ira toujours bien, la moitié des épaules devant cette moitié- 
là de la crouppe, qui eft du côté de la volte : qui eft comme 
il faut : qui plus eft, il ne fera jamais entier ; & cela aulîy le 
met for les hanches, qui eft la quintefience de la Cavalerie. 
Si un cheval fe met fox la crouppe, entre-ouvrant les jambes, il 
fera vrayement fur la crouppe, mais non pas fur les hanches, à 
moins que fes pieds de derrière foyent dans les lignes de nature, 
comme vous voyez dans la figure féconde. Plufieurs veulent 
travailler la crouppe d'un cheval comme s'il n'avoit qu'une jam- 
i?e de derrière,, au lieu qu'il en a deux, & que chacune doit être 
confiderée en toutes les aâions qu'il fait, ou bien un homme 
travaille en ignorant, & par hazard; comme, par exemple, 
vous* verrez les fautes de plufieurs perfonnes. en cette figure mar- 
quée d'un 3. 3. les Cavaliers tournent communément 

ïa main de " €^ la bride quand ils vont fur les voltes ; 

par exemple, ^ s'ils vont à la main droite, ils tournent 

la main de la bride du mefme côté, laquelle doit 

neceflàirement mettre dehors la crouppe du cheval, & le Cava- 
lier le fentant, il éperonne avec vigeur de la jambe gauche j il 
éperonne, dis-je, au mefme temps, tellement qu'il met la croup- 
pe du cheval dehors, & la voudrait mettre dedans au mefme 
temps, ce qui eft impofîible 5 car une mefme chofe ne fauroit 
avoir deux mouvemens contraires en mefme temps. Quelques-uns 
neantmoins par leur lourde ignorance ne ceflent de battre le pau- 
vre cheval, & de l'éperonner, jufques à ce qu'ils ayent ôté fa 
jambe de derrière de la ligne de nature, laquelle jambe étoit égale 
à fon bras ou jambe de devant de dehors la volte, comme vous 
voyez en la troifiéme figure. Ainfy la moitié de fa crouppe va 
devant la moitié de fes épaules,, ce qui eft très-faux, & fujet 
O à faire 
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Livre à feire tomber le cheval : cecy proyient de l'ignorance de plu- 
( Jj£_ J fieurs Cavaliers. 

Cette volte> ou cercle, eftappeÛée parles 
Cavaliers, d*use pjfle, ou cercle, ce qui eft 
tres-feux ; car puis que le cheval a quatre 
jambes, il fout necenairement qu'il y ait deux 
piftes ou cercles. Le cheval va ïcy félon les 
lignes dénature, ce qu'un cheval ne doit ja- 
mais faire dans le Manège, comme on verra 
cy-après. 

Les grands Philofbphes en cavalerie font 
ces deux cercles pour Terre à terre $ les pieds 
de devant du cheval font dans le plus large 
) cercle, &ceux de derrière dans le plus étroit: 
car ils fuppofent que Terre à terre eft la 
mefîne aâion que le paflager ou promener 
un cheval fur les voltes, la crouppe dedans ; en quôy ils le 
trompent grandement. Il eft vray, qu'en paflàgeant un cheval 
la crouppe dans la vôlte, on ne fait que deux cercles j mais 
Terre à terre le cheval fait quatre cercles entiers de fes quatre 
pieds, comme vous pouvés voir aifément. On commet encore 
une grande faute en ce cercle, lors qu'on fait aller la moitié de 
la crouppe devant la moitié des épaules, comme vous pouvez 
voir en la cinquième figure 5 ce qui eft très-faux & dangereux j 
parce que dans le Manège le devant du cheval doit toujours al- 
ler devant fa crouppe : & perfonhe ne va à la campagne la 
crouppe de fon cheval devant, mais toujours la tefte : ,il en 
eft tout de mefme dans le Manège. Vous voyez donc que 
ces deux figures, ou diverfes fortes de Manège font fauffes. 
La vérité du Manège s'enfuit. 
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CHAPITRÉ IV. 

De la façon dont fay de coutume d'attacher Us rems de 

mon caveçon, 

\ E prends une longue rêne, qui a un petit anneau 
attaché à un des bouts, je mets l'autre bout de 
la rêne dans cet anneau, je la mets autour du 
1 pommeau de la folle, & l'y attache ferme, pour y 
demeurer làns remuer 5 en après je mets la rêne en bas, & la 
fais pafièr dans le liège de la lèlle. Alors, je mets le reftè 
de la rêne à l'anneau du caveçon, droit eh avant, & fois revenir 
ce bout-là de la rêne dans ma main* J'en fais autant de la rêne 
de l'autre côté (les attachant toutes deux fermes au pommeau de 
la lèlle) allant droit eu bas contre le liège de la felle, la mettant 
droit au travers de l'autre anneau du caveçon, fanant ainfy re* 
venir la rêne en ma main* Cette forte de caveçon eft tres^ 
excellente, tant pour afieurer la tefte d'un cheval, que pour le 
rendre ferme à la main, & luy donner le vray plis de fon 
corps, luy prefen'er la bouche, le faire arêter, aller en arrière, 
Se le faire tourner aifement à toute main ; outre cela, je puis 
îuy commander davantage avec deux doigts en cette forte, qu'on 
ne fera des deux mains eri l'autre* Qui plus eft, la vieille 
mode n'a point tant d'efficace que celle-cy ; ufèz-vous en donc 
quand vous vous fervirez, du caveçon : vous en verrez la fi* 
gure en plufieurs endroits de ce livre. 
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La Première Suite des Leçons, 
Pour rendre les Epaules du Cheval foupples. 

CHAPITRE V. 

Comment il faut manier la première fois un cheval ignorant, four 
le trotter à main droite fur un cerck large \ avec le caveçon à 



|Remierement, que le Cavalier Toit affis comme 
je luy ay enièigné ; qu'il tire à la main droite la 
rêne de dedans la volte du caveçon, vers l'épaule 
gauche, les ongles de la main droite en haut, 8ç le 
petit doigt vers l'épaule. Les rênes du caveçon ne doivent être 
ni trop courtes, ni trop longues j car l'un ou l'autre perd les 
forces du Cavalier 5 il doit luy-mefme prendre la jufte merure, 
tjue perfonne ne fauroit luy prefcrire, & il pourra la fçavoir 
mieux qu'aucun autre. Tirant donc la rêne du caveçon au de- 
dans, il doit aider fon cheval doucement de la jambe droite, ce 
■qui mettra la crouppe dehors, & en mefme temps travaillera les 
-épaules, mais non plus que la moitié de la crouppe. j car l'autre 
moitié eft perdue, puis que le Cavalier n'en a aucun fentiment. 
■Qu'il fe fouvienne, que la rêne Se la jambe du melme côté tra- 
vaillent toujours, fans y manquer, les deux épaules, & non plus 
que la moitié de la crouppe. Pour travailler les épaules davan- 
tage, il faut que le Cavalier mette dedans fon épaule contraire à 
celle dont il travaille toujours fon cheval : comme à prefent, 
trottant à la main droite, il faut que le Cavalier mette fon 
épaule gauche dedans, & la main de la bride un peu dehors la 
volte j travaillant toujours fur le caveçon, fentant la bride fi 
peu que rien. La jambe de dehors la volte du Cavalier doit 
être un peu plus avancée que celle de dedans ; parce que la jam- 
be de dedans aide, & non celle de dehors. Les deux épaules du 
cheval étans travaillées de la forte, tant de la rêne du caveçon, 
que de la jambe du Cavalier, laquelle eft du mefme côté, qui 
eft celuy de la volte (la crouppe étant dehors) & laquelle tra- 
vaille toujours les épaules j il faut de neceflité qu'elles foyent 

plus 
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plus travaillées que la crouppe, car la crouppe eft mife dehors, Chap. 
& les épaules font les plus voifines du centre, & ce qui eft le V. 
plus prés du centre eft en toutes façons le plus afiujetti, le plus 
travaillé, & plus étroit, que ce qui en eft plus éloigné, foit au pas, 
au trot, ou au galop, comme la figure (Lovante le montre. 

La première Leçon pour un poulain, ou jeune cheval y 
au trot à la main droite. 




Les pieds du cheval font icy quatre cercles parfaits à la main 
droite: le pied de devant marqué 1. fait le plus petit cercle j 
l'autre pied de devant marqué 2. fait le fécond cercle 5 le pied 
de derrière marqué 3. fait le troîfiéme cercle j & l'autre pied de 
derrière marqué 4. fait le quatrième cercle. Ainfy vous voyez, 
que fes deux épaules vont devant fès jambes de derrière ; ce qui 
l'empefche d'être entier, & luy rend les épaules tres-foupples, 
qui eft la meilleure leçon du monde pour un jeune cheval, ou 
un cheval ignorant du Manège; car il y a plus de difficulté à 
travailler les épaules d'un cheval, que fa crouppe. Vous devez 
auffy l'arrefter en cette pofture, le faire. aller en arrière, & le 
faire avancer lors qu'il en eft temps : car il n'y a point de dan- 
P ger 
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XtIvre ger de mettre la crouppe dehors au commencement qu'on le 
^^j dreïïè, mefmes long-temps ; maïs il y en a beaucoup à la met- 
tre dedans; car cela eft feux, le feit devenir entier, & luy rend 
les épaules roides, tellement qu'il ne peut jamais tourner, qui 
eft le plus grand & plus dangereux vice qu'un cheval puiSè 
avoir. Il ne fuffit pas de tourner un peu la tefte, ou le coû du 
cheval au dedans de la volte, maïs on doit luy donner un plis 
total depuis le nez jufques à la crouppe : je vousay déjà montré 
comme il le fout faire. Car quant à ce qu'aucuns dient, que 
cela luy rendra le coû débile, je n'y (âurois dire autre chofè, fï- 
non que ces Cavaliers là ont l'entendement débile, qui voudraient 
que par leur travail leur cheval euft le coû roîde, fons être capa* 
ble de tourner : pour moy quand j'ay tait tout ce que j'ay pu, 
je trouve tout afles petit pour rendre les épaules d'un cheval foup- 
ples ; c'eft pourquoy il fout fuivre cette bonne leçon. Ainfy 
je finis le difcours pour trotter un cheval à main droite. . 

La première Leçon pour un poulain, ou jeune cheval, 
au trot a la main gauche. 
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Les pieds du cheval font îcy quatre cercles parfaits à la Chaî'. 
main gauche: le pied de devant marqué i. fait le plus petit ^^ 
cercle ; l'autre pied de devant marqué 2. fait le deuxième cer- 
cle ; lé pied de derrière marqué 3. lait le troifiéme cercle; & 
l'autre pied de derrière marqué 4. fait le quatrième cercle. Ainfy 
vous voiez combien cette excellente leçon aflbupplit les épaules 
du cheval- Mais il n'eft pas neceflàire de repeter encore une 
fois ce que j'ay déjà dit ; je montreray feulement les aides de la 
main gauche, qui font en cette forte. ïl faut à prefent que le 
Cavalier prenne les rênes de la bride en la main droite, & celles 
du caveçon avec la gauche, la houffine avec la main qu'il voudra. 
Les rênes du caveçon étans dans la main gauche, qui eft vers la 
volte, il les faut tirer, les .ongles tournées vers l'épaule droite, & 
aidant le cheval -delà jambe gauche, affin de travailler fes deux 
épaules & non plus que la moitié de fa crouppe. Il faut conti- 
nuer cette leçon jufques à ce que le cheval foit tfes-leger au trot, 
Se fi léger qu'il s'offre à galoper de foy-mefme, avant qu'on le 
mette au galop $ on doit auffy le trouver plûtoft fur les hanches 
que fur le devant, avant quon le mette au galop. Il faut pour- 
tant que je vous due, qu'en travaillant les épaules d'un cheval, 
on le met neceflàirementun peu fur les épaules j car vous fçavez, 
que fi la crouppe eft perdue, on ne fauroit le mettre fur les han- 
ches ; mais les épaules font les plus difficiles, & c'eft une chofe 
aifée que d'amener la crouppe à la raifon, comme vous verrez 
cy-après. Pendant qu*on travaille les épaules du cheval, il faut 
qu'il ûit peu de fentiment de la bride, qui eft quelque remède 
pour le mettre un peu fur les hanches, puis qu'il a fort peu fur 
quoy. appuyer fon devant; il faut auffy tirer la rêne du caveçon 
légèrement, & fi doucement qu'il fera pôffiblé, ce qui aidera pa- 
reillement à le mettre fur les hanches. On doit au commence- 
ment l'arrefter tout doucement, & renforcer peu à peu. On doit 
aufîy fé fouvenir, que la rêne du caveçon & la jambe du Cava- 
lier, travaillai toutes deux d'un côté, travaillent les deux 
épaules du cheval, & non plus que la moitié de la crouppe ; 
mais vrayement de cette manière la crouppe eft perdue, puis que 
le Cavalier n'en a aucun fentiment : un trot court le mettra 
aufty fur les hanches. Ainfy je. finis le difeours pour trotter un 
. cheval à la main gauche. Q^ C H A- 
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CHAPITRE VL 

? comment il faut galoper un cheval, 

ORS que le cheval eft parfait au trot, & fi léger 
qu'il commence à galoper de foy-mefine ; alors ga- 
lopez-le {ùr les mefmes cercles larges en la foçon 
iuivante. 

Pour la main droite au galop* 




Le Cavalier fe doit àflèoir tout de mefme qu'au trot, tirer 
vers la volte la rêne droite du çâveçon, & mettre la main de 
la bride un peu hors de la volte, aidant fon cheval de la jambe 
droite j d'autant que fè font la rêne & la jambe du meime 
côté, qui travaillent toujours les épaules, & la moitié de la 
crouppe j mais vrayement la crouppe eft perdue, puis que le 
Cavalier n'en a aucun fentiment. Les épaules du cheval font 
plus travaillées que la crouppe ; parce qu'elles font auprès du 
centre, & par conséquent plus preflees que la crouppe, qui eft 
au large & en liberté. L'épaule gauche du Cavalier doit être 

tournée 
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tournée vers la volte (pour travailler davantage les épaules du Ciîap, 
cheval ; ) & fa jambe gauche doit être un peu plus avancée que ^?- 
l'autre ; parce que cette jambe là n'aide pas, mais c'eft la droite, 
qui eft dans la volte. Vous devez remarquer icy que la nature 
a fait les jambes du cheval égales $ cela donc étant, Se le Cava- 
lier travaillant de la rêne de devers la volte & de là jambe du 
mefme côté, le bras du cheval du côté de la volte doit être plus 
long que l'autre, & ainfy avancer, en forte qu'il commence l'ac- 
tion du galop, & la jambe du mefme côté doit fuivre ce bras-là, 
parce qu'elle a plus de liberté, qui eft le vray galop à main droi- 
te j car le bras dedans la volte doit toujours aller devant, & la 
jambe du mefme côté doit fuivre. Il faut qu'il aille ainfy par 
ma méthode, puis que cela l'oblige à galoper comme il faut, & 
qiril ne fàuroit galoper faux, qui n'eft pas une chofe aifée en 
aucune autre forte. Vous pouvez voir cela aifément par le cercle 
précèdent pour la droite, dans lequel les pieds du cheval mar- 
quent quatre cercles parfaits à la main droite j le pied de devant 
marqué 1. fait le petit cercle 5 l'autre pied de devant marqué 2. 
fait le fécond cercle ; le pied de derrière marqué 3. fait le troi- 
fiéme cercle, &■ l'autre pied marqué 4. fait le quatrième cercle. 
Ainfy vous voiez que fès deux épaules vont au dedans de fes 
jambes de derrière, ce qui Pempefche d'être entier, & luy rend 
les épaules foupples, qui eft la meilleure leçon du monde ? pour 
un jeune ou ignorant cheval j parce qu'il y a plus de difficulté 
à travailler les épaules du cheval, que la crouppe ; Vous devez 
l'arrefter en cette pofture fans le lever, pour les^raifons que je 
vous ay données; & vous le devez faire aller tout doucement 
en arrière. Voila pour galoper un cheval à main droite. Sou- 
venez vous que le galop aflèure la tefte du cheval, & luy donne 
bon appuy ; qui plus eft, comme le trot eft le fondement du 
galop, ainfy le galop eft le fondement de terre à terre, comme 
vous avez veu en fbn propre lieu. 



Pour 
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Pour la tnain fauche au gaiofc 




Le Cavalier doit être aflis comme je luy ay enfeigné pour la 
main droite au galop ; il doit feulement changer la bride en la 
main droite ; le caveçon en la gauche, 6c prendre la gaule de 
quelle main il voudra. Les rênes du caveçon étans dans la 
main gauche, laquelle eft vers la volte, il raut qu'il les tire, 
les ongles en haut vers l'épaule droite, tournant fon épaule au 
dedans, & aidant fon cheval de la jambe gauche ; affin de tra- 
vailler les épaules,. & non plus que la moitié de la crouppe. ; On 
voit icy fur ce cercle, qu'un cheval ne fauroit galoper faux en 
cette façon. Il faut que fon bras de devers la volte aille devant 
(parce .que c'eft le plus long, à caufe du ply du corps du cheval, 
comme je l'ay déjà dit) 3c la jambe du mefme côté doit fuivr-e, 
parce qu'elle a le plus de liberté. C'eft-là le vray o a lop à la 
main gauche, comme vous le voiez pleinement dans la fioure 
précédente, dans laquelle les pieds du cheval font quatre cercles 
parfaits au galop à la main gauche ; le pied de devant marqué r. 
fait le plus petit cercle ; l'autre -pied de devant marqué 2. fait 

le 
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le fécond cercle ; le'pied de derrière marqué 3. fait le troifieme Chap. 
cercle 5 & l'autre pied de derrière marqué 4. fait le quatrième VIL 
cercle. Vous voiez combien cette excellente leçon rend les épau- 
les du cheval fouppks, où confifte la difficulté dans le travail 
du cheval ; fi au commencement elles font rendues foupples, le 
refte fera aifé. Il faut l'arrefter, & le faire aller en arrière en la 
mefme pofture ; mais il ne faut pas encore le lever, jufques à 
ce qu'il foît tres-parfait en cette leçon, & en quelques autres, 
comme vous verrez cy-après. Ceci rend feulement les épaules du 
cheval foupples j car vrayement la crouppe eft tout à fait per- 
due, quoy qu'il obeïfle au talon de devers la volte. Ceci luy 
donne le ply du corps, ce qui n'eft pas aifé par aucune autre me- 
triode, & qui eft la principale chofe au maniement d'un cheval. 
Ici fê finit le moyen de travailler au commencement les épaules 
d'un jeune ou ignorant cheval, tant au trot, qu'au galop, qui 
eft la perfection du commencement du Manège. Vous devez 
mener quelque-fois vôtre cheval au pas fur fes cercles larges, en 
la mefme forte que vous l'avez trotté Se galopé j affin de luy 
travailler les épaules. Ce petit pas luy plaira, luy donnera des 
efprits, le recréera en fon exercice, & luy fera aimer le Manège- 

CHAPITRE VIL 
Comme fit il faut arrêter un chèvaL 

|UAND le cheval trotte, le Cavalier le doit pouffer 
un peu plus vite avant que l'arrêter, Se l'arrêter 
incontinent après * tirant la rêne de dedans du 
i, caveçon un peu plus fort que l'autre, & un peu 
plus vers ion corps, mettant le corps un peu en arrière, affin 
que le poids oblige le cheval à fè mettre davantage fur les han- 
ches. Il faut, fur toutes chofes, prendre garde, que le cheval 
n'avance point» c'eft à dire, qu'il ne fe relevé point, mais feule- 
ment qu'il s'arrête fans fe relever j car c'eft le moien de gâter- un 
cheval que de l'apprendre à fe lever avant qu'il trotte &. galope 
franchement j d'autant qu'il voudroit fe lever & deviendroit ré- 
tif au lieu d'avancer. II faut donc prendre garde, de ne le lever 

jamais, 




5 6 LA METHODE NOUVELLE 

— — — — — » 

Livre jamais, qu'il n'obeïiîè franchement aux éperons, tant au trot qu'au 

^JiJ^, gaïop- Mais il faut luy donner les éperons au commencement, 

avec beaucoup de précaution, Se les luy donner rarement & 

doucement. Il faut l'arrêter fans le lever, comme cette figure 

avec fès inftruérions vous l'enfèigne. 

La bride doit être lâche, lors qu'au commencement le cheval 
va en arrière j & il faut tirer les rênes du caveçon Tune après 
l'autre, comme fi l'on fçioit du bois, le Cavalier étant aflis un 
peu en arrière, lors que le cheval y va, félon la figure (uivante. 

Trotter Se arrêter un cheval font le fondement de tous airs, 
placent la tête du cheval & là crouppe, le mettent fur les 
hanches, Se le font léger du devant. 

Aller en arrière, affeure la tête du cheval, le met fur les 
hanches, Se le rend léger du devant. 

Il faut que je vous montre icy, que c'eft une vieille herefie de 
faire aller un cheval tant de voltes davantage à main droite qu'à 
main gauche. Pour tous leurs difœurs Philofophiques, que le 
cheval eft couché dans le ventre de fa mère fur le côté gauche, 
qu'il y tette, que le Palfrenier l'y felle, l'y tourne & l'y mené, 
plufieurs chevaux ne biffent pas d'être plus aifez à main droite 
qu'à main gauche j vous devez toujours travailler le côté que 
vous trouvez le plus difficile : que pouvez-vous defirer davan- 
tage, que d'avoir un cheval également foupple des deux côtés ? 
Pour les combats à cheval à la vieille mode, on tourne toujours 
à main droite, affin de gagner la crouppe. Mais Monfieur 
Furco, qui étoit bon homme de cheval, & le meilleur du 
monde pour un combat à cheval, par fon invention propre & 
nouvelle, ne gagnoit jamais la crouppe du cheval. Il faut rer 
marquer, que l'aéHon des jambes du cheval au trot eft en croix, 
que les jambes qui font en l'air font toujours les plus avancées, 
Se qu'il change toutes les fois en croix ; par exemple, lors que 
le bras du montoir eft en l'air, la jambe de dehors le montoir y 
eft auffy à mefme temps ; la prochaine fois, ou le premier mou- 
vement après, le bras de dehors le montoir eft en l'air, & la 
jambe du montoir y eft au mefme temps ; ainfy il change toutes 
les fois. Après que le cheval eft bien travaillé, à toutes les deux 
mains, fur fes cercles larges, on peut le promener doucement en 

fa 
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fk longueur, en la mefine forte qu'on la travaiïîé au large : Ckap. 
travaillez-le de là rêne & de la jambe du meûne coté, ce qui VII. 
aflbupplira extrêmement fes épaules $ tant plus il ira à l'étroit, 
tant plus lès épaules feront rendues ibupples. Travaillez-le 
doucement de h forte, premièrement à la main droite, en après 
à la main gauche. 

Pour la Main droite \ au pas, en îa longueur du chez 7 1. 




Pour îa Main gauche, au pas, en la longueur du cheval. 




Fin de la Première S u it E des L e ç o n s, qui eft pour rendre z« *&»«* 
les épaules d*un cheval foupples. 




La 
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La Deuxième Suite des Leçons, 

CHAPITRE VIII. 

La Méthode pouvelle de travailler la Crouppe d'un cheval 
à la main droite. 

|OI CI premièrement comme je rends un cheval 
fenfible au talon : il faut mettre la tête du cheval 
vers la muraille, pour la main droite, tirer la 
rêne de dedans du caveçon, les ongles en haut 
vers l'épaule gauche, la main de la bride un peu dehors, 
l'épaule gauche un peu dedans, & aider le cheval avec la jambe 
gauche, en mettant un peu eh avant l'épaule du cheval, de 
dedans la volte. En cette forte le cheval aura le vray plis 
de fon corps, Se regardera dans la volte. Il faut icy obferver, 
xjue la rêne de dedans la volte, & la jambe de dehors du Cava- 
lier, travaillans en mefme temps, travaillent la crouppe; puis 
que la rêne & la jambe contraire travaillent toujours la croup- 
pe : car je fens bien que la rêne de devers la volte travaille 
la jambe de derrière du mefme côté. Il faut aufly remarquer, 
que la muraille eft comme le centre ou pilier, lors que la tête 
du cheval y eft ; c'eft pourquoy, lors que la tête du cheval eft 
vers la muraille, fur l'aétion du trot, fès bras font plus étroits 
& plus prés l'un de l'autre que fes jambes; parce que fon 
devant eft contre la muraille, qui eft comme le centre; ainfy 
fes bras font dans les lignes de fes. jambes. Neantmoins je trouve 
que je travaille la crouppa, puis que la rêne & la jambe con- 
traire travaillent toujours la crouppe. Lors que le cheval eft 
fur l'a&ion du trot il ne fait que deux lignes, Tune là où fes bras 
vont plus à l'étroit, 6c l'autre où fes jambes vont plus au large. 
Le cheval va icy en paflager ou Jmava/lare, qui eft croifer une 
jambe fur l'autre : mak ]prce que fe cheval eft fur l'a&ion du 
trot, en laquelle les jambes, fè remuent «n croix, il met, ou 
croife le bras de dehors par denus celuy ai dedans, & au mefme 
temps il avance la jambe de dedans $ le mouvement fuivant, il 
avance le bras de dedans, & croife la jambe de dehors par denus 

celle 
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celle de dedans. En forte qu'en cette aérien, en laquelle il re- Chap. 
mue fes jambes en croix, il eft impoffibîe qu'il croife le bras & J X. 
la jambe de dehors en mefme temps, par defius le bras & la 
jambe de dedans, mais il les croife l'une par denus l'autre chaque 
fècond mouvement. Lors que vous approchez du bout de la 
muraille, aidez vôtre cheval un peu plus fort de la jambe couche 
que de l'autre, affin de mettre fa crouppe vers la muraille ; s'il 
vous obéît, carefles-le. Ainfy finit la manière de travailler la 
crouppe du cheval à main droite. 



CHAPITRE IX. 
Comment il faut travailler la crouppe du cheval à la main gauche. 

jj E rends le cheval fènfible au talon en cette forte : 
puis que c'eft pour la main gauche, il faut changer 
la bride en la main droite, & mettre les rênes du 
caveçon en la gauche, tournant la tête du cheval, 
pour la gauche, contre la muraille, tirant la rêne du caveçon de 
dedans la volte, les ongles en haut vers l'épaule droite, la main 
de la bride un peu dehors, & l'épaule droite un peu dedans, 
aidant le cheval de la jambe droite. L'épaule du cheval, qui eft 
vers la volte, doit aller un peu devant l'autre • ainfy il aura le 
vray plis de fon corps. Il faut obfêrver icy, que la rêne de de- 
dans la volte, & la jambe de dehors du Cavalier, travaillans en 
mefme temps, travaillent toujours la crouppe du cheval ; puis 
que la rêne & la jambe contraire travaillent toujours la crouppe; 
car je fèns bien que la rêne de dedans îa voîte travaille la jambe 
de derrière du mefme côté, & ma jambe de dehors travaille fon 
autre jambe de derrière. Les bras du cheval font prenes, & lès 
jambes de derrière au large ; parce que la muraille eft comme le 
centre : or la tête étant vers la muraille, il faut que le devant 
Ibit le plus prefie ; je n'ay que faire de vous le repeter icy, puis 
que je vous Pay enfeigné au chapitre précèdent. Je vous diray 
feulement, que lors que vous approchez du bout de la muraille, 
il faut aider ferme vôtre cheval de la jambe droite, affin de mettre 
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Livre là crouppe vers la muraille. Il faut le travailler fur cette leçon, 
_*J* jufques à ce qu'il y foit pariait ; la figure en eft icy en fuite. 

CHAPITRE X. 

Méthode nouvelle Ç§ véritable de travailler la crouppe d'un cheval 
au Pas, qui eft Pablion du Trot, la crouppe auprès du centre*, 
qui eft le pilier. 

Pour la main droite, 
SORS que la crouppe du cheval eft auprès du centre, 
qui eft le pilier, il faut tirer la rêne du caveçon d-; 
dedans la volte, les ongles de la main droite en 
haut, le petit doigt vers l'épaule gauche, l'aidant 
au mefme temps de la jambe de dehors la volte, qui eft la gau- 
che, laquelle met enfemble les jambes de derrière du cheval ; la 
rêne du caveçon de dedans la volte, met dehors la jambe de 
derrière du mefme côté, & la jambe de dehors du Cavalier met 
dedans l'autre jambe de derrière ; tellement qu'elles vont fous 
fon ventre. Ainfy cette méthode véritable travaille les deux 
jambes de derrière, & non plus que la moitié des épaules, pref- 
fant la crouppe, & mettant le devant au large, affin d'embrafler 
mieux la volte. Si fes deux épaules entrent dedans, il faut ne- 
ceflairement que la hanche ou jambe de dehors forte, ce qui eft 
faux. Cecy étant pour la droite, il faut necefiairement que 
vôtre épaule gauche vienne dedans (non feulement pour vous 
garder droit dans la felle, mais aufiy pour faciliter les épaules de 
vôtre cheval ; ) Se que vous tourniez vôtre tête pour regarder 
dans la volte. Sur ce paflàge, qui eft l'action du trot, le che- 
val ne croifè fes jambes de dehors la volte par deflus celles de 
dedans, que de deux fois l'une 5 par exemple, lors qu'il croifè 
le bras de dehors par deflus celuy.de dedans, la jambe de devers 
la volte avance au mefme temps j l'aâion fuivante, le cheval 
croife la jambe de dehors la volte par deflus celle de dedans, & il 
avance au mefme temps le bras de dedans. Il ne fauroit croifer 
fes jambes les unes fur les autres, que de deux fois l'une, d au- 
tant que faction de fes jambes, qui eft celle du trot, eft en croix. 

Le 
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Le pilier, qui eft le centre, doit toujours être au dedans de la Chap. 
crouppe j aînfy le devant du cheval ira toujours devant là croup- ^l. 
pe, & il ira toujours de côré, comme il doit faire, lors que la 
crouppe eft auprès du pilier, ou centre. Travaillant le cheval 
de la forte, au pas, qui eft Fa&ion du trot, il ne fait que deux 
cercles 5 fes pieds de derrière, comme les prochains du centre, 
font le plus petit, & ceux de devant le plus grand, ou plus large 
cercle j parce qu'ils font plus éloignés du centre, comme vous 
voyez par la figure fuivante. 

Pour la main droite. 




Le cheval ne fait que deux cercles, parce qu'il eft fur l'a£h'on 
du trot, qui eft en croix, & qu'il ne croife fes jambes l'une fur 
lautre que de deux fois une. 

La droite ligne, qui eft au dedans du plus petit cercle, mon- 
tre que le centre eft au dedans de la crouppe ; & quoy que le 
centre foit éloigné, toute-fois le cheval ne fera jamais entier, 
pendant qu'il fera au dedans de la crouppe. 



CHAPITRE XI. 

Pour travailler un cheval au paj/fitge, ou pas y qui eft Pa&ion du trot. 

Pour la main gauche. 

IL faut icy pour la main gauche changer la bride, 

6c la mettre en 4a main droite, & prendre de la 

main gauche les rênes du caveçon, le petit doigt 

vers l'épaule droite, aidant au mefme temps le che- 

T val 
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Liviie val de la jambe de dehors, qui jeft la droite, laquelle met fes 
M- jambes de derrière enfemble : la rêne du caveçon de dedans la 
volte met dehors la jambe de derrière du cheval du côté de la 
volte, & la jambe du Cavalier, de dehors la volte, met dedans 
l'autre jambe de derrière ; tellement qu'elles vont fous fon ven- 
tre, ce qui le met fur les hanches. Ainfy cette méthode vérita- 
ble travaille les deux jambes de derrière, & non plus que la 
moitié des épaules, preflànt la crouppe, & mettant les épaules 
au large, affin d'embraffer mieux la volte* Sur ce paflage, qui. 
eft l'aâion du trot, le cheval ne croife fes jambes de dehors la 
volte par demis celles de dedans que de deux fois une, pour les 
mefmes raifons que je vous ay dites en l'autre chapitre. Il faut 
le fou venir, pour règle confiante, de garder toujours le centre, 
ou pilier au dedans de la crouppe du cheval, lors qu'elle en eft 
la plus près j ainfy le devant du cheval ira neceflairement de- 
vant fa crouppe, & de côté, comme il doit faire. Travaillant le 
cheval de la forte au pas, qui eft l'a£tion du trot, il ne fait ja- 
mais que deux cercles : fes jambes, qui font les plus proches du 
centre, font le plus petit cercle ; & fes bras, qui font les plus 
éloignés, font le plus grand, ou plus large cercle, comme vous 
voyez par la figure fuivante. 

Pour la main gauche. 




Le chevaine fait que deuxcercles ; parce qu'il: éft fur l'action 
du trot,, qui. eft en croix, & qu!il ne. croifa fes. jambes l'une fur 
l'autre que. de deux fois. ime*. 

La 
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La ligne droite, qui eft au dedans du plus petit cercle, mon. Chap. 
tre que le centre eft au dedans de la crouppe du cheval ; & quoy ™- * 
que le centre foit éloigné, toute-fois le cheval ne fera jamais en- *~^ > 
tier, pendant qu'il fera au dedans de la crouppe. 

CHAPITRE XII. 

Pour travailler à la main droite, la crouppe du cheval dehors, 

! A tête du cheval doit icy être vers le pilier pour la 
1 main droite. Je vous ay dit pour maxime, que 
| lors que la crouppe du cheval eft travaillée vers le 
I pilier, que le pilier doit toujours être au dedans de 
la crouppe, pour les raifons que je vous en ay apportées : mais 
lors que la tête eft vers le pilier, & la crouppe dehors, le pilier 
doit être tout au contraire ; comme à prefent, le cheval doit 
avoir le pilier au dehors de fa tête y au lieu qu'il l'a au dedans 
de la crouppe, lors qu'elle eft travaillée vers le pilier. Là raifon 
pour laquelle le pilier doit être au dehors de la tête du cheval, 
eft qu'il travaille fes épaules, & fait qu'il ne peut jamais mettre 
fa crouppe trop dedans, ni être entier. On doit travailler la 
crouppe du cheval le plus qu'on pourra, en forte qu'on garde 
toujours le pilier au dehors de la tête ; car ainfy on ne fauroit 
mettre fa crouppe trop dehors, mais il ira parfaitement de côté. 
Le devant du cheval, qui eft auprès du centre, eft plus prefTé 
que k crouppe ; qui en eft éloignée. Voicy comme on travaille 
à main droite là tête du cheval, le pilier au dehors, qui eft le 
côté gauche ; le Cavalier doit tirer la rêne de dedans du cave- 
çon, fes ongles de la main droite en haut, le petit doigt vers 
l'épaule gauche, là main de la bride un peu dehors, l'épaule 
gauche un peu dedans^ tourner la tête pour regarder dans la 
volte, & aider de la jambe gauche fon cheval ; l'épaule, de 
devers 1a volte, du cheval doit avancer un peu, affin qu'il aie 
le vray plis de fon corps, & qu'il regarde dans la volte. Il faut 
remarqueriez, que la rêne de dedans, & la jambe de dehors 
du Cavalier, travaillais en mefme temps,; travaillent toujours la 

crouppe 
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Livre crouppe du cheval ; d'autant qu'elles font oppofées l'une à l'au- 
ïï- tre ; car je fens bien que la rêne de dedans du caveçon travaille 
la jambe de derrière du mefme côté, & que ma jambe travaille 
l'autre jambe de derrière, qui eft hors la volte. Il faut aufly re* 
marquer, que lors que la tête du cheval eft vers le pilier, ou 
centre, au pas, qui eft l'action du trot, le devant eft plus prefle 
que la crouppe j parce qu'il eft le plus près du centre, & par 
mefme moyen fes bras font au dedans de fes jambes j neant- 
moins je trouve que je travaille la crouppe. Le cheval étant 
fur Taâion du trot, ne - fait que deux cercles, l'un là où fes 
bras vont plus à l'étroit, & l'autre où fes jambes de derrière vont 
plus au large. Le cheval va en Pafïàger, ou Incavaiîare^ 
qui eft, lors qu'il croife une jambe par deiTus l'autre : mais 
parce que le cheval eft fur Taéiion du trot, en laquelle fes 
jambes fe remuent en croix, il ne croife fes jambes l'une fur l'au- 
tre que de^deux fois une, (ce que je vous ay montré affés am- 
plement) ce qui eft caufe qu'il ne fait que deux cercles. ' Lors 
que vous croyez avoir affés promené vôtre cheval, preffés-le 
fort de la jambe gauche pour mettre fa crouppe vers le pilier, & 
luy donner haleine en cette pofture-là. Voicy la figure pour 
travailler la tête d'un cheval vers le pilier,. & fa crouppe dehors. 

Pour la main droite. 




La ligne droite, qui eft au dedans du petit cercle, montre 
que la tête du cheval doit être aufly dehors du pilier, ou centre. 

Ce qui eft caufe que le cheval ne fait que deux cercles, provi- 
ent de ce que fa tètQ eft vers le pilier, & étant fur l'action du trot 
il ne croife fes jambes l'une fur l'autre que de deux fois une. 

CHAPI- 
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CHAPITRE XIII. 
Pour travailler à mam gauche^ la crouppe du cheval dehors. 

JOUR la main gauche, la tête du cheval doit être 
vers le pilier. Je vous ay dit, pour maxime, que 
lors que la crouppe du cheval eft travaillée vers le 
pilier, que le pilier doit toujours être au dedans de 
la crouppe : mais lors que la tête eft travaillée vers le pilier, & 
la crouppe dehors, le pilier doit être tout au contraire ; comme 
à prefent, le cheval doit avoir le pilier au dehors de fa tète, 
au lieu qu'il Ta au dedans de la crouppe, lors qu'elle cft tra- 
vaillée vers le centre. La raifon pour laquelle le cheval doit 
avoir le pilier au dehors de fa tête eft, qu'il travaille fes épaules, 
& fait qu'il ne peut jamais mettre la crouppe trop dedans, ni 
être entier. On doit travailler la crouppe du cheval le plus 
qu'on pourra, en forte que le pilier foit au dehors de la tête, 
ainfy, il ne fauroit mettre fa crouppe trop dedans, mais il ira 
parfaitement de biais. Le devant du cheval, qui eft auprès du 
centre, eft plus étroit que la crouppe, qui en eft éloignée. Voi- 
cy comme on doit travailler la tèt& du cheval vers le pilier, à 
main gauche, la tête au dehors du pilier. Il faut changer la 
bride, & la mettre en la main droite, tirer de la main gauche 
la rêne de dedans du caveçon, les ongles en haut, le petit doigt 
vers l'épaule droite, la main de la bride un peu dehors, 
l'épaule droite un peu dedans, tourner la têta pour regarder 
dedans ïa volte, & aider le cheval de la jambe droite, en luy 
iàifant ua peu avancer l'épaule de dedans la v^te; Il faut re- 
marquer icy, que la rêne de dedans, $l la jambe de dehors 4u 
Cavalier, iravaillans en mdmc temps, travaille^ toujours la 
crouppe, d'autant qu'elles £<mt opposes l'une à l'au&re. Je 
fens bien que la rèm de dedans la volte feayaôjjle la jambe de 
derrière du mefme côté, & que ma jambe de dehors la volte 
travaille l'autre jambe de derrière. Il faut aufîy remarquer, que 
lors que la tète au cheval eft vers le pilier, ou centre, fur l'a&ion 
du trot, que hn devant eft plus prefte que fa crouppe, & que 
-par aiêfîne moyen fes bras font au dedans de fes jambes ; neant- 
U . moins 
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Livre moins je trouve que je travaille la crouppe, puis que la rêne du 
"• caveçon, & ma jambe, qui font oppofées, travaillent toujours la 
crouppe. Le cheval étant fur l'aclion du trot, il ne fait que 
deux cercles, l'un où fes bras, vont à l'étroit, & l'autre où fes 
jambes vont au large. Le cheval va icy en Pafîàger, ou Inca- 
valiare, qui eft lors qu'il croife une jambe par deflus l'autre: 
mais, parce que le cheval eft for PaéHon du trot, en laquelle fes 
jambes fe remuent en croix, il ne les croife l'une fur l'autre que 
de deux fois une 5 comme je vous ay montré affés amplement. 
Lors que vous croyez avoir affés promené vôtre cheval, pref- 
fés-le ferme de la jambe droite, pour mettre ia crouppe vers le 
pilier, Se luy donner haleine en cette pofture-là. Voicy la figure 
pour travailler à la main gauche, la tête du cheval vers le pi- 
lier & fa crouppe dehors. 

Pour la main gauche. 




La ligne droite, qui eft au dedans du petit cercle, montre que 
la tête du cheval doit être au dehors du pilier ou centre. 

La tête du cheval étant vers le pilier, fur l'action du trot, 
il ne fàuroit faire que deux cercles ; à caufe qu'il ne croife fes 
jambes Tune fur l'autre que de deux fois une. 



CHAPI- 
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CHAPITRE XIV. 

Pour travailler à la main droite un cheval en fa longueur au pas 

ou paffage, qui eft FacJion du trot. 

jUAND on mené un cheval au pas, à la main 
droite, en auffy peu d'efpace qu'il eft long, il ne 
faut pas que ce foit autour d'un pilier ; car il doit 
aller en moins d'elpace que le pilier ne fauroit luy 
permettre ; de forte qu'il vaut mieux que ce foit dans le Manège 
couvert, en un des coins, où deux murailles fe rencontrent. 
Voici les aides pour la main droite : il faut tirer, de la main 
droite, les rênes de dedans la volte du caveçon, les ongles en 
haut, le petit doigt vers l'épaule gauche, aider le cheval de la 
jambe contraire, qui eft la gauche, ce qui luy rend les épaules 
très foupplesj & luy garde la crouppe très fujette. Si les épaules 
vont trop dedans, il faut les garder un peu dehors ; fi elles n'y 
vont pas affés, il faut les aider, fi peu que rien, de la jambe de 
dehors ; mefmement, il fout l'aider quelques fois de la jambe de 
dedans, pour le redreffer, la remettant après en fa place, pour 
s'en fervir aux occafions. C'eft icy la meilleure leçon du monde ; 
car fi un cheval m'obeït parfaitement au pas en fa longueur, étant 
obeïnant à la main & aux talons, je pourray luy faire faire tout 
ce que fes forces luy permettront. Cette leçon excède beaucoup 
les leçons des quarts, demy-voltes, & trois quarts de volte ; puis 
que cette-cy eft une volte entière, en laquelle les quarts, demy- 
voltes, & trois quarts font tous compris & inclus, avec un quart 
d'avantage : cecy ne fauroit être fait que par un Maître, tant il 
eft fubtil, & tant les aides en font délicates. Il faut toujours 
changer aux occafions ; fe fouvenant que quoy que les épaules 
aillent beaucoup plus de terre que la crouppe, neantmoins la 
crouppe eft la plus preffée, puis qu'elle eft la plus affujettie, & 
que ce qui eft le plus fujet, eft toujours le plus preffé. La figure 
en eft icy en fuite. 

Pour 
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Pour la main droite. 





La Ligne doit être aufly prés du centre qu'il eft poflible. 

CHAPITRE XV. 

Pour travailler un cheval à la main gauche en fa longueur ^ au 
pas, ou pajpige, qui eft Faëlion du trot. 

i O R S qu'on mené un cheval au pas, à la main 
gauche, en aufly peu d'efpace qu'il eft long ; il 
ne faut pas que ce foit autour d'un pilier ; car il 
doit aller en moins d'efpace que le pilier ne fauroit 
luy permettre, de forte qu'il vaut mieux que ce foit dans le 
Manège couvert, en un des coins où deux murailles fe rencon- 
trent. Voicy les aides pour la main gauche : il faut changer la 
bride, & la mettre en la main droite ; après cela tirer de la main 
gauche la rêne de dedans du caveçon, les ongles en haut, le petit 
doigt vers l'épaule droite, aider le cheval de la jambe contraire, 
qui eft la droite ; ce qui luy rendra les épaules tres-fouppies, ce 
luy gardera la crouppe tres-fujettè. Si les épaules vont trop de- 
dans, il faut les garder un peu dehors j fi elles n'y vont pas 
afies, il faut les aider, fi peu que rien, de la jambe de dehors : 
mefmemeftt il faut l'aider quelques fois de la jambe de dedans, 
pour le redrefîèr, là remettaïït après en là place pour s'en fervir 
aux occafions. C'effc icy la meilleure leçon du monde; car fi 
un cheval m'obeïft au pas en fa longueur, étant obeïflant à 4a 
main & aux talons, je pourray luy faire faire tout ce que fes forces 
luy permettront. Cette leçon excède beaucoup les leçons des 
quarts, demy-voltes, & trois quarts de volte, d'autant que celle-cy 
eft une volte entière qui contient les quarts, demy-volte, & trois 
quarts de volte, & un quart davantage. Mais eecy ne fauroit 

être 
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étic bien fait que par un Maître, tant iï eft iukiJ, & tant les Ch^. 
aides eo font délicates. H fkut toujours changer fekm les occa- .^V*- 
fions, fe fcuvenaot que çpioy que les épaules aillent beaucoup 
plus de terre que la crouppe 3 neanîmoins ïcelle eft la plus preflee, 
puis qu'elle eft h. plus fujette, & <|ue ce qui eft le plus iûjet, 
eft toujours îe plus preffé. La figure en eft îcy en fuite. 

Pour h main gauche. 




La L^ne doit être auCTy prés du centre qu'il eft poffible. z*^- *?■ 

CHAPITRE XVI. 
Vraye & nouvelle Méthode de faire* aller un cheval Terre à 
terre, avec des obfenwtions jufques icy inconnues ; tellement 
que cette Méthode ejl Terra à terra incognita, jufques à ce que 
je Vay découverte far la navigation de mon étude dans Part 
de la Cavalerie, duquel voyage f apporte au logis une riche 
charge de feience & de trefbrs dans ce noble & grand Art 
que je prefente à tous honorables Cavaliers. 

I * A c T 1 o N des jambes du cheval, terre à terre, eft 
un galop avec un temps. Il faut, à la main droite, 

j tirer la rêne du caveçon, de dedans la volte, 

| tournant les ongles de la main en haut, le petit 

doigt vers l'épaule gauche, & aider le cheval de la jambe 
de dehors la volte. Aidant ainfy le cheval en croix, de la 
jambe, & de la rêne du caveçon, on travaille toujours la crouppe, 
puis qu on met toujours les jambes de derrière enfembîe 5 la rêne 
du caveçon met dehors la jambe de derrière, du dehors de la 
volte, du cheval ; & la jambe, du dehors de la volte, du Cava- 
lier, met dedans l'autre jambe de derrière; tellement qu'elles vont 
X fous 
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Livre fous Ion vaiîre, ce qui le bjsî fur les hanches, Àînfy cette 
^J^, méthode véritable travaille les dmx jambes de derrière du cheval, 
& nm plus que h moitié de fès épaules 5 prdTe fes jambes de 
derrière, & mot ceîks de devant au ïaixgc pour ensbrafièr mieux 
la voite. Si les deux épaules du cheval viennent dedans, il faut 
qïie h hanche ou jambe de derrière, de dehoro la volte, forte, ce 
qui eJft faux. Far cette méthode le cheval fait quatre cercles de 
lés quatre jambes, comme il doit feue fors qu'il va tetre à terre j 
c'eft à dire, que fon bras ou jambe de devant du côté de la volte 
fait le pïus large cercle; f autre bra% ou jambe de devant, fait 
3e fecood ; & jambe de derrière de devers la volte iatt le trameroe, 
& foi autre jambe de derrière &it le quatrième & pïus petit cer- 
cle. Les jambes du cheval étant égales, il faut qu'il fort fur les 
hanches, lors que fes jambes de derrière font au dedans des Jïoiies 
de nature, c'eft à dire, au dedans de fès bras ou jambes de de- 
vant. Pour la mefme raifbn, lors qu'on tire la rêne de dedans 
du caveçon, & qu'on foit le cheval comme un demy-ceide, le 
bras de dedans la volte doit de neceflké être plus long que celuy 
de dehors, qui eft comme il doit être, affin d'aller devant avec 
la jambe du mefme côté. Tirant la rêne de dedans, on met de- 
hors la jambe de derrière de dedans la volte, ce qui luy donne 
place & plus de liberté pour fuivre celle de devant du mefine 
côte, qui eft comme il faut Pour ce qui eft d'aider le cheval de 
la jambe de dehors, cela contraint la jàmbz de derrière de ce 
côté-là, la rend plus fujette, & de neceffité la met derrière fon 
autre jambe de derrière, ce qui eft comme il doit être. Vous 
voiez qu'il faut que le cheval fuie toujours, de fa jambe de, der- 
rière de dedans la volte, le pilier, ou centre, ce qui fait aller la 
moitié de fes épaules devant, qui eft comme îl faut. Mais il 
faut icy remarquer, que la porte eft ouverte au dehors de & v vol- 
te, & que vous n'avez point d'autre clef pour la fermer, que îe 
talon ; fi le cheval y obéît, elle eft fermée; s'il y defobeït, elle 
eft ouverte: je vous montreray en fon propre lieu le moyen de 
la fermer. 

L'afSete du Cavalier doit être fur fon enfourcheure, comme 
je luy ay dit au chapitre de faffiete du Cavalier ; il doit, terre 
à terre à la main droite, tirer la rêne de dedans du caveçon, 

les 
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les ongles en haut, le petit doigt vers l'épaule gauche, regar- Chap. 
der dans la volte, aider le cheval de la jambe de dehors, & le - X ^- 
rendre plié comme un arc convexe au milieu, & concave aux 
deux bouts en dedans, le plis vers le cercle ; car tout cheval 
doit être partie du cercle dans lequel il va ; ainfy le Cavalier 
doit être partie du cercle du cheval. Il doit donc plier fon corps 
du mefine côté, qui à main droite eft mettre fon épaule gauche 
dedans, alors fon épaule droite allant en arrière, il donne liberté 
d'avancer aux jambes du cheval de dedans la volte, lefquelles 
font les plus longues, à caufe du plis de fon corps. L'épaule 
droite du Cavalier allant en arrière, & fon épaule gauche étant 
mife dedans, cette-cy lie tellement les jambes de dehors du che- 
val, quelles font les plus courtes, & ne falfifient point fon terre 
à terre, qui n'eft que l'aéïion du galop avec un temps, ce que 
nous appelions Relevé^ non pas qu'il foit haut, mais à caufe que 
c'eft un batement de médire, pendant que le cheval eft fur les 
hanches. Puis que le cheval eft plié comme un arc convexe au 
" milieu & concave aux deux bouts en dedansj on voit que le de- 
dans de l'arc eft en liberté aux deux bouts, & plus lâche que 
le dehors, qui eft le plus tendu, & en la mefme forte que le 
concave eft plus en liberté que le convexe, qui eft forcé Se ten- 
du : ainfy le cheval, au dedans de la volte, eft tout de mefrne 
que le concave ; Se au dehors comme le convexe, cave ou creux 
au dedans de la volte, Se courbé en rond au dehors. Le cheval 
allant ainfy, il ne fauroit jamais aller faux de fes jambes, mais 
il eft obligé d'aller bien, pour les raifons que j'ay déjà apportées. 
Etant convexe au dehors, il ne fauroit fe retirer, ni fe coucher, 
parce que la rêne de dedans du caveçon met dehors la jambe de 
derrière du dedans de la volte, & l'affiete du Cavalier luy donne 
liberté au dedans Se l'arrefte là, parce que fon épaule gauche ne 
fauroit avancer qu a un certain degré ; ce qui luy donne autant 
de plis & pas plus, qui eft comme il faut & doit être. 

Pour ce qui eft des aides des jambes du Cavalier ; le Cavalier 
doit s'affeoir fur fon enfourcheure, s'appuyer plus fort fur Terrier de 
dehors la volte que fur celuy de dedans, Se avancer un peu plus la 
jambe de dedans la volte que l'autre. S'il s'étend ferme fur l'étrier 
de dedans la volte, le poids fera dans la volte, ce qui eft très- 
faux. 
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Livre faux. Perfonne ne niera que le poids ne foit ainfy 5 car qu'on 
l J^ J regarde l'étrier, & on verra aifément qu'il eft *prelque d'une 
poignée plus long que celuy de dehors la voîte ; il y a donc du 
poids comme à une balance. Mais quelqu'un demandera, ce 
qu'il y a pour foûtenir le cheval ? Il n'y a rien qu'à l'aider de la 
rêne du caveçon, comme je l'ay déjà dit, qui eft tirer la rêne 
du caveçon à un certain degré, ce qui ne met pas feulement de- 
hors la jambe de derrière du cheval du côté de la voîte, qui 
eft foûtenir, mais la garde là, qui eft foûtenir ; ainfy elle donne 
permiffion à la moitié de fes épaules d'aller devant la moitié 'de 
fa crouppe, du côté de la voîte, ce qui eft foûtenir naturelle- 
ment & aifément. Vous voyez donc, que c'eft la rêne de de- 
dans du caveçon qui foûtient, & non la jambe de dedans la 
volte, étendue au dehors comme un S. George à cheval qui 
tuë le dragon 5 ce qui me fait étonner qu'on n'a pas plus confï- 
deré cela. Pour moy, je veux que la jambe du Cavalier foit ap- 
puyée fur rétrier de dedans la voîte, les orteils un peu au dehors, 
& tant foit peu plus avancés que la jambe de dehors. La vieille 
règle, que le Cavalier doit s'appuyer en arrière, terre à terre, 
affin de mettre fon cheval fur les hanches, eft fauifej parce 
que cela le met plûtoft fur les épaules, puis que l'homme, qui 
eft tout d'une pièce, ne fauroit s appuyer en arrière qu'il ne fe 
mette fur les feffes, ce qui eft très-faux, d'autant qu'il fe met 
hors de defîus fon enfourcheure. En outre, étant planté ferme 
fur les étriers, il faut de neceffité, s'appuyant en arrière, que fes 
jambes aillent en avant, qui n'eftpas leur place : tellement que 
pour continuer l'affiete fur l'enfourcheure, les aides fecretes & 
clofes, les jambes en leur vraye place, le Cavalier doit plier un 
peu fon corps en avant, & fes jambes iront en arrière en leur 
vraye place ; car le corps allant en arrière, les jambes vont en 
avant, & le corps allant en avant, les jambes vont en arrière ; 
pourveu qu'elles foient appuiées ferme fur les étriers. Ce que je 
dis que le Cavalier avance fon corps, n'eft pas à dire qu'il 
faille qu'il plie fon dos, mais tout au contraire, car fon dos doit 
être roide & fa poitrine avancée; mais ce qu'il faut qu'il s'avance, , 
. eft un plis univerfel, depuis k tête jufques aux pieds, & fi peu, 
qu'en plufieurs on ne fauroit i'appercevoir ; ainfy il demeurera 

toujours 
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tpôjoursfur fon enfourcheure, les jambes en leur vraye place Chap. 
pour toute forte d'aide. Je vais vous dire comme il faut aider XVI. 
le cheval de la jambe j fi le Cavalier étend les nerfs, tellement ^^ 
qu'il foit roide au jarret, cela aide le cheval du gras de la jambe, 
mais la euifie en eft éloignée (car la nature à fait que les hom- 
mes parfaits foient de cette taille) tellement qu'en dreffant les 
nerfs, c'eft à dire, qu'étant roide au jarret, il y a une concavité 
dans îa coiffe, à cet endroit là, qui eft auprès de la feîle, mais 
le gras de la jambe eft auprès du cheval ; û l'on pefe de l'étrier 
de dehors beaucoup plus que de celuy de dedans, & qu'on pl'e 
uji peu dans le genoûii de la jambe de dehors, alors la con^ 
cavité eft remplie, & elle eft faite convexe là oè elle étoit con- 
cave, (convexe, c'eft à dire, enflée ou boffuë); on aide alors le 
cheval avec la cuiffe,. & en mdme temps le gras de la jambe en 
eft éloigné. D'où vous voîez que plier le jarret eft 1 aide la plus 
douce, étant l'aide de la cuiffe ; & être roide au jarret eft une aide 
plus forte, étant l'aide du gras de la jambe 3 & pincer le cheval 
des éperons eft l'aide la plus forte, qui fe fait en cette forte : 
les jambes du Cavalier, étant fort prés du cheval, un peu en ar- 
rière, il le doit preffer doucement des talons, pliant un peu le 
jarret à chaque fois. Ainfy vous avez trois degrés d'aides ; avec 
la cuiffe, qui eft la plus douce ; avec le gras de la jambe, qui 
eft un peu plus forte ; & pincer des éperons, qui eft la' plus 
forte de toutes : il faut fe fervir de chacune en fon propre lieu, 
& félon les.occafions qu'on en a. 

C'eft une maxime, qu'il faut que le pilier foit toujours au de- 
dans de la erouppe du cheval,. lors qu'elle eft vers le centre, ainfy 
il ne fauroit jamais être entier ; parce que la moitié de fes épau- 
les va devant fa jambe de derrière de dedans la volte ; tellement 
qu'il eft obligé d'aller de coté, qui eft comme il doit aller. Sou- 
venez vous tout de meftne de ne vous appuyer pas trop fur l'étrier 
de dehors ; car fi vous yqus y * mm p 9P> le cj^yal s'y ap- 
puyera auffy ; ce qui n^ft m feulement de n^uvaife grâce, mais 
auffy tres-fa UX h paiçe ^Vbrs le cheval çft ç mm une $m, 
celle; lors qu'on en tient les pieds de dedans en haut, ils font 
plus courts que ceux qui ne font pas tenus en haut; le cheval 
Pft-WN* mefme, û vous vous appuyez trop fur le dehors, le 
* cheval 
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Livre cheval s'y appuyera aufly 5 ce qui fera neceflàirement que les 
% J^ mmi jambes de dedans la volte feront plus courtes que celles de de- 
hors, qui eft extrêmement faux ; puis qu'il faut que les jambes 
de dedans la volte foient les plus longues pour avancer terre à 
terre : prenez donc bien garde de ne vous y appuyer pas trop, 
mais afféyez vous le plus droit que vous pourrez, pour les raifons 
que je vous ay dites. Je vous ay dit, que terre à terre le cheval fait 
quatre cercles parfaits de fes quatre jambes ; fon bras de dedans 
la volte fait le plus large cercle ; l'autre bras fait le fécond cercle ; 
fa jambe de devers la volte fait le troifiéme cercle; & l'autre jambe, 
qui eft hors la volte fait le quatrième & plus petit cercle, comme 
la figure fuivante vous le montre. 

Terre à terre à la main droite. 




Vous voyez icy la vraye defcription de Terre à terre, comme 
je vous l'ay montrée: la .ligne, qui eft vers le centre, doit 
toujours être au dedans de la crouppe du cheval. 



CHAPI- 
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CHAPITRE XVII. 

'terre à terre y à ïa main gauche. 

JE Cavalier doit à prefent changer fa bride, & la 
mettre en la main droite, & tirer les rênes du 
caveçon de la main gauche, les ongles en haut, 
le petit doigt vers l'épaule droite, regarder dans 
la volte, amener fon épaule droite au dedans, & aider le cheval 
de la jambe contraire, qui eft la droite. Je vous en ay dit 
les raifons dans le chapitre qui précède celui-ci immédiatement, 
ce qui m'oblige à ne vous troubler point derechef de leur 
répétition. 

ferre à terre, à la main gauche. 



Chap. 
XVII. 




La ligne, qui eft vers le centre, montre que le pilier doit 
être toujours au dedans de la crouppe du cheval. 

On pourra s'étonner que je ne me fers point icy de la longe, 
ou longue corde autour d'un pilier. Vrayement je l'ay tout 



i fait 
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Livre -à fait bannie de mon Manège ; car puis que mon but eft de 
J^ rendre un cheval fujet à la main & aux talons, cela m'a obligé 
de bannir la longe des terres de mon Manège. Lors qu'on penfe 
qu'un cheval va terre à terre avec la longe autour d'un pilier, 
on eft trompé 5 puis que le cheval n'eft point dans la main & 
les talons, mais dans la corde & la chambrière, & qu'il va par 
routine, fans qu'il punîe aller fans la corde pour la main, & la 
chambrière pour les talons ; il ne veut point aller autrement, car 
la corde le garde dedans, & la chambrière le fait avancer-; ce qui 
m'oblige à ne me fervir jamais d'un pilier, ni au pas, ni au trot, 
ni au galop, ni terre à terre. Et le pilier ne fert à ma méthode 
que de marque, affin de connonre le centre, pour y faire mieux 
chaque cercle à l'entour, foit large, foit étroit. Mais pour le 
caveçon, je m'en fers à tous chevaux, aux poulains, aux che- 
vaux demy dreffés, chevaux dreffés, jeunes & vieux, en fomme 
à tous chevaux; il leur donne le plis, leur preferve la bouche 
& lors que je le leur Ôte, ils. vont à -merveille avec la bride feule' 
Car ayant la bouche prefervée, ils font fi fenfibles^àux barres & 
à la gourmette, que le moindre mouvement leur en\un corn 
mandement aofolu; au lieu qu'en fe fervant toujours de la 
bride, elle leur rend la. Bouche dure : or nous ne dfcvor* pre- 
ferver nen fi faifibfe, à un cheval, ~qÙB Ja bouche & fb côtés • 
parce qu'il ne va qu'avec la main & les talons. Outre l es au 
très avantages qui reviennent du caveçon, il preferve la bouche 
comme j ay dit : & la prefervation des côtés dépend de la « 
cretion du Cavalier. Quant aux airs de courbette, & deWdrs 
quoyque je ne meferve pas d'une longue corde autour 4i- pilier' 
neantmoins je me fers du caveçon en. une façon nouvelle & 

TZ { TT V ° US VCrreZ Cy " apré8) h ^ lk a ^coup 
d cflèft. C eft Ja vraye méthode de dreflèr les chevaux terre 
a terre: 
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Chap. 

CHAPITRE XVIII. XVIÏÏ - 

& 

Pour mettre un cheval entre deux piliers y à la vieille mode. XIX - 

I PRE S que le cheval fçait trotter, s'arrêter, galo- 
per, & qu'au pas il eft tant (bit peu fenfible à la 
main & aux talons, 8c qu'il commence un peu à 
aller terre à terre, je 1§ mets entre deux piliers, & 
de fà crouppe Iuy fais fuir la gaule des deux cotés ; après cela 
je le fais lever tout doucement defious le bouton, en après je le 
monte & luy en fais faire autant defîbus moy ; s'il fçait faire deux 
ou trois courbettes, ou pîûtoft poiàdes, en forte qu'il endure la 
main, je ne m'en ïèrs jamais plus après cela, mais dune méthode 
nouvelle que vous trouvères avoir beaucoup d'effeâ:. Les piliers 
font une place de grande impatience pour le cheval ; c'eft pour- 
quoy vous devez ufer de toute la patience poffible. Tout aufiy- 
toft qu'il aura obeï tant foit peu, il faut le renvoyer à l'écurie, & 
luy donner permiffion de s'ébatr e. Voila ce qui concerne la 
vieille mode, que je laiflè bien-toft pour une beaucoup meilleure, 
comme vous verrez cy-après. 



CHAPITRE XIX. 

Leçon excellente pour tous chevaux, tant pour ceux qui font pefans 
a la main y que pour ceux qui y font légers. 

jl vous fuivez mes leçons, la plus part des che- 
vaux que vous monteras feront aifés à la main, 8c 
auront bon appuy. Cette leçon, que je vous re- 
commande tant, eft en cette forte ; il faut mettre 
la tête du cheval vers la muraille, dans le Manège couvert, & 
le promener en cette forte le long des quatre murailles, ou de 
trois pour le moins ; & pour la main droite, tirer la rêne de 
dedans du caveçon, & l'aider de" là jambe dé dehors, qui eft la 
gauche: pour la main gauche, on doit tirer la rêne dé dedans du 
caveçon, Se l'aider de la jambe oppofée, qui eft la droite ; car 
la rêne & la jambe contraire travaillent toujours la crouppe du 
Z cheval. 
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Livre cheval. Je vous ay dit cy-devant, que le cheval étant au pas, 
^J^ la tête vers la muraille, que la muraille eft comme le centre, de 
forte que le devant eft prefTé, & la crouppe au large ; je dis au 
pas, qui eft Faction du trot. Mais lors qu'on le fait aller terre 
à terre, la tête vers la muraille, ion aérion eft très-contraire à 
l'aâion du trot, qui eft en crois, en laquelle le devant eft prefte, 
& la crouppe au large, lors que la tête eft vers la muraille, ou 
centre j car terre à terre^ qui eft l'action du galop, les deux 
d'un côté avancent enfemble, & continuent de la forte ; le bras 
de dedans avance, & la jambe du mefme côté le fuit, à quelque 
main que le cheval aille. Tellement qu'en cette a£tioiï, la tête 
du cheval étant vers la muraille, la crouppe eft preffée, & fon 
devant au large, quoy que la tête foît vers la muraille, laquelle 
reflembie au centre : c'eft l'action des jambes du cheval, qui 
terre à terre fait cette différence. La tête étant ainfy vers les 
trois, ou quatre murailles, on rendra quelque cheval que ce foit 
tres-obeifîant à la main & aux talons. De quelque cité 
que le cheval aille, il faut toujours le travailler de la rêne 
& jambe contraire. Cette leçon a les mefmes effets à courbette 
& pofade. Mais on doit au commencement, tant à courbettes, 
qu'à pofades, luy en faire faire trois ou quatre en. une place, 
après le faire avancer, & en faire encore trois ou quatre autres : 
ainfy enfin il ira de biais à courbettes, fans aucune intermiflion, 
aufly bien comme terre à terre, la tête vers là muraille. Sça- 
chez que ce qu'on dit, que la main gouverne tout depuis le nez 
jufques aux épaules 5 & le talon, depuis les épaules le refte en 
arrière, n'eft qu'une vieille hereiîe ; car la rêne de dedans du 
caveçon n'aide pas feulement la moitié des épaules^ mais aufty 
met dehov.5 la. jamhe de qbccisfê 4s àsàâiOS k V-atte^ tellement 
quelle Faiàe aufly^ awîy îa rêne au cavcqon àiàe h moitié âç 
\a crouppe, 8t\ajaffifcfc dfc teSMflfc d&.CsNfcSàra aidera jambe de 
derrière du cheval, du mefme côté, la mettant dedans. Vous 
voiez donc que la rêne du caveçon aide la moitié de la crouppe, 
& les talons n'aident que l'autre moitié. Ainfy je finis cette 
leçon excellente. 

Fin de la féconde Suite des Leçons, 

Suite 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 

Suite troifiéme des Leçons: 
Qui eft pour faire entendre la Bride. 

La 

CHAPITRE XX. 

Comment H faut faire entendre la Bride. 

|P R E S que par la faite première des leçons on a 
rendu les épaules du cheval foupples, & que par 
la féconde on luy a fait entendre les talons, cette 
! faite troifiéme eft pour luy faire entendre la bride 
un peu davantage, qui eft en cette forte. 

Le Cavalier doit mettre la rêne droite du caveçon à ma mode, 
qu'il tient en fa main droite, defious le liège de la felle, qui eft 
fous la cuifîê, & l'attacher ferme au pommeau de la felle, & fi 
court qu'il faflè plier les épaules du cheval, en forte qu'il mette 
dehors la jambe de derrière du cheval, laquelle eft dans la volte, 
mais non pas tant qu'il mette dehors celle de dehors ; car c'eft 
un fblecifme en Cavalerie, comme vous verrez cy-après. Lors 
que le cheval eft ainfy attaché au pommeau de la fèlîe, le cave- 
çon* luy donne le plis, & le Cavalier doit le travailler de la 
bride far un cercle large : à main droite, il faut mettre la main 
de dehors la volte un peu vers l'épaule gauche, & aider le che- 
val de la jambe de dedans la volte, qui font la rêne & la jambe 
du mefme côté, qui travaille toujours les deux épaules, mais 
alors la crouppe eft perdue. C'eft la mefme leçon que la pre- 
mière, excepté qu'en celle-cy on travaille de la bride un peu da- 
vantage. En voicy la figure, tant à la main droite, qu'à la 
gauche. 
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Livre Pour la main gauche, il ne faut qu'attacher la rêne gauche du 
J^ caveçon au pommeau, comme j'ay dit pour la droite; & faut 
feulement mettre la bride un peu vers l'épaule droite, comme 
à main droite il faut la mettre vers l'épaule gauche. La rêne 
& la jambe du mefme côté travaillent toujours les épaules, & la 
crouppe eft perdue. 
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Le cheval lait deux cercles, lois qu'il a la 
tête vers le centre, & la crouppe dehors. 
Lors qu'on paflàge un cheval de la forte, au pas, la rêne du 
caveçon dort être attachée comme je vous ay dit, foit l'une ou 
1 autre, félon qu'il ira, foit à main droite, foit à main gauche • 
sil va à tram droite, il feut tourner la main de la bride vers fc 
cote gauche, au dehors du coû du cheval, les ongles en haut 
vers l'cpaule gauche (ce qui tire la rêne de dedam de la bride 
F" les rarfons que je vous en ay données) l'aider en mefinè 
temps de la jambe contraire, qui eft la gauche, & qui travaille 
la crouppe, & la moitié des épaules. P our la main gauche (la 
rené du caveçon étant attachée au pommeau) H faut tourner la 
«m de la bride vers le dehors du coû du cheval, oui eft le côté 
drort, tourner les ongles en haut vers l'épaule droite (ce qui tire 

HT f, deda " S ^ k bride) 1W £n Wme ««F- àe la 
r „ ^T' qUi f ° M la "*" & h J^te oPPofee, lefquelles 

t2 ° a J Mtm ^> a « W- ^ cheval en cette fortei, 
la rené attachée au pommeau, la crouppe dehors ou dedans. 



CHAPI. 



DE DRESSER LES CHEVAUX. g r 



Chap. 
CHAPITRE XXL XXI. 

Pour 'Terre a terre à la main droite, le caveçon attaché au 
pommeau, & la bride en la main gauche. 

|E côté droit du caveçon étant attaché au pommeau 
de la felle, il faut mettre la crouppe du cheval au 
dedans de la volte, le pilier au dedans de la croup- 
pe, la main tournée vers le dehors du coû du che- 
val, qui eft le gauche, ce qui tire la rêne de dedans, & la fait 
travailler, comme je vous l'ay déjà dit. Au mefme temps qu'on 
travaille ainfy de la main le cheval, il aut l'aider de la jambe 
contraire, qui eft celle de dehors la volte & la gauche. Voicy 
la figure de Terre à terre, tant à la main droite, qu'à la 
main gauche. 





La rêne de dedans du caveçon, attachée au pommeau de la 
felle, eft faune pour Terre à Terre. 

A la main gauche, on doit attacher la rêne gauche au pom- 
meau, affin de donner un bon plis au cheval ; alors il faut met- 
tre la main de la bride au côté droit du coû du cheval, lequel 
eft au dehors de la volte, tourner les ongles en haut vers l'épaule 
droite, & l'aider, en mefme temps, de la jambe contracte. Pour 
ce qui eft des autres obfervations, je vous renvoie à ce que j'en 
ay déjà dit (que vous devez avoir bien étudié) de peur de vous 
ennuyer de plufieurs répétitions. 

Fin de la Suite troifiéme des Leçons. 

La 
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La S u i t e quatrième des Leçons* 

CHAPITRE XXII. 

Pour travailler un cheval avec les faajfès reues. 

1 E S mefmes rênes du caveçon, que vous aviez, vous 
fervîront à prefent de fauffes rênes ; il faut les 
attacher comme les rênes du caveçon, en la façon 
que je vous ay montrée, excepté qu'il faut les met- 
tre au banquet de la bride, Se les ramener en vôtre main. 

En la première Suite des leçons, vous avez feulement travaillé 
Se rendu fouppks les épaules du cheval, avec le caveçon à ma 
mode, qui n'eft pas un travail aifé, mais il a beaucoup d'efficace, 

En la féconde, vous avez travaillé la crouppe Se la moitié 
des épaules, allant terre k terre, Se luy avés appris à obeïr in- 
différemment à la main Se aux talons. 

En la troifiéme, vous avés attaché les rênes du caveçon au 
pommeau de la fciic, Se ainly avés commencé un peu davan- 
tage fur la gourmette Se les barres, puis que vous n'aviez que la 
bride dans la main, Se que les rênes du caveçon étoient attachées 
pour aider le plis du cheval. 

A prefent, dans cette quatrième Suite des leçons, vous avez 
les fauffes rênes, qui font pour fortifier Tappuy fur les barres; 
mais elles font la gourmette lâche, & en foulagent la place, tel- 
lement que k gourmette ne travaille point du tout ; car tant 
plus on tire les faunes rênes, tant plus la gourmette eft lâche, 
quoy que les barres foient preffées. 

L'utilité qui revient des fauffes rênes, eft qu'elles font bonnes 
pour tous chevaux ; elles fortifient i'appuy de ceux qui n'en ont 
pas affes (car ils appuyent leur barres plus librement fur le mors, 
d'autant qu'ils n'ont point d'apprehenfion de la gourmette) elles 
font auffy bonnes pour ceux qui en ont trop ; pourveu qu'on les 
travaille la tête vers une muraille, on les mettra tant fur les han- 
ches qu'on les rendra légers à la main. Or étant fur les han- 
ches ils en font beaucoup, plus le gerSj & plus à leur aifej n > étant 
pas ferrez de la gourmette. Après l'autre Suite des leçons il ne 
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îâutoit y en avoir une meilleure, & qui ait plus d'efficace à tra- i 
varier un cheval, que ceïîe-cy 5 parce qu'elle ïuy donne le plis, 
& œ plis fur les barres, lequel ïuy fait entendre la rêne de de- 
dans de h bride, qui tft le but de nôtre travail ; tellement que 
cette leçon eft très-excellente, quand ce ne ferait que pour cela. 
lï faut travailler le cheval avec les fauifes rênes en toutes chofes 
comme avec le caveçon, & fe fervir des mefmes aides (tant en 
afibuplifiaot les épaules que la crouppe) l'aider de la jambe en h 
flieime forte, avoir les mefînes leçons au pas, au trot, au galop* 
& terre à terre ; & les attacher au pommeau de îa ièlïe, comme 
celles du caveçon. II faut donc bien fçavoir par coeur vos pre- 
mières leçons, ce qui m'oblige à être court» & ne vous ennuyer 
point de répétitions. 

Fin de la Suite quatrième des Leçons* 

Suite cinquième des Leçons. 

CHAPITRE XXIII, 

Pour travailler un cheval de la foule feule, les rhmfepùrées dam 
ks deux mains, 

|I vous travaillés les épaules du cheval des deux 
rênes feules feparées dans les deux mains, il faut 
que vous travailliez de la rêne de dedans Se de la 
1 jambe du rnefme coté, qui travaillent les deux 
épaules, mais la crouppe eft perdue. Vous pouvez le travailler 
de la forte â toutes les deux mains, au pas, au trot, & au ga- 
lop, foit fur des cercles larges, foit en fa longueur ; mais cecy 
ne travaille que les épaules. Si vous travaillés la crouppe, foit 
la tête vers k pilier, ou la crouppe, foit la tête vers k muraille, 
il faut travailler- de la rêne Se de la jambe contraire : fi c'eft à 
main droite., il faut tirer la rêne de dedans, les ongles en haut, 
le petit doigt vers l'épaule gauche, aider le cheval de la jambe 
contraire, comme je i'ay déjà dit $ cecy doit être au pas, qui eft 
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Livre Faction du trot, Si c'eft à la main gauche, il faut tirer la rêne 
Jî - de dedans, les ongles en haut, le petit doigt vers l'épaule droite, 
& aider îe cheval de la jambe contraire. Si vous faites aller 
vôtre cheval terre à terre, il faut toujours tirer la rêne de dedans 
vers Fépaule contraire, mettre dedaïis cette épaule là, & regar- 
der dans la voïte. Il faut le faire aller quelque-fois au petit 
galop, la crouppe dedans-, travaillant toujours de la rêne de de- 
dans, & de la jambe contraire, comme je vous ay dit. Lors 
qu'il va au petit galop, faites-le aller deux ou trois cadances de 
terre à terre, & revenir après au petit galop. Vous devez faire 
cecy, ou lors que vous le travaillez, les rênes du caveçon atta- 
chées au pommeau de la lèlîe, ou lors que vous les avez en 
vôtre main. Lors que vous êtes au petit galop, les aides doi- 
vent être plus lentes, tant de la main que des talons ; & lors 
que vous le faites aller deux ou trois cadances de terre à terre, 
les aides doivent être plus fortes 5 en après plus douces, lors que 
vous revenez au petit galop. C'eft icy une très-excellente leçon ; 
car le petit galop divertit le cheval, & les cadances de terre à terre 
le font obeïr à la main & aux talons, & lors qu'on le remet au 
petit galop, il obéît à la main & aux talons : ainfy on le rendra 
cheval parfaitement obeïffànt à la main & aux talons. C'eft 
une tres-excelîente leçon que de faire aller un cheval terre à 
terre, la tête vers trois murailles, les rênes ièparées dans les deux 
mains, le travaillant de la rêne de dedans, & de la jambe de 
dehors ; elle fait aller toute forte de chevaux parfaitement, êc il 
n'y a rien qui reduifè tant, ni mieux, un cheval vicieux. Vous 
pourrez le travailler de la forte fur fes deim-voltes, les rênes fe- 
parées: aînfy vous connoîtrez afîèurement fi vous l'avez bien 
travaillé fur les premières leçons, ou non ; car c'eft icy la pierre 
de touche pour connoître l'or de voftre cavalerie d'avec le cuivre. 
LaFtg.w, La figure de travailler un cheval des rênes feparées, eft icy. 

Fin de la Suite cinquième des Leçons. 
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Suite fixiéme des Leçons: x: 

Qui eft pour travailler un cheval de la bride en la main 
gauche feulement. 

CHAPITRE XXIV. 
Pour travailler un cheval des rênes de la bride en la main gauche 
feulement^ qui eft le but de la cavalerie ; car un cheval qui y 
obéit l , & aux talons, eft parfaitement drejfé. 

ï'Assiete du Cavalier eft comme je l'ay montrée 
au chapitre de l'affîete. Si le cheval va au pas, 
au trot, ou galop fur un cercle large, la main 
du Cavalier doit être un peu dehors la volte, 
pour ferrer la rêne de dedans, & fa jambe du mefme côté 
doit toujours travailler les épaules. Si au pas, on met la 
tête vers le pilier, la crouppe dehors, & qu'on travaille de 
la rêne & jambe contraire, le devant eft étroit, & la crouppe 
larae ; neantmoins la crouppe eft travaillée ; car la rêne & 
la jambe contraire travaillent toujours la crouppe, laquelle 
eft au large ; parce qu'elle eft la plus éloignée du centre (fou- 
venez-vous, que je dis au pas, qui eft l'aclion du trot) tout 
de mefme fi vous mettez la tête vers la muraille, la crouppe 
eft au large, & le devant prefféj parce que la muraille eft 
comme le centre : or ce qui eft le plus prés du centre eft 
toujours le plus preffé, & ce qui en eft le plus éloigné eft le plus 
au large, je dis toujours au pas, qui eft l'aaion du trot; car vous 
verrez qu'il en eft autrement aux autres airs. Mettez à pre- 
fent la crouppe du cheval vers le centre, au pas, qui eft l'aaion 
du trot, fa crouppe fera preflee, & fon devant au large, à 
quelque main qu'il aille, d'autant que fa crouppe eft vers le 
centre ( je dis toujours au pas, qui eft l'aaion du trot) les aides 
doivent être de la rêne & jambe contraire, lefquelles travaillent 
les deux hanches & la moitié des épaules. A la main droite, la 
main de la bride doit être les ongles en haut, & le petit doigt 
vers l'épaule gauche : à la main gauche, elle doit être les ongles 
en haut, & le petit doigt vers l'épaule droite, aidant toujours 
le cheval de la jambe contraire. Il faut fe fervir des mefînes 
B b aides 
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Livre aides en fa longueur. C'eft la clef de cavalerie que de travailler 
H* un cheval au pas ; car étant au petit pas, il eft plus patient, & 
propre à concevoir tout ce qu'on voudra luy apprendre, & Ton 
fortifie là mémoire en forte qu'elle garde mieux ce qu'elle a 
appris. Si un cheval m'obeït parfaitement au pas, c'eft à dire, 
qu'il obeïne à la main & aux talons, je luy feray faire tout ce 
que fes forces luy permettront. Souvenez vous, en tout ce que 
vôtre cheval fera ( fi ce n eft en le corrigeant de quelque vice, je 
dis en toute autre chofe qu'il fera, tant au pas, qu'au trot, 
galop, terre à terre, demi-voltes, ou quelque autre chofe que ce 
foit ) que vous l'obligiez à fe foûmettre en toute obeïfïànce à la 
main & aux talons, & à être toujours fur les hanches, à aller 
en avant, quoy que peu, en tout ce qu'il fera, non pas feule- 
ment pour la grâce, mais aufly parce que cela luy donne de 
la force, & le fait aller véritablement & feurement ; autrement, 
il fera en danger de tomber. Qui plus eft, aller en arrière fent 
un peu du rétif, c'eft pourquoy je dis qu'il doit toujours 
avancer, excepté qu'on le tire en arrière. Aller en arrière à 
caprioles n'a point de grâce, & cela fent le rétif. Voila les 
aides à faire aller un cheval au pas, les rênes de la bride en 
la main gauche. 



CHAPITRE XXV. 

Pour travailler un cheval terre à terre, la bride en la main 
gauche feulement. 

| O U T de mefme que le pas eft l'aâion du trot, 
qui fe fait lors que les jambes du cheval vont en 
croix ; ainfy terre à terre eft l'aâion du galop, en 
laquelle les deux jambes d'un côté fe remuent; 
tellement qu'à l'a&ion du trot, ce qui eft plus prés du centre eft 
le plus prefle, & ce qui eft le plus éloigné eft au large, foit les 
épaules, foit la crouppe. Mais l'a&ion de terre à terre, qui eft 
celle du galop (en laquelle les deux jambes du mefme côté 
s'avancent & continuent, & qu'il faut aider de la rêne de de- 
dans, & de la jambe contraire ) eft une a&ion différente du trot. 

Il 
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ïl faut l'aider aïnfy que le gaiop ; le cheval y a toujours la Chap. 
crouppe preffée, & le devant en liberté, foit que les épaules, ou ^5^ 
que la crouppe foient vers le pilier. Ainfy vous voiez qu'être loin 
ou prés du centre ne preife pas les épaules, ou les met au large ; 
ni preflè la crouppe, ou la met au large, car en l'aétion du trot 
on travaille en une façon, & en celle du galop, ou terre à terre, 
en une autre, comme je vous ay dit. Mais il faut que vous 
fçachiez que c'eft en travaillant toujours de la rêne de dedans & 
de la jambe contraire ; parce qu'autrement la rêne & la jambe 
du mefine côté font une autre chofe, puis qu'elles travaillent les 
deux épaules, & que la crouppe eft perdue. Jufques icy en 
gênerai. 

Il faut que je vous avertifle d'une vieille herefie, & qui eft 
pratiquée jufques à ce jourd'huy, laquelle confifte en la main de 
la bride. Qui plus eft, les plus grands Philofophes en cet art 
Fenfeignent en leurs livres. Voicy en quoy confifte leur faute : 
quancf le cheval va à main droite, ils tournent leur main du 
mefme côté, au dedans de fon coû, ce qui travaille fes deux 
épaules dedans, & qui neceffairement fait fortir la crouppe. 
Pour la main gauche, ils tournent leur main du mefme côté au 
dedans de fon coû, ce qui travaille les deux épaules dedans, <Sc 
qui neceffairement fait fortir la crouppe : mais ils Féperonnent 
pour la garder dedans, tellement qu'en un mefme temps ils font 
deux aides contraires, ce qui eft impoffible; c'eft pourquoy j'ay 
inventé de travailler la rêne de dedans (comme vous voiez en 
toutes me. leçons) qui eft la plus excellente invention qu'on 
puiite avoir à faire aller un cheval jufte, & qu'on ne fauroit faire 
en aucune autre façon j certes c'eft la quinteffence de la cava- 
lerie pour toutes chofes, terre à terre, & pour la plus part des airs. 

Comment il faut travailler un cheval Terre à terre, la bride 
en la main gauche feulement. 

l'Action des jambes du cheval, terre à terre, eft un 

galop avec un temps, qui eft terre à terre relevé ; 

. Faffiete eft fur Fenfourcheure, les jambes droit en 

la main droite il faut mettre la bride au dehors du cou 
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Livre du cheval, qui eft le côté gauche, tourner, tant qu'il eft poffible, 
"• en haut le dedans de la main, le petit doigt le plus au deflùs 
du pouce qu'on pourra, & vers l'épaule gauche, & aider 
le cheval de la jambe de dehors la volte : aidant aîniy le cheva| 
en croix, de la rêne de dedans Se de la jambe de dehors, 
on travaille toujours la crouppe, puis qu'on met toujours les 
jambes de derrière enfemble ; la rêne de dedans qu'on tire 
met dehors la jambe de derrière de dedans la volte, & la 
jambe de dehors du Cavalier met dedans l'autre jambe de 
derrière, tellement qu'elles vont fous fon ventre, ce qui le met 
fur les hanches. Ainfy cette méthode véritable travaille les 
deux jambes de derrière du cheval, & non plus que la moitié 
de fes épaules, prefle lès jambes de derrière, 8c met fon devant 
au large pour embraflèr mieux la volte: fi les deux épaules 
du cheval viennent dedans, il faut que la hanche, ou jambe 
de dehors h volte forte, ce. qui eft faux. Par cette Méthode 
le cheval fait quatre cercles de fes quatre jambes, comme 
il doit faire lors qu'il va terre à terre, c'eft-à-dire, que le bras 
de devers la volte fait un plus large cercle; l'autre bras fait 
le fécond j la jambe de devers îa volte fait le troifiéme, & 
l'autre jambe fait le quatrième & plus petit cercle. Les jambes 
du cheval étant égales, il faut qu'il foit fur les hanches, lors 
que fes jambes de derrière font dans les lignes de nature, c'eft- 
à-dire, au dedans des lignes des bras. Pour la mefme raifon, 
lors qu'on tire la rêne de dedans la volte, & qu'on met le cheval 
comme un demi cercle, le bras de dedans la volte doit de 
neceflité eftre le plus loing, qui eft comme il doit être pour 
avancer la jambe du mefme côté j & tirant la rêne de dedans 
la volte, comme je vous ay dit, on met dehors la jambe 
de derrière de dedans la volte, qui lui donne plus de place 
& de liberté pour fuîvre le bras de dedans la volte, qui eft 
comme il faut. Pour ce qui eft d'aider le cheval de la jambe 
de dehors, cela contraint fa jambe de derrière de ce côté-là, 
la rend plus fujette, & la met de neceflité derrière fon autre 
jambe de derrière, qui eft comme elle doit être. Vous voie* 
qu'il faut que le cheval fuie toujours le pilier, ou centre, 
de fa jambe de derrière, de dedans la volte, ce qui fait aller 

la 
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la moitié de fes épaules devant, qui eft comme il faut. Mais Ci-iap. 
on doit icy remarquer, que la porte eft ouverte au dehors de la ™~J_,' 
volte, & que vous n'avez point d'autre clef pour la fermer que le 
talon 5 fî le cheval y obéît, elle eft fermée, s'il y defobeït, elle 
eft ouverte; Je vous montreray en fon propre Heu, le moyen de 
la fermer. 

l'erré à terre à îa main droite. 




La ligne qui eft vers le pilier montre comme la jambe de 
derrière du cheval doit éviter le pilier. 

¥erre à terre à la main gauche. 

Il faut à prefent mettre la main de la bride au côté contraire, 
c'eft à dire, au côté droit, les ongles en haut, le petit doigt 
vers l'épaule droite, regarder dans la volte, & aider le cheval de 
la jambe contraire, qui eft la droite 5 je vous en ay dit les 
raifons dans le chapitre prececedent; c'eft pourquoy je ne vous 
en troubleray point icy. Voicy la figure de Terre à terre à la 
main gauche. 




La ligne qui eft vers le pilier, montre comme la jambe de der- U Rg.* 
riere du cheval doit éviter le pilier. 

Cc CHAPI- 
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Livre 

J^ CHAPITRE XXVI. 

Pour les pajfades le long d'une muraille^ avec les rênes de la bride 
feulement : & plufieurs autres inflrucftons. 

1 L faut commemcer, premièrement au pas, après au 
j trot, en fuite au galop, puis après à toute bride, Se 
j faire la demy-volte aufTy exa&ement comme terre 
I à terre, fe fervant des mefines aides, excepté que la 
volte doite être icy en la longueur du cheval. 

Lors que la muraille eft au côté gauche, parce qu'on ne iâu- 
roit aller au travers de la muraille, on doit aider le cheval (lors 
qu'il galope en avant, affin de le préparer à là demy-volte, à la 
main droite) en cette forte. Il [faut tirer la rêne oppofée à la mu- 
raille, comme je vous ay appris à tirer, ou ferrer un peu, affin 
de mettre dehors fâ jambe de derrière du mefine côté, & mettre 
dedans la moitié de fes épaules, pour avancer au petit galop fon 
bras, ou jambe de devant, la plus éloignée de la muraille, & 
faire fuivre la jambe de derrière du mefine côté; ainfy il eft 
bien en cette pofture là pour prendre la demy-volte, terre à 
terre; & fi en mefine temps on tire un peu plus. la rêne de 
dedans, & qu'on l'aide de la jambe contraire, il fera fa volte 
aufly jufte que s'il étoit dans un quadre, c'eft à dire, que fa 
crouppe ni fes épaules n'entreront, ni ne forriront trop. Mais 
aufly-tôt qu'il a fermé fa demy-volte à la main droite, il ne faut 
plus tirer la rêne droite, mais il faut tirer ou ferrer doucement la 
rêne gauche, comme on a fait la droite ; affin de le préparer à 
faire fa demy-volte à la main gauche ; d'autant qu'alors, au petit 
galop, il doit changer fes jambes, & fa pofture, avancer le bras 
du montoir, & faire fuivre fa, jambe du mefme côté : ainfi il 
prendra fa demy-volte. à la main gauche comme il doit. Il faut 
changer de rêne, & de jambe à chaque paffade en cette manière. 
Un peu avant que de faire vôtre demy-volte, je voudrois 
que vous arrêtâmes vôtre cheval fur la main, avec un peu de 
contrepois de vôtre corps, en forte qu'il puifle faire deux ou 
trois Falcades avant que tourner ou faire la demy-volte, ce qui 
1 affermira davantage fur les hanches pour faire mieux fes demy- 

voltes, 
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voltes, &qui plus eft, il en aura meilleure grâce. Si l'on fait Chap- 
les pafiàdes furieufes, & à toute bride, ce doit être en la mefme cSv^l" 
forte, excepté qu'il faut que le Cavalier ait fes jambes plus prés 
du cheval. Il n'y a rien dans le Manège qui donne plus grande 
preuve qu'un cheval eft drefîë, que les Panades ; car il n'y 
a rien qui fafle un cheval parfait que la main & les talons ; & 
il obéît à tout aux paflades ; il fuit le talon fur les lignes droi- 
tes ; îl obéît à la main en le retardant & tournant ; & aux ta- 
lons, fur les demy-voltes ; & encore à la main en retardant & 
. arrêtant : on n'en fauroit demander davantage. Il faut que je 
vous avertiffe, que lors que vous allés à paflades en pleine cam- 
pagne, vous neftes obligé à quoy que ce foit, comme difent les 
Cavaliers, mais vous pouvez faire vôtre demy-volte à quelle 
main que vous voudrez : en quoy ils ont raifon, vous pouvez 
choifir quelle main que vous voudrez avant que commencer, parce 
qu'il n'y a point de muraille pour vous y attacher ; mais après 
que vous avez commencé, vous devez faire vôtre demy-volte fur 
ce bras là qui avance en ligne droite, & du mefme côté, ou bien 
vôtre cheval croifera fes jambes, & fe brouillera, & ira faux 5 
tellement que vous pouvez choifir quelle main vous voudrez 
avant que de commencer, mais après que vous avez commencé, 
vous êtes aufiy attaché, quoy qu'en campagne ouverte, comme 
fi vous aviez une muraille. Voila pour les paflades : quant aux 
paflades relevées, àk& font aufly aifées fi le cheval va à cour- 2*^.22. 
bettes. 

Lors que la crouppe du cheval eft vers le centre, la rêne & 
la jambe contraire ne fauroient travailler trop (je vous ay mon- 
tré comme c'eft) car elles mettent dehors la jambe de derrière de 
devers la volte, & donnent liberté aux épaules d'aller devant, 
comme elles doivent ; tellement que la jambe de derrière, de de- 
vers la volte, n'eft que dans les lignes de nature, ou la ligne du 
bras de dehors ; c'eft affés qu'il y foit un pouce, mefme demy- 
pouce fuffit. Ainfy il ira comme s'il mangeoit la terre, tant il 
ira avec franchifè & furie. 

Vous ne fauriez travailler trop les épaules du cheval, pourveu 
que la jambe de dehors foit au dedans du bras du mefme côté ; 
car par exemple, vous pouvez voir que travaillant au quart, ou 

demy- 
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Livre demy-voltes (d'autant que vous tirez la rêne de dedans, pour tra- 
"* vailler les épaules) fa jambe de derrière demeure à peu prés en 
la mefme place. Il faut toujours faire avancer un cheval tant 
foit peu, quand ce ne feroît que la largeur d'une paille. On ne 
fauroit travailler trop fes épaules, pourveu que la jambe de de- 
hors foit dans la ligne du bras du mefme côté. S'il fe levé, ou fè 
retient, il faut un peu lâcher la main, & luy donner des éperons 
pour le faire avancer. Souvenez vous qu'une main aifée eft une 
des plus grandes aides que nous aions ; car elle met un cheval 
mr les hanches lors qu'il n'a rien fur quoy s'appuyer ; qui plus 
eft, elle luy plaît, & l'empêche d'être rétif. 

Il faut fe fouvenir de changer toujours de leçons, quoy que 
pour la mefme fin ; parce qu'autrement le cheval y prendra une 
telle coutume qu'il ira par routine, & ne fera point du tout fujet 
à la main, ni aux talons ; tellement que penfant avoir fait des 
merveilles, on n'aura rien fait du tout. 

Je me fers beaucoup de cette leçon pour rendre un cheval 
fujet à la main & aux talons, & elle eft très-bonne : je fais aller 
mon cheval de biais à une main, & puis le fais un peu avancer ; 
après je le fais aller de biais à l'autre main, & puis avancer ; & 
ainfy de biais de main en main, qui eft une leçon excellente, puis 
que le cheval attend la main & les, talons, leur obéit Se ne va 
point par routine. Mais il faut avoir un lieu fpacieux pour cette 
leçon, ou bien elle pourra. rendre le cheval impatient, ou fça- 
chant trop bien fa leçon il iroit par routine, principalement ïi on 
la continue. Il en eft de mefme de toutes autres leçons, on doit 
donc les changer toujours, & fe fouvenir de n'arrefter jamais un 
cheval deux fois en une place $ d'autant qu'il s'en fouviendroit, 
& peut être, lors qu'il auroit compagnie, qu'il s'arrêteroit à ïa 
grande difgrace du Cavalier. Fuiez donc tout ce qui reffemble 
la routine, & ne travaillez vôtre cheval qu'à obéir à la main & 
aux talons. 

J'ay inventé une autre leçon, qui eft en cette forte : lors que 
mon cheval eft droit, je le fais avancer, fi c'eft à la main droite, 
je pouffe le plus que je puis fes épaules de la rêne de dedans de 
la bride, & l'aide de la jambe contraire, affin de mettre fa crouppe 
à main droite, le plus loin que je puis, & le faire en mefme temps 

obéir 
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obeïr au talon j étant ainfy de biais, je le fais un peu avancer au Ch av. 
pas : je le travaille à l'autre main en îa mefme forte, & le cou- Ï2ji 
tînue, feîon la terre que j'ay, de main en main. Cette leçon 
eft très propre à rendre un cheval obeifîant à la main & 
aux talons. 

J'ay aufiy inventé cette leçon pour travailler h crouppe du 
cheval fur les quarts de volte, qui eft lors qu'à la main droite on 
fait une ligne droite ; je tire la rêne contraire, qui eft la rêne de 
dehors de la bride, je l'aide de la jambe contraire, qui met h 
crouppe dehors, fur ce quart-là pour la main gauche, Se le mets 
droit far k féconde ligne, comme s'il alloit à main droite. 
Ainfy pour prendre l'autre quart à la main gauche, qui travaille 
îa crouppe. Tout de mefme à l'autre main, comme s'il alloit à 
la main gauche, lors que je travaille la crouppe pour la main 
droite j car en cette forte on travaille la crouppe fur les quarts, & 
Ton alfeure les épaules auprès du centre, comme en l'autre vieille 
Methode 5 qui eft bonne, en laquelle on travaille au dedans des 
lignes, en faifant venir les épaules autour, & augurant les han- 
ches ou la crouppe. 

Un cheval qui ne va pas bien fur les hanches ne làuroit jamais 
aller bien dans le Manège, tellement que toute nôtre étude 
& travail eft de l'y mettre. Mais il faut (bavoir ce que c'eft 
qu'être fur les hanches, & ce que c'eft que de n'y être point. 
Mé qu'un cheval foit prefque affis fur la crouppe, neantmoins 
il n'eft pas for les hanches 5 fi les jambes de derrière font fort 
éloignées des lignes de nature ( qui eft être entre-ouvert) quoy 
qu'il fuft prefque fur la crouppe : mais pour être fur les hanches, 
il faut que les jambes de derrière fuient dans les lignes de nature, 
l'os de 1a hanche droit en avant, & les jambes de derrière avan- 
cées droit fous le ventre, pliant le nerf du jarret autant qu'il 
eft poffible : voila ce que c'eft qu'être fur les hanches, & rien 
que cela n'eft être fur les hanches. Mais il faut que nous re- 
cherchions la forme ou taille naturelle d'un cheval, affin de le 
travailler félon 1a nature : vous voiez qu'en toutes mes leçons je 
vous dis comme vont fes jambes, & ceux qui ne le fçavent pas 
travaillent en ignorans & par hazard. Voicy donc la forme, en 
laquelle îa nature a fait les jambes du cheval : fes bras font faits 
D d toUt 
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Livre tout de mefme comme les jambes d'un homme, le genouil fe 
^^,. pliant fur le devant : & fes jambes de derrière fe plient comme 
les bras d'un homme, le nerf du jarret fe pliant fur le der- 
rière, qui eft tout à fait contraire» Si les jambes de derrière 
d*un cheval fe plioient comme celtes de devant, il irait droit 
comme l'homme ; mais fes jambes de derrière fe plient tout au 
contraire, & elles font comme les bras de l'homme, & fes jambes 
de devant, comme les nôtres, ce qui oblige à aller fur les quatre 
jambes ; & il n'y a point d'autre raifon qui oblige les beftes d'al- 
ler fw les quatre jambes, h ventre en bas. Nous devons donc 
travailler les chevaux félon leur nature & félon 3a taille qu'elle 
leur à donnée. 

Vous direz, que ce n'eft rien de changer un cheval d'une 
main à l'autre, lors que, par cette Méthode, il eft venu au haut 
degré de Fobeïuance de la main & du talon ; parce qu'il chan- 
gera quand on voudra : il eft vray, mais neantmoins vous devez; 
fçavoir comme il faut faire, ou bien vous pourrés tomber à terre 
le cul entre deux felles; faites donc m cette forte ; changeant 
d'une pifte, qu'ils appellent, fur un cercle large, & à main 
droite, vous devez mettre la bride tant foit peu au côté contraire* 
qui eft ïe gauche, & aider doucement le cheval de k jambe de 
dedans & volte, affirt que fes épaules foient plus preftes à chan- 
ger : la crouppe ne doit pas venir trop dedans, en forte que le 
cheval foit entier. Toutes les fois que vous changez, foit au de. 
hors, foit au dedans du cercle, faites fe avancer, & l'aidez de la 
rêne Se de la jambe contraire, le femant un peu plus qu'à l'ordi- 
naire, dans la main & h talon. La cadance du cheval, en 
changeant, eft terre à terre: en quelques occafions de changer 
il ne fait qu'un quart de volte terre à terre, & quelques fois demy- 
volte, félon la manière qu*ii change: après ce quart, ou demy- 
volte, vous devez remettre le cheval au galop, comme aupara- 
vant ; gafop&Je après, comme je vous ay dit. Vous devez Je 
travailler aînfy à toutes les deux mains. 



Pour 
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Pour changer fur les whes^ Terre à terre. 



L faut monter vôtre chevaî, terre à terre, avec les 
mefmes aides que je voua ay enfeignées, tant de la main, 
que des talons ; 6c avant que changer, étreffir vôtre 
cercle, Se aider les épaules du cheval un peu davantage, le- 
quel étant ainfy de biais, il affermira (à crouppe d'autant mieux 
pour changer : lors qu'il eft en cette pofture-là, faites-le un peu 
avancer, &, au mefme temps.» changez de main & de talon, Se 
il fera bien, fi en changeant, vous tirés la rêne de dedans de 
la bride. 

Le chevaî doit aller félon cette figure Terre à terre relevé. 




La vraie mefure de Terre à terre eft un peu plus que la lon- 
gueur du cheval, mais on peut aller plus large ou plus étroit fi 
l'on veut. 

Il faut fe fèrvir de toutes les meimes aides pour Terre à terre 
déterminé, de la pofture du cheval doit être toute femblable, 
excepté que Terre à terre déterminé eft plus bas, Se tout de 
mefme comme for la carrière, fmon que la carrière eft fur îa 
volte. 

|0I C Y le Monde, ou la Carte univerfeile de la Ca- 
1 valerie, avec plufjeures ïftes, laquelle contient toute 
! forte de Manèges : aller au Galop ; changer en toute 
forte de façons, foit dedans, foit dehors le cercle -> aller fur les 
Quarts à toutes mains j travailler les épaules, ou la crouppe j 
aller au Pas, au Trot, à la Courfe ; Terre à terre, la crouppe 
dehors ou dedans 5 Demi-voltes j Courbettes fur les Voltes par 

le 
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Livre le droit 5 Serpenter; & aller à Caprioles, la tête du cheval 
H- vers la Muraille, de Biais, en Ovale, en Quarts ; en fomme, rien 
n'y manque. 
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CHAPITRE XXVII. 

Lz Triumvirat des Leçons pour travailler & finir un cheval 

parfaitement dans le Manège. 

JE caveçon à ma mode, étant dans la main du Ca- 
valier, donne le vray plis au cheval, & il n'y a rien 
; de fèmbîable ; car il le plie depuis le nez. jufques à 
la crouppe. Lors qu'il eft parfaitement travaillé en 
cette forte, Se qu'il eft devenu tres-foupple, il y manque encore 
quelque chofe de la bride, ou mors, à laquelle il n'eft pas encore 
accoutumé ; c'eft pourquoy je voudrois vous prier d'attacher le 
caveçon, à ma mode, au pommeau de la felle, comme je vous 
ay déjà dit, & prendre les rênes de la bride feparées dans vos 
deux mains, & l'aider (comme je vous ay dit amplement) de 
la rêne de dedans & de la jambe de dehors, ce qui luy fera en- 
tendre la bride, puis que le caveçon aide le plis de fon corps. 

Je voudrois après cela que vous primes de faunes rênes, 
& que vous les attachaffiez, à ma mode, au banquet de la bride, 
comme étoit le caveçon auparavant : cecy travaille les barres, 
mais donne liberté à la gourmette, en forte qu'il a moins d'ap- 
prehenlion de la bride, & fon appuy fe fortifie, tellement que 
quand on le travaille de la bride, & par confequent de la gour- 
mette, la bride le rend léger à la main, Ainfy les faunes rênes 
donnent de Tappuy au cheval, Se en mefme temps le rendent 
léger à la main (ce qui eft bon, tant pour ceux qui ont trop d'ap- 
puy, que pour ceux qui en ont trop peu) luy donnent le plis 
en la mefme forte que le caveçon, fmon que le caveçon le tra- 
vaille fur le nez, & les faunes rênes fur les barres, ce qui le rend 
tres-fennble, comme il doit être, Se du mefme côté des barres, com- 
me la bride doit taire, ce qui l'y accoutume tellement, que quand 
on le monte avec la bride feulement, Se qu'il a l'aide de la gour- 
mette, il va à merveille. Mais il faut remarquer icy, que quand 
les faunes rênes font attachées au banquet du. mors, elles font de 
deux poignées plus prés du Cavalier que le caveçon, qui eft fur 
fon nez, & que par mefme moyen elles font moins effe&ueufes, 
Se ont moins de vertu à tirer, quoy que les barres foient plus 
E e fenfibles 
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Livre fenfibles que le nez j mais le plis du cheval ne fàuroit être fi 
"• '" eifeéhieux, n'aiant pas tant de puifîànce à tirer. 

Pofé que vous aiez rendu vôtre cheval fbupple, & que pre- 
mièrement vous luy aies donné fuffifàmment le plis avec le cave- 
çon, & en après avec les fauifes rênes ; les faufîès rênes continu- 
eront la fouppleffe de fon corps, & travailleront à merveille fur 
les barres pour luy faire entendre la bride feule 5 les rênes fèpa- 
rées en vos deux mains, travaillant toujours la rêne de dedans 
la volte, & vous le trouverez tres-fbupple. Cette façon de le 
travailler eft pour le rendre plus fenfible à la gourmette, qui eft 
finir vôtre travail pour la main. Mais il faut aufîy remarquer 
icy, que comme le caveçon donne plus de liberté à tirer que tout 
le refte (étant fur le nez du cheval, & le plus éloigné du Cava- 
lier) qu'ainfy les faunes rênes en donnent moins, étans plus prés 
de deux fois la largeur de la main, d'autant qu'elles font at- 
tachées au banquet de la bride $ travailler ainfy avec la bride 
feule donne moins de plis, étant de deux poignées plus prés que 
les fauflès rênes, puis que le caveçon eft fur le nez, que les fauffes 
rênes font attachées au banquet de la bride, & que les rênes de la 
bride font attachées au bout des branches, ce qui fait qu'elles font 
moins effeâueufès, étant plus prés du Cavalier. 

Cette façon de travailler un cheval eft la quinteuence de la 
cavalerie ; car par ces trois degrés, du caveçon, des fauflès rênes, 
Se de la bride, on rend un cheval fi parfait, que c'eft merveille ; 
pourveu qu'on s'en fèrve comme il faut, & qu'il foit entre les 
mains d'un Maître, ou bien cecy, ni aucune autre chofe n'eft 
rien au noble art, ou profefïion de la cavalerie. 

Les aides de la main, des cuifîès, du gras de la jambe, Se du 
pincement des éperons, en fomme, toute forte d'aides doivent être 
plus douces au pas, lors qu'on paffage un cheval, que quand on 
le fait aller à fon air ; ou bien il ne refte rien à le faire aller à 
fbn air, s'il n'y a point de différence. Le doux paiîàge demande 
des aides douces 5 & les airs plus forts demandent des aides plus 
fortes, ce qui eft conforme à la raifon. 
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CHAPITRE XXVIII. t 

Pour 'Terre à terre, 

1 A figure de terre à terre vous montre que le cheval 
a la crouppe preflee & le devant au large, triangu- 
lairement^ Se circulairement : le cheval eft plus 
preffé là où les ongles ou pointes les plus étroites 
fe rencontrent avec fes jambes, & par confequent plus fuje£fc & 
plus travaillé. Il fait quatre cercles de fes jambes, comme vous 
voiez par cette figure, & leur a&ion eft comme au galop ; foit 
donc que la tête foit vers le pilier, ou la crouppe terre à terre, le 
devant eft toujours au large & la crouppe preflee, en forte que 
le centre n'y fait rien, mais feulement l'aérien des jambes. A main 
droite, il faut mettre la bride vers le côté contraire du coû du 
cheval, les ongles en haut vers l'épaule droite, l'épaule gauche 
dedans, & tourner l'épine du dos au mefme côté (la crouppe du 
cheval étant dedans) ce qui eft aller franchement les épaules de- 
vant la crouppe : la rêne & la jambe contraire travaillent la 
crouppe, & mettent les épaules au large, tellement que le cheval 
eft tourné comme fi c'eftoit un viz : La main de la bride doit 
l'aider toujours en avant, ce qui lâche la bride & donne per- 
miffion au cheval d'avancer, le gardant régulièrement comme 
dans un quadre. 

Encore pour Terre à terre. 

pOUT de mefme que la rêne du dedans de la volte 
étant tirée amené la moitié des épaules du cheval 
dans la volte ; ainfy de neceffité elle doit mettre de- 
hors la jambe de derrière de dedans la volte, laquelle jambe de 
.derrière évite le pilier ou centre. Ce plis du cheval fait les 
jambes de devers la volte les plus longues pour aller devant ; 
tellement ("combien qu'il ait la crouppe ferrée & le devant au 
large) qu'il eft à liberté au dedans de la volte, & prefie au de- 
hors, qui eft plûtoft erre retiré par les jambes de dedans, qui 
font à liberté, que non pas qu'elles commencent aucune action 
d'elles mefmes. Ainfy, 
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Livre Ainfy, terre à terre, eft être à demy à liberté d'un côté, & à 

J^ demy fuje& de l'autre: ie dedans eft à liberté Se le dehors fu- 

jeâ 5 & gardent leurs quatre cercles, en forte, que terre à terre, 

ce qui eft à liberté avance, Se ce qui eft fujeâ fuit " Vous en 

voyez îcy la figure, tant à la main droite qu'à la gauche. 




Il y en a qui s'imaginent de pouvoir dreffer un cheval ignorant 
dès la première fois qu'ils le montent, ou en l'efpace d'un quart 
d'heure ; or ceux-là pourront eftimer, ou fe perfuader, qu'une 
bonne partie de toutes ces Leçons leur feront tres-importunes Se 
fort ennuyeufes. 

Mais ils doivent fçavoir, & bien confiderer, qu'il faut plus de 
papier à écrire ces leçons, & plus de temps à les lire qu'à les 
pratiquer; d'autant qu'elles font fi méthodiques, & û extraordi- 
nairement operatives (étant la vérité de la Cavalerie) que j'oferay 
dire qu'un cheval ignorant, de l'âge de cinq ans, & fi bien dif- 
pofé qu'il foit capable d'endurer le travail, & la peine du Ma- 
nège, fera parfaitement drefle en moins de trois mois ; pourveu 
qu'il foit fous une main fage, Se fous des talons fçavans. Ce 
n'eft pas feulement mon opinion, mais ma connoiffance, & ma 
très-longue expérience que je m'en fuis acquis ; car depuis que 
j'ay inventé cette Méthode, j ay moy-mefme, Se fous mon Ecu- 
yer le Capitaine Mazin, drene plusieurs chevaux en fort peu de 
temps. Et je n'ay jamais apperçeu ny encore veu qu'icelluy 
Capitaine Mazin ait manqué, par l'ufage de cette méthode, à 
dreflèr aucune forte de chevaux ; tant les dociles Se bien dif- 
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pofés, que les vicieux en toutes fortes, foit foibles, foit forts, Chap. 
médiocres, de toutes humeurs, de toute nature, Se de difpo- 2J2? 
fition différente, chevaux Hongres, Cavalles, de grands & 
gros chevaux, chevaux de taille médiocre, petits chevaux, Se 
bidets, chevaux de tous pays, comme chevaux d'Efpagne, 
Pologne, Barbes, Turcs, Neapolitains, Rouffins, Danois, & de 
toutes fortes & diverfes efpeces de chevaux de Flandres ; pour 
les chevaux mêlez, lesquels ont été drefïèz en perfection par 
■icelluy Mazin, ils font prefque fans nombre. Il n'a jamais 
Failly en aucun, à moins qu'il ne tombât malade, boiteux, 
ou mourût entre fes mains. 

Cette vérité eft de mon expérience j lifez-là donc atten- 
tivement, c'eft à dire, entendez-là comme il convient, Se la met- 
tez après en uiàge, & vous trouverez en la pratique d'icelle 
tout le plaifir, & le profit qu'un Cavalier defireux d'apprendre 
fauroit foubaiter dans les beaux iècrets du Manège. 



FIN de la Suite fixiéme des Leçons, Se du 
LIVRE SECOND. 
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LIVRE TROISIEME. 

Qui eft pour dreffer.un cheval à toutes fortes 
d'airs par une Méthode nouvelle. 




CHAPITRE PREMIER. 

Des dherfes fortes d'airs; 

IL faut fuivre en toutes fortes d'airs la force, les 
efprits, & la difpofition du cheval, & ne faire 
j rien contre nature ; car l'art n'eft que pour par- 
' faire la nature. Mais quant à faire galoper un 
cheval, le faire changer, & aller terre à terre, cela peut com- 
munément être forcé aufly bien que les panades : fi le cheval 
eft impatient, il aura bien de la peine à aller à panades. 
Aucun autre air ne doit être forcé, mais chaque cheval choify 
pour l'air auquel la nature l'aura rendu le plus propre, ce 
que vous pourrés Içavoir aifément en peu dé temps, lors que le 
cheval fera entre les deux piliers. Quant aux courbettes, le 
cheval y doit avoir beaucoup, de ,< patience, tellement qu'on 
dit qu'elles le rendent patient, pourveu que le Cavalier foit 
diferet ; mais j'ay veu fort peu de ces Cavaliers diferets, & je 
croy que voicy en quoy on fe trompe : le cheval étant patient 
il va à courbettes (& un cheval impatient eft rarement 
rendu patient par les courbettes) tellement que voiant la 
plus part des chevaux qui vont bien à courbettes être 

patiens, 
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patiens, on croit que ce font les courbettes qui leur donnent Chap. 
cette patience, au lieu que c'eft la patience qui leur donne les ^^ 
courbettes. Il eft vray, qu'il n'y a règle fi générale qui n'ait 
fon exception, neantmoins on trouvera que j'ay raifon : Se quoy 
que quelques jeunes chevaux par hazard aillent à courbettes, 
fi eft-ce que je fuis aflfeuré qu'il faut, pour la plus part, qu'ils 
aient beaucoup de temps, avec la pratique des fréquentes repet- 
titions, mefines quelques années, avant que d'être affermis & 
aflèurez à leurs courbettes, tant en avant que fur les voltes. 
C'eft donc une faute en ceux qui veulent forcer les courbettes, 
quoy que l'inclination du cheval ne le porte pas à aller à cet 
air-là ; car j'ay connu plusieurs chevaux, que toute la force du 
monde n'auroit pas fait aller à courbettes, parce que leur difpoii- 
tion y étoit contraire. Les courbettes étans un air entièrement 
bâty fur l'art, un cheval n'y ira jamais bien qu'il ne foit par- 
faitement dans la main & les talons, & fur les hanches. 
Il faut pourtant que je dife, que cette mienne méthode fera 
aller un cheval à courbettes, qui par aucune autre leçon, 
n'y auroit jamais été amené, & ils m'y faillent rarement, ou 



Il y a quatre airs differens pour les fauteurs, qui font la 
Groupade, Balotade, Caprioles, & un Pas & un Saut : la 
hauteur de tous ceux-cy peut étrefemblable, mais pas en la mefme 
forte; car il faut que ceux qui font le plus long-temps en 
l'air aillent le plus haut La Groupade eft un faut, auquel 
le cheval tire fes jambes de derrière en haut, comme s'il les 
retiroit ou troufloit en fon ventre. La Balotade eft un faut, 
auquel le cheval s'offre à ruer, mais il ne rue pas, il ne fait 
feulement que fe prefenter, ou rue à demy, montrant feule- 
ment les fers de derrière fans ruer. 

Une Capriole eft un faut* auquel, lors que le cheval eft au 
plus haut de fon faut, il rue de fes deux jambes de derrière 
enfemble, auffy prés l'une de l'autre, aufly enfemble, & aufly 
loin qu'il luy eft poflible de les étendre, ce qu'on appelle Nouer 
Taiguillette. 

Un Pas & un Saut eft comme fi c'eftoient trois airs ; le Pas, 
terre à terre, le Levement, une Courbette, & en après un faut. 

Ces 
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Ln'RE Ces airs, en dépit de tous leurs poinçons, ne fauroient être forcés* 
Jj^ en forte qu'un cheval y aille bien j mais il faut qu'il fuive ce à 
quoyîa nature l'a ordonné; car il eft appelle cheval difpos. Voicy 
comme on décrit un fauteur, par la vieille méthode 5 un cheval 
de grandiffime force, qui ait la bouche bonne, & les pieds excel- 
lens, en quoy ils ne fe trompent pas beaucoup j car les bons pieds 
font tres-requis, autrement le cheval n'ofèra jamais s'appuyer 
deflus, de peur de les bleffer, non plus qu'un goûteux ofera 
fauter, ainfy il ne voudra jamais fe lever. Je defirerois auflv 
une bonne bouche, qui ait Tappuy bon, ni trop dur, m trop 
tendre ; maïs qui puifîè s'appuyer fur les barres, & endurer la 
gourmette, ce qui doit être entendu avoir la bouche bonne. 
Neantmoins il faut que je vous dife, que les meilleurs fauteurs 
c[ue j'aie jamais veu, ou montés, n'alloient point du tout fur la 
gourmette, mais feulement fur les barres de la bouche, ce que 
je ne recommande pas ; mes il valoit mieux qu'ils fàutaftent ainfy, 
que d'être fi curieux, & qu'ils ne fautaflènt point du tout (parce 
qu'ils ne s'appuyoient point fur la gourmette) puis qu'ils étoient 
chevaux fi extraordinaires. En après, il faut qu'ils foîenttres- 
forts pour être fauteurs, ce qui eft une très-grande erreur ; ca*c 
ce ne font pas les plus forts chevaux qui font les plus propres 
pour le plaifir du Manège, Se fpecialement à être fauteurs. J'ay 
veu plufieurs chevaux tres-forts qu'il falloit galoper fort long 
temps avant que de pouvoir rabbatre la force de leur efchine. 
Tout ce temps là ils ne vouloient rien faire que ruer, & aller 
à contre-temps defordonnés par de faux-fauts, & le meilleur 
Cavalier du monde ne les euft fçeu faire fauteurs ; cen'eft donc 
pas la force, mais la difpofition du cheval ; car les meilleurs 
fauteurs que j'aie jamais veu étoient les plus- foibles. J'ay veu 
pour un Garde le plus fort Drôle qui foit, & je Iuy ameneray 
un petit compagnon qui le parfera de plusieurs pieds à fauter, 
neantmoins il pourra écrafer entre Ces bras ce petit foiblet jufques 
à la mort ; ainfy ce n'eft pas la force, mais la difpofition du 
cheval qui fait le fauteur. Mais quelqu'un dira, que la force 
du petit homme eft au deffus de fa pefanteur, & la pefanteur du 
grand homme au deflus de la force: il n'en eft pas de mefmej car 
la force du grand homme ne fera pas plus par deffus fa pefanteur, 

que 
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que celle du petit par defius la fienne, nonobftant le petit homme Chap. 
le paiTera à fauter. Mefme de deux petits hommes l'un fautera ^J^ 
à merveille, & l'autre au contraire. Qui plus eft, de deux petits 
hommes le plus foîble fautera le mieux ; & quelque fois un homme 
foible, maigre, & défait fautera mieux que quelque fort com- 
pagnon j tellement que ce n'eft rien que la dîfpofition, laquelle 
vient de la nature, & non de l'art. Quelque-fois un homme 
grand, & fort, furpafïera un plus foible à fauter $ maïs cela 
arrive rarement, parce que fes efprits font plus étendus, fèparés, 
& diffus, que dans le petit homme. Je vous en afïèure autant 
des chevaux comme je vous en dis des hommes. Quelque 
cheval fort pourra être dïfpofé à fauter, & il fera fans doute 
tres-bon : mais pour la plus-part il n'y a que les chevaux 
foibles qui foient difpofés à fauter. Un cheval foible fe trou- 
vera quelque fois tellement contraint & preffé fur les hanches 
par les courbettes, qu'il fè trouvera foulage en fautant. Ainfy 
vous voiez que ce' n'eft pas l'art, mais la nature qui difpofè 
les chevaux, qui les remplit d'efprits, & les fait légers. Tellement 
que le Cavalier n'a rien à faire aux fauteurs qu'à leur donner 
un temps (qui eft tout l'art qu'il faut apporter à un fauteur) 
celuy qui voudra y montrer davantage fon art, ne ferra qu'y 
montrer fon ignorance & fottife. Les chevaux vont d'ordinaire 
à un pas & un faut lors qu'ils n'ont pas bon appuy ; car le pas 
les met dans la main, & leur donne de la force au fauter j tout 
de mefme que ceux qui courent avant que fauter ; ainfy ifs peu- 
vent fauter d'autant plus haut que ceux qui vont toujours à 
fauts : je vous ay donc montré qu'en ces airs, Courbette, Grou- 
pade, Balotade, Capriole, & un Pas & un Saut, la nature y 
doit plus faire que l'art; Deux, ou trois Pas, & un Saut 
n'ont pas bonne grâce,- & Ils méritent plus d'être un galop 
gaillard qu'un air. 
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La Suite première des L E ç g n s. 

Méthode nouvelle, ou Nouvelles en la Cavalerie,, ou la Pierre 
Philofophale, pour enfei^mer aux chevaux toute forte d'Airs 
autour d'un pilier, où on leur enfeigne à aller à Courbettes 
de ferme, lans qu'il y ait perlbnne deffus ; Se après, à aller 
lur les voltes, de côté fur les voltes, qui eft l'invention la 
plus excellente, & la plus efficace qui ait jamais été trouvée 
à faire aller un cheval jufte fur fes Airs, le mettre fur les 
hanches, Se luy faire entendre la main & les talons. Prenez, 
y donc bien garde ; car on n'en iàuroit apprendre davantage 
à un cheval. 

CHAPITRE H. 

La Méthode nouvelle du pilier pour ks Airs y & premièrement 
pour la mai» droite. 

|E pjjier doit avoir deux anneaux de : chaque côté, 
de la hauteur ordinaire & : le cheval doit cïre 
fellé & bridé, mais perfbnne ne doit être dçffiis, 
Sç la bride doit être fous le bouton : en après, il 
faut attacher la, rêne droite du caveçoet tres-çourte (mais il vaut 
mieux que le palfrenier la tienne,, parce que le cheval fera tant de 
voîtes qu'on, voudra) & prendre l'autre rêne dans, la. main. Alors 
un Cavalier dpj£ prendre un petit ppingpn (ç ? eft-^dire,. un petit 
bafton, court, dans, lequel il y aura une petijte; pointe de fer, com- 
me un, aguijlon) & fç tenir : de l'anîrç çpt-é de te rêne courte : 
un autre Cavalier $p doit tenir de qgel ç&£ qu'on voudra^, 
avec une houffine ; <j!ans. 1& main, pour fajr^ levé* le ; cheval. 
Lors que l'un fait lever le cheval, l'autre doit,au njefrae: temps* 
le piquer doucement de Ion petit poinçon à l'endroit des éperons, 
juftement au mefme temps qu'on fait lever le cheval ; ainfy il 
doit un peu faire éloigner de foy la crouppe du cheval, qui eft 
la faire aller vers le pilier, au côté où la rêne eft attachée $ 
parce qu'ainfy k rêne courte travaille davantage, ce qui met 
Je cheval en h vraye pofturp de plier la moitié des épaules, & 

par 
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par mefme moyen il obéît à la main j & le Cavalier, avec fon Chap. 
poinçon, Iuy fait obeïr aux éperons. Tellement que fi le cheval ^JVj 
obéît, ce qu'il fera, & doit faire en peu de temps, il n'ira pas 
feulement parfaitement à courbettes en avant, mais aufïy fur fès 
voltes, dés la première fois qu'on l'y éprouvera ; ce qui eft une 
chofe extraordinaire, & qui n'a point été éprouvée cy-devant. 
Car pour ce qui eft du pilier à la vieille mode, il ne fert qu'à 
faire avancer le cheval ; mais par cette méthode on le travaille 
fur les voltes, quoy qu'en une mefme place ; car la rêne courte du 
côté droit, & le poinçon de l'autre côté le travaillent à courbettes 
à la main droite fur les voltes, comme vous apprendrés cy-après. 
Vous verres en fon propre lieu la rêne gauche attachée courte, 
pour la main gauche,mais il faut encore continuer à la main droite. 
Quelqu'un pourra demander, à quoy fert cecy, fi le cheval ne 
va à courbettes? C'eft-là une queftion d'ignorant : faites-le lever 
feulement, & l'aidés comme je vous ay dit cy-devant. Quoy 
qu'un cheval ne prenne jamais aucune cadance de courbette, ou 
d'aucun autre air, neantmoins cela le mettra fur les ïianches, & 
luy fera obeïr tant à la main qu'aux talons, qui eft" lé tout, & il 
ira parfaitement terre à terre. Cette méthode manque t arenïent 
à faire aller à courbettes quelque cheval que ce foit ; étant at- 
taché de la forte, la rêne courte ; le faifant lever avec la gaule ; 
& au mefme temps, l'autre Cavalier l'aidant doucement de l'autre 
côté avec fon poinçon à la place des éperons; & un autre der- 
rière le cheval, avec la chambrière, pour l'animer, on le fera 
aller parfaitement. Si le poinçon eft trop piquant, tournez en 
l'autre bout, & en aidés le cheval 5 ou bien aidés-le du manche 
d ? un autre houffine à l'endroit, où on donne les éperons ; car les 
éperons aigus font grands ennemis du Manège. On donne, en 
cette forte, le vray plis au corps du cheval, & par mefme moyen 
on oblige fes jambes à aller jufte, & c'eft la méthode la plus 
aifée, & qui a le plus d'effecT: pour les airs. Mais nous conti- 
nuons toujours la rêne droite du eaveçon attachée courte au pi- 
lier ;. ce qui eft pour la main droite, pour fes courbettes à une 
place de ferme à ferme, comme la figure fuivante le montre. La 
rêne, étant attachée ainfy courte, le cheval ne fauroit fe lever 

aifément, 
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Livre aifément, c'eft pourquoy il iè met fur les hanches pour fe fou- 





CHAPITRE III. % 

Pour les voîtes à la main droite ', le cheval comme il était ', h rené 
droite du caveçon attachée courte à un pilier. 

\ E fais aller le cheval en arrière autant que la rêne,, 
courte le luy veut permettre ; après cela un Cava- 
lier eft au dehors de la volte avec le poinçon ; mais 
il ne l'aide pas qu'en grande neceffité, ou plûtoft 
allant devant, il eft comme s'il le tenoit par la rêne longue : un 
autre le fuit avec la chambrière au dehors de la. volte, & un troi- 
iiéme l'aide de la houffine par devant la poitrine, pour le faire 
lever fur lès voîtes : celuî-cy eft dans la volte j celuy-là qui 
l'aide de la chambrière, va circulairement en avant, mais plûtoft 
devant le cheval, comme j'ay dit cy-devant ; Se le Cavalier qui 
l'aide de la houffine doit aller circulairement en arrière, s'il eft 
dans la volte, Ongvoit que le cheval fait ainfy une volte par- 
faite à courbettes fv& fon air, & aufly loin que la rêne courte luy 
permet de tourner, qui eft prefque une volte entière. Tout ce 
temps icy qu'on travaille de la rêne droite, le pilier doit être 
au dedans 'du&heval, ou de la volte, affin de travailler à main 
droite. La rêne^éfûrte travaille beaucoup les épaules du cheval, 
& laine la crouppe en liberté, pour faire là volte parfaite j 
d'autant que la rêne courte, tire tant les épaules qu'elle le 
lait aller en rond (& comme l'on dit) d'une pifte ; mais le 
cheval fait quatre cercles de (es quatre pieds : le pied de devant 

du 
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du dedans de la volte fait ïe iècond cercle; L'autre pied de de- Chap, 
vant fait le troiueme ; le pied de derrière du dedans de la volte HI * 
fàit le plus petit cercle, parce qu'il eft le plus prés du centre ; & 
le pied de derrière du dehors de la volte fait le plus large cercle, 
parce qu'il eft le plus éloigné du centre. L'aétion des jambes 
du cheval à la courbette prefle les jambes de devant, & met cel- 
les de derrière au large, c'eft pourquoy les jambes de devant font 
au dedans des lignes de celles de derrière ; la jambe de devant, 
de dedans la volte, eft un peu devant celle de dehors, & la 
jambe de derrière, de dehors la volte, eft un peu devant l'autre 
jambe de derrière de dedans la volte, autrement il ne làuroit 
aller à courbettes. Tellement que fes jambes font toutes quatre 
éloignées de la terre au mefme temps, comme un petit faut* 
Etant attaché fi court de la rêne du caveçon, fon devant 
eft tellement prefle qu'il met neceflairement là crouppe dehors 
(il ne làuroit tourner autrement) ce qui de neceffité fait l'action 
que je vous ay dite. Cette invention eft très-excellente 3 car 
elle contraint fi fort fon devant, qu'elle l'oblige à cet air, qu'il 
le vueille, ou non, pourveu qu'il foit attaché d'une bonne 
longueur, en forte qu'il ne le puhTe jetter en avant, ny fortir 
de deffus les hanches. En voîcy la figure. 
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CHAPITRE IV. 
Pour travailler un cheval en arrière Jïir les airs de Courbette, fur 
la volte a main droite', la rené du caveçon étant toujours 
attachée courte, comme devant, Jàm aucun changement. 

10SEZ, à prefent, que le cheval ait été fur fes 
voltes à main droite, autant que la rêne, dont il 
étoit attaché, luy a permis ; il faut le laiflèr-là fe 
repofer quelque temps ; après que le Cavalier le 
faflè lever de fa houffine, le fuivant circulairement, & l'en- 
viiào-eant un peu. Au mefme temps qu'un le levé de la 
houffine, un autre doit au mefme temps l'aider un peu plus 
fort du poinçon, allant de côté en cercle. Il n'eft que faire 
de cehiy qui l'aidoit de la chambrière ; parce qu'un cheval 
ne fàuroit aller en mefme temps, en avant, & en arrière : s'il 
va trop en arrière, il faut 1 aider de la chambrière. Ainfy 
il ira parfaitement à courbettes for fes voltes en arrière, qui n'eft 
pas une chofe commune, particulièrement lors que perfonne 
n eft defius. On le peut faire aller de la forte tant qu'on 
voudra, en avant, & eri arrière 5 car lors qu'il a roidy la 
rêne, dont il eft attaché, allant en arrière, tant qu'il ne fauroit 
aller plus loin, il faut le faire avancer fur fes voltes, pour 
détourner la rêne ; & lors qu'il a tant avancé qu'il peut, il faut 
encore le faire aller en arrière pour détourner la rêne : on peut 
le travailler de la forte tant qu'on voudra. 
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CHAPITRE V. 

Pour travailler un cheval de coté, la rem droite attachée courte, 

comme devant , fans aucun changement. 

gOMME le pilier a toujours été au dedans du che- 
1 val, ou de la volte, à la main droite à une place, 
lors qu'il alloit fur fes voltes en avant; & lors 
I qu'il étoit fur fes voltes en arrière, le pilier étoit 
toujours au dedans du cheval, ou de la volte, ce qui le travailloit 
toujours à la main droite, la rêne étant attachée comme au 
commencement. Aînfy à prefent pour le travailler de biais, 
ou de côté, il faut mettre la tefte du cheval au dedans du 
pilier, ce qui travaillera le cheval à la main gauche. Allant 
ainfy de biais, ou de côté, la rêne droite attachée courte, 
aide le cheval du c6té de dehors, ce qui aflujettit davantage 
la crouppe, veu que la tefte eft vers le pilier. Le Cavalier 
doit de fa gaule lever icy le cheval par devant ; & l'aider fur le 
côté, ou à la place des éperons, du manche d'une autre houffine. 
Si le cheval va trop vite, il faut que celuy qui a le poinçon foit 
( la rêne du caveçon en fa main) au côté contraire, non pas pour 
l'aider qu'en grande neceffité; car fa feule prefence empefehera 
le cheval d'aller trop vîte, tellement que le cheval prendra le 
temps jufte & égal. Le cheval ira parfaitement, en cette forte, 
de biais ou de côté fur fes voltes à la main gauche, parce que 
le pilier eft au dehors du cheval, & la tête du cheval auprès du 
pilier, ou centre. Attachant ainfy la rêne droite du caveçon 
au pilier, dk travaille, à main droite, à courbettes de ferme 
à ferme à une place, comme vous avez veu cy-deftus au cha- 
pitre fécond des Airs. La rêne droite n'étant point changée, 
mais continuée de la forte, elle travaille le cheval à cour- 
bettes, fur fes voltes, à la main droite, comme vous avez 
veu au chapitre troifiéme des Airs. Qui plus eft, la rêne du 
caveçon attachée, comme au commencement, travaille le cheval 
fur fes voltes en arrière, comme vous l'avés veu au mefme 
chapitre troifiéme. La mefme rêne du caveçon, continuée de 
la forte, travaille le cheval de biais ou de côté fur fes voltes, 

mais 
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Livre mais c'eft à te main gauche, Se tout le refte étoit à Ja main 
j}^ droite; parce que le pilier étoit au dedans du cheval, Se la 
crouppe étoit dedans. Mais à prefent que le cheval va de biais, 
le pilier, ou centre, eft au dehors du cheval, & fa crouppe 
eft dehors, ou au loin du pilier, allant de côté ou de biais. 
La rêne droite du caveçon étant attachée courte au pilier, 
le devant eft le plus prés du centre, ou pilier. Quoy que 
f aétion des courbettes prefïè le devant du cheval, & mette fà 
crouppe au large, neantmoins &s jambes de derrière font au 
dedans des lignes de nature. Il fait quatre cercles de fes 
quatre jambes. La jambe de devant, du dedans de la volte, 
fait le moindre cercle ; l'autre jambe de devant fait le fécond 
cercle; celle de derrière, de dedans la volte fait le troifiéme cer- 
cle ; & la jambe de derrière, de dehors la volte, fait le qua- 
trième Se plus grand cercle. Lors que la tefte du cheval 
eft vers le pilier, à courbettes, à main gauche, le pilier au 
dehors de la tefte, fes jambes font éloignées de la terre en mefee 
temps, & en croix. Les jambes de derrière doivent fuivre juge- 
ment celles de devant, ny plus dedans^ ny plus dehors - y mais 
les jambes de devant font au dedans des lignes de celles de 
derrière, parce qu'elles font plus à l'étroit. Le pilier ou centre 
eft au dehors de la tefte du cheval, lors qu'on travaille fa 
crouppe dehors, ce qui fait que fes jambes de devant font les 
cercles les plus étroits, Se celles de derrière les plus larges; 
la jambe de devant du dedans de la volte fait le plus étroit 
des petits cercles ; l'autre jambe de devant fait le plus large 
des grands cercles, & la jambe de derrière de dehors la volte fait 
le plus étroit des grands cercles : ainfy le cheval fait quatre 
cercles lors qu'il a la crouppe dehors à la main gauche, & 
qu'il eft toujours au pilier avec la rêne droite du caveçon, 
comme il étoit au commencement. Que peut on délirer davan- 
tage pour les courbettes à une place, que d'aller en avant fur 
les vôltes, en arrière fur les voltes, & de côté fur les voltes? 
je croy qu'on n'y fàuroit rien ajouter ; qui plus eft, tout cecy 
fe fait autour d'un pilier, fans qu'il y ait perfonne fur le cheval : 
en voicy la figure. 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 



De côté à la main gauche, la tefte du cheval vers le pilier, Chap. 
quoy que la rêne droite ibit attachée. VL 





CHAPITRE VI. 

La Méthode nouvelle du pilier pour les airs à la main gauche* 

|E pilier doit avoir deux anneaux de chaque côté, 
de la hauteur ordinairej le cheval doit être fellé 
& bridé, mais perfonne ne doit être deflùs, & 
la bride doit être deflbus le bouton : en après il 
faut attacher la rêne gauche du caveoon très-courte. Se pren- 
dre l'autre rêne dans la main. Alors un Cavalier doit prendre un 
petit poinçon dans la main (c'eft-à-dire, un petit bâton court, 
dans lequel y aura une petite pointe de fer, comme un aguillon) 
& fe tenir du côté contraire de la rêne courte, & un autre 
Cavalier fe doit tenir de quel côté qu'on voudra, avec une 
houflîne à là main, pour faire lever le cheval. Lors qu'un 
fait lever le cheval, l'autre doit, au mefrne temps, le piquer dou- 
cement de lôn petit poinçon à l'endroit des éperons, juftement à 
mefme temps qu'on fait lever le cheval, ainfy il doit un peu 
faire éloigner de Iby la crouppe du cheval, qui eft la faire aller 
vers le pilier, au côté où la rêne eft attachée 5 parce qu'ainfy 
cette rêne courte travaille davantage j ce qui met le cheval en 
la vraye pofture de plier la moitié de lès épaules, & par mefine 
moyen il obeït à la main, Se le Cavalier, avec fon petit poinçon, 
le fait obeïr aux talons. Tellement que le cheval y obeïfîant, ce 
qu'il fera, & doit faire en peu de temps, il n'ira pas feulement 
parfaitement à courbettes en avant, mais aufly fur les voltes, dés 
Ii la 
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Livre h première fois qu'on J'y éprouvera, ce qui eft une chofe ex- 
^J^^ traordinaire, & qui, cy-devant, n'a point été faite. Car pour ce 
qui eft du pilier à la vieille mode, il ne fèrt qu'à le faire avan- 
cer ; & par cette méthode on le travaille fur les voltes, quoy 
qu'à une mefme place ; car !a rêne courte du côté gauche, & le 
poinçon de l'autre coté le travaillent à courbettes, à main gauche 
fur les voltes- Cecy à la vérité le travaille fur fês voltes, comme 
vous verrez cy-après ; mais il faut encore continuer à la main 
gauche. Quelqu'un peut être demandera, à quoy fert cecy, fi 
le cheval ne va à courbettes? C*eft-là une queftion d'ignorant ; 
faites-le feulement lever, & l'aidez comme je vous ay dit cy- 
defîus, quoy que le cheval ne prenne jamais aucune cadance de 
courbettes, ou d'aucun autre air, neantmoins on le mettra for les 
hanches, & on le fera obëîr tant à la main qu'aux talons, qui eft 
le tout : ainfy il ira terre à terre parfaitement. Cette méthode 
manque rarement à faire aller à courbettes quelque cheval que 
ce fbit, étant attaché court de la forte avec la rêne gauche, le 
fàifànt lever de la gaule, & au mefme temps l'autre Cavalier 
l'aidant doucement de fbn petit poinçon à l'autre coté, à îa place 
des éperons j & un autre derrière le cheval, avec la chambrière, 
pour le faire avancer, le fera aller parfaitement Si le poinçon 
eft trop piquant, tournez en l'autre bout, & en aidés le cheval} 
ou bien l'aidés à l'endroit de l'éperon du manche d'une houûme; 
car les éperons aigus font grands ennemis du Manège. L'on 
donne en cette forte le vray plis au corps du cheval, & par 
mefme moyen on oblige lès jambes à aller jufte, &e*eft la mé- 
thode la plus aifée du monde, & qui a le plus d'effe& pour les 
airs. Mais nous continuons toujours la rêne gauche du caveçon 
attachée courte au pilier, ce qui eft pour là main gauche, comme 
cette figure le montre. On peut le travailler d'une houffine feu- 
lement des deux côtés, l'un après l'autre, ou de deux houffines 
des deux côtés 5 Tune pour l'aider deffous le ventre, affin de le 
mettre fiir les hanches, Se l'autre pour l'aider par devant, de quel 
côté qu'on voudra. 
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CHAPITRE VIL 

Pour les voltes à nm'm gauche, le chenal attaché comme il étok 

de la rem gauche mt pHkr. 

JE feîs aller le chevaï en arrière, autant que la rêne 
courte le luy veut permettre; après un Cavalier eft 
avec le poinçon au dehors de la volte, mais il ne 
l'aide qu'en grande neceïfiié, ou plûtoft allant de- 
vant s il eft comme s'il menoit le cheval par la rêne libre ; mi- 
autre îe fuit au dehors de la volte avec la chambrière; & un 
troifiéme l'aide d'une houffine par devant la poitrine, pour le 
faire lever îw les voîtes, étant au dedans de la volte ; & celuy 
qui tient la chambrière va circulairement en avant ; Se celuy qui 
tient le poinçon, & la rêne détachée du caveçon, eft vis à vis des 
éperons, & va circulairement en avant, mais plûtoft devant le 
cheval, comme s'il le menoit, félon que j'ay dit cy-deffus ; & îe 
Cavalier qui l'aide fur le devant avec la gaule, doit aller circu- 
lairement en arrière, s'il eft dans la volte. L'on voit que le 
cheval fait ainfy une volte parfaite à courbettes fur fbn air, & 
aufiy loin que la rêne courte luy permet de tourner, qui eft 
prelque une volte entière. Tout ce temps qu'on travaille de la 
rêne gauche, le pilier doit être au dedans au cheval, ou de la 
volte, pour le travailler à la main gauche : la rêne courte tra- 
vaille les épaules extrêmement, & laine la crouppe à liberté pour 
faire & volte parfaite. 
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CHAPITRE VIII. 
Pour travailler un cheval aux airs de courbette JUr les voltes en 
arrière y à la main gauche, la rené du caveçon attachée courte ^ 
comme au commencetnent, fans aucun changement. 

î 
JOSES à prefènt, que le cheval ait été far lès 
voltes» à la main gauche, autant que la rêne courte, 
dont il eft attaché, le luy a permis, il faut le 
kiflèr fe repofèr là quelque temps : en après, que 
ïe Cavalier le rafle lever de iâ gaule, Se qu'il le fûive drculaire- 
ment en avant, f envilàgeant un peu. Au mefmè temps qu*un 
le levé de ià houffine, que l'autre Paide un peu plus fort du 
poinçon, allant de côté en cercle. Celuy qui a la chambrière 
ne doit pas l'aider (parce qu'un cheval ne iàuroit aller en avant 
& en arrière au mefine temps) s'il ne va trop en arrière. 
Ainfy il ira parfaitement à courbettes fur les voltes en arrière, 
qui n'eft pas une chofe commune, prinapafement lors que per- 
fonne n'eft deffùs. On pourra le faire aller de la forte tant 
qu'on voudra, tant en avant qu*en arrière; car lors qu'il a 
tant roidy, allant en arrière, la rêne, dont il eft attaché, & 
qu'il ne fauroit aller plus loin, il faut le faire avancer fin- 
ies voltes, pour détourner la rêne, & lors qu'il a tant avancé 
qu'il peut, if faut encore le faire aller en arrière, pour dé- 
tourner la rêne ; on peut le travailler de la forte tant qu'on 
voudra, 
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CHAPITRE ÏX. 

Pour travailler un cheval de cété y la rené gauche altadxe cûurte, 

comme au commencement^ fans aucun changemetît. 

|E pilier à toujours été au dedans du cheval, ou 
de la volte, à la main gauche à une place, le cheval 
I allant fur fes voltes à la main gauche en avant, 
à la main gauche en arrière fur lès voltes, le 
pilier toujours au dedans du cheval, ou de la volte, ce qui 
le travaïlîoït toujours à la main gauche* la rêne étant toujours 
continuée comme elle étoit. A prefent pour le travailler de 
biais, ou de côté, il faut mettre la tefte du cheval au dedans 
du pilier, & par cornequent le pilier ièra au dehors du cheval, 
ce qui travaillera le cheval à la main droite. Allant ainfy 
de biais ou de côté la rêne gauche courte^ aide le cheval du 
côté de dehors, ce oui aûujettit la crouppe davantage, puis 
que la tefte eft vers le pilier. Le Cavalier doit de là gaule 
lever icy le cheval par devant, & l'aider fur le côté, ou, à 
la place des éperons, du manche d'une autre gaule. Si le cheval 
va trop vite, il faut que cebiy qui a le poinçon foit au côté 
contraire, la rêne libre du caveçon dans la main, non pas pour 
l'aider qu'à grande necefîité, car fa feule prefence empefchera 
le cheval d'aller trop vite, tellement que le cheval prendra le 
temps jufte & égal. Ainfy le cheval ira parfaitement de biais 
ou de cèté fur fes voltes à main droite, parce que le pilier 
eft au dehors du cheval, & fa tefte auprès du pilier, ou 
centre. Attachant ainfy au pilier la rêne gauche du caveçon, 
elle travaille, à la main droite, à courbettes de ferme à ferme 
à une place, comme vous avez veu au chapitre iïxiéme des 
Airs. La rêne gauche n'étant point remuée, mais continuée 
de la forte, elle travaille le cheval à courbettes fur fes voltes à 
la main gauche, comme vous avés veu au chapitre fèptiéme 
des Airs. Qui plus eft, la rêne gauche du caveçon étant 
continuée comme au commencement, elle travaille le cheval 
fur fes voltes en arrière, comme vous l'avez veu au chapitre 
huitième. La mefme rêne du caveçon étant continuée de la 
K k forte, 
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Livre forte, elîe travaille le cheval de biais, ou de côté, fur fês 
**** voltes, mais c'eft à la main droite, & tout le refte étoit à la 
main gauche, parce que le pilier étoit au dedans de la crouppe 
du cheval, & que fa crouppe étoit dedans. A prefènt que le 
cheval va de biais, le pilier ou centre eft au dehors, & la 
crouppe eft dehors, ou au loin du pilier. Ainfy fès jambes 
font éloignées en mefîne temps de la terre. Les jambes de 
derrière doivent fùivre juftement celles de dedans, ni plus de* 
dans, ni plus dehors ; toutefois les jambes de devant fbîit dans 
les lignes de celles de derrière, parce qu'elles font plus à l'étroit. 
Le pilier ou centre eft au dehors de la tefte du cheval, lors 
qu'on travaille la crouppe dehors, ce qui fait que les jambes 
de devant font les cercles les plus étroits, & celles de derrière 
les plus larges: la jambe de devant du dedans de la volte 
fait le plus étroit des petits cercles ; l'autre jambe de devant 
fait le plus large^ des petits cercles; la jambe de derrière, 
de dedans la volte, fait le plus grand des grands cercles; & 
la jambe de derrière, de dehors la volte, fait le plus étroit 
des grands cercles. Ainfy le cheval fait quatre cercles iors 
qu'il a la crouppe dehors à la main droite, & qu'il eft tou- 
jours attaché de la rêne gauch*du caveçon au pilier, comme 
il ctoit au commencement. Après que vous vous fèrés fervy 
du poinçon fort peu de temps, vous n'aurés plus que faire 
de vous en ièrvir, mais de deux houffines à vos deux mains, 
l'aidant' de Tune fur la poitrine, & de l'autre par deflous le 
ventre, pour le mettre fur les hanches. Je vous recommande 
cette mienne méthode du fimple pilier comme la pierre Phi- 
lofophaîe du Manège, qui drefle les chevaux à toutes fortes 
d'airs, & les rend parfaitement obeïfians, tant à la main qu'au 
talon ; étudiez-la donc fort bien, & la mettez, en ufage, d'autant 
que vous en moiflonnerés du fruit en abondance. Voila comme 
il faut travailler un cheval autour d'un pilier à ma mode, 
fans qu'il y ait perfonne deflus le cheval. Que peut-on de- 
firer davantage à courbettes en une place, que d'aller en avant 
fur les voltes, en arrière fur les voltes, & de côté fur les voltes ? 
Je croy qu'on n'y fauroit rien adjoûter, à moins qu'on voulût 
qu'un cheval volât ou dansât fur la corde. Tout cecy fe 

fait 
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fait autour du pilier, fans qu'il y ait perfonne fur le cheval. Chap. 
La figure du cheval allant de côté, ou de biais, la rêne gauche hm- Jy mt$ 
du caveçoii attachée au pilier, eft en cette forte. 

De côté à la main droite, parce que la rêne du caveçon eft La Eg. 24; 
attachée courte à la main gauche* 
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CHAPITRE X. 

Pour attacher un cheval au pilier avec la rêne droite courte, & 
tenir a là mai» là rêne longue ; le cheval doit à prefent ejlrè 
)nontê. 

1 L faut premièrement faire aller le cheval à fon air 
j de ferme à ferme, l'aidant doucement de la main^ 
tirant un peu la rêne de dedans, comme je l'ay 
! montré cy-devant, qui eft en mettant la main de 
la bride au dehors du coû du cheval 5 & être affis comme je l'ay 
enfeigné, l'aidant de îa jambe de dedans la volte, mais elle 
doit être un peu pliée au genouil* affin que la cuiftè puiffe l'aider, 
& l'obliger à être fur les hanches. Vous devez toujours tendre 
la poitrine au dehors, panchant le corps un peu en avant, affin 
de donner liberté à la crouppe de travailler. On peut le mettre 
fur fes voltes en la mefme forte» & avec les rhefmes aides, ex- 
cepté que fur les voltes en avant il faut l'aider doucement de la 
jambe de dedans la volte, ou bien il ne fauroit avancer, & la 
rêne courte ferait trop tendue, mais ainfy vous donnez plus de 
liberté, & à la rêne, & au cheval, d'aller en cercle, fi vous 
mettez la crouppe du cheval un peu dehors, ce qui travaille fes 
épaules. Lors qu'on le fait aller en arrière fur fes voltes, il faut 

le 
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Livre le tirer eti arrière avec la main, la tournant en haut, mais 
"'*• toujours vers le corps, mettant le corps un 'peu en arrière, à 
chaque temps, & les jambes plus en arrière que fur aucune 
autre aâion du cheval, l'aidant de la jambe de dehors la volte, 
laquelle le fera aller en arrière, & donnera plus de liberté 
à la rêne courte. Cette façon d'aller en arrière travaille plus 
la crouppe que les épaules du cheval, pourveu qu'à chaque 
fois on l'aide un peu de la main, & du corps. Il faut le 
gagner peu à peu, jufques à ce qu'il ait fait une volte entière 
en arrière, regardant un peu hors la volte, 1 épaule gauche un 
peu dehors. 

Lors que le cheval va de côté, la rêne du caveçon doit être 
au dehors, pour affujettir davantage la crouppe, mais alors 
la rêne droite eft pour la main gauche. On doit icy mettre 
la main de la bride dehors pour tirer la rêne de dedans, 
& l'aider doucement de la main pour le ibûtenir, & de la ' 
jambe de dehors, s'il en eft befoin. Ainfy le cheval ira 
defîbus vous de ferme à ferme, qui eft à une mefme place, 
fur fes voltes en avant, fur fes voltes en arrière, & le v ?ut . 
pour la main droite; & de côté à main gauche, la rêne 
droite du caveçon attachée courte comme au commen- 
ta Fig. z 5 , cernent. 
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CHAPITRE XL 

Pour attacher court un cheval au pilier, avec la rêne gauche, & 

tenir la rêne longue à la main. Il faut à prefent le monter. 

|Remierement il faut faire aller le cheval à 
ibn aîr de ferme à ferme, l'aidant doucement de 
la. main, tirant un peu la rêne de dedans, comme 
f je Fay montré cy devant, qui eft mettant la main 
de la bride au dehors du cou dû cheval, & être aflis comme 
je l'ay enfeigné, l'aidant de la jambe de dedans la volte, mais 
vos jambes doivent être un peu pliées au geaouil, affin que 
la cuiuepuiflè l'aider, & l'obliger à être toujours fur les hanches; 
vôtre poitrine doit tendre au dehors, panchant le corps un peu 
en avant, affin de donner liberté à la crouppe de travailler. 
On peut le mettre for les voltes en avant & en arrière, en 
la mefîne forte, & avec les mefines aides, excepté que far les 
voltes en avant il faut l'aider doucement de la jambe de de- 
dans la volte, ou bien il ne fàuroit avancer, & la rêne fe- 
rait trop tendue $ mais ainfy vous donnez plus de liberté 
& à la rêne & au cheval d'aller en cercle. Mettant ainfy 
la crouppe du cheval un peu dehors on travaille les épaules. 

Lors qu'on le fait aller en arrière fur les voltes, il faut 
le tirer en arrière avec la main, la tournant en haut, mais 
toujours vers vôtre corps, mettant le corps un peu en arrière à 
chaque temps, & les jambes plus en arrière qu a aucune autre 
action du cheval, & l'aidant de la jambe de dehors la volte, 
laquelle le fera aller en arrière, & donnera plus de liberté 
à Ja rêne courte. Cette façon d'aller en arrière travaille plus . 
la crouppe que les épaules du cheval, pourveu qu'à chaque 
fois on l'aide de la main, & tant foit peu du corps. Il faut 
le gagner peu à peu, jufqu'à ce qu'il ait fait une volte entière 
en arrière, regardant un peu dehors la volte, & mettant l'épaule 
droite un peu dehors. 

Lors que le cheval va de côté, la rêne du caveçôn doit être 

au dehors, pour aflujettir davantage la crouppe, & le pilier 

au dehors de la- tefte, mais, c'eft alors jpour la main droite. 

Ll On 
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Livre On doit mettre icy la main de la bride dehors, pour tirer 
JÏÏ- la rêne de dedans, Se l'aider doucement de 3a main, pour le 
foûtenir, & de la jambe de dehors, s'ilen eft hefbin, Ainty 
le cheval ira deflbus vous de ferme a ferme, qui eft à une 
place, fur fes voltes en avant, fur fes voltes en arrière, le 
tout pour la gauche j & de côté à la main droite, la rêne 
gauche du caveçon étant continuée, comme elle étoit au 

tflfïj.ïe. commencement, attachée courte au pilier. 




C'eft la vraye méthode des airs, que d'attacher le cheval ainfy 
court à ma mode ; parce que cela le met fur les hanches, & le 
preffé par devant, comme tous airs doivent être, &font nature!- 
lement d'eux mefmes. De forte que cet art nouveau le, con- 
traint, & force d'aller bien félon la nature, qui eft d'aller plus 
étroit des jambes de devant, & plus large de celles de derrière, 
neantmoins fes jambes de derrière font dans les lignes de nature. 

Cette méthode force les épaules à fë tourner (ce qui les con- 
traint, & les jambes de derrière font plus en liberté) car autre- 
ment elles ne fauroient avancer fur les airs : les jambes de der- 
rière doivent fuivre celles de devant auffy jufte qu'il eft poffible. 
Le cheval allant en cercle en cette forte, & étant attaché court 
de la rêne du caveçon, fes jambes font quatre cercles ; la jambe 
de devant, de dedans la volte, fait le fécond cercle j la jambe 
de devant, de dehors la voite, fait le troifiéme cercle ; la jambe 
de derrière, de dedans la valte, fait le moindre cercle, com- 
me étant la plus proche du centre 5 & la jambe de derrière du ' 
dehors de la volte fait le plus large cercle, comme la plus éloi- 
gnée du centre. Il faut qu'il faflè ces quatre cercles en allant en 
rond.; parce qu'il eft plus étroit devant que derrière, & allant 



en 
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en rond, îl faut neceffairement que fes deux jambes de devant Chap. 
foient dans les deux lignes du milieu ; & fes deux jambes de XII> 
derrière, qui font plus diftantes Tune de l'autre que celles de de- 
vant, doivent neceflàirement être en cette forte j la jambe de der- 
rière, de dedans la volte, doit faire lé plus étroit des cercles, & 
la jambe de derrière, de dehors la volte, le plus large cercle ; 
parce que lès jambes de devant font dans les lignes de celles de 
derrière, & que le cheval va en rond. Voila ce qui concerne 
ma Méthode nouvelle d'attacher court le cheval à un pilier, 
lors qu'il va en avant ou en arrière, & non pas quand il va de 
côté, comme je vous Fay montré cy-devant. Soit que les épau- 
les foient les prochaines du centre, allant de biais, la Crouppe 
dehors, ou la crouppe la prochaine du centre, allant de biais 
fur l'a&ion de la courbette, les jambes de devant font plus à 
l'étroit que celles de derrière ; parce que naturellement l'action 
de cet air-là eft ainfy, & nous devons la continuer par l'art. 

Fin de la Suite première des Leçons : 

Qui eft de FArt nouveau de travailler un cheval à fes Airs 

autour d'un pilier. 



Suite féconde des L e.ç o n s : 
Qui eft pour les Courbettes. 

CHAPITRE XII. 

Pour les Courbettes fur les voltes, la crouppe -vers le pilier, 

à la main droite. 

ITtachez premièrement la rêne droite du caveçon 
au pommeau -de la felle, comme je vous l'ay 
montré cy-defîus, mais non pas trop courte, 
feulement pour donner le vray plis au cheval; 
après cela, il faut l'aider de la rêne de dedans la volte, qui 
eft, mettre la main au dehors de fon coû, c'eft-à-dîre, tirer 
la rêne de dedans la volte, de la bride, laquelle fait plier la 
moitié des épaules/ qui eft l'épaule de dedans la volte, & 

l'arrefte 
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Livre I arrefte là, & met la jambe de devant, de dedans la volte, un 
W- peu devant l'autre, & celle de derrière, du mefme côté, un peu 
en arrière. Tellement que vous ne devez l'aider que de la 
main, la mettant un peu au côté contraire, affin de tirer la rêne 
de dedans. Soiez aflis à vôtre aife, non pas trop roide, c'eft-à- 
dire, qu'il faut plier le jarret tant foit peu, ainfy vous l'aiderez 
de la cuiûe, & Pair du cheval Fera que vous l'aiderez, de la 
cuiue plus jufte, Se mieux qu'aucune aide que vous fauriez luy 
donner. L'air de la Courbette étant aidé de la forte, le cheval 
y ira jufte, toutes les quatre jambes en l'air au mefme temps,, 
A la main droite à courbettes, la crouppe vers le centre, mais 
neantmoins le centre au dedans de la crouppe. 




CHAPITRE XIII. 

Pour les courbettes fur les voltes, à la main gauche, la crouppe 

vers le pilier, 

ITTACHEZ à prefent la rêne gauche du ca- 
! veçon au pommeau de la felle, comme je vous ay 
montré cy-deflus, mais non pas trop courte, feu- 
! lement pour donner le vray plis au cheval 5 après 
cela U faut l'aider de la rêne de la bride du dedans de la volte, 
qui eft, mettre la main au dehors de fon coû, c'eft à dire, tirer 
la rêne de dedans la volte, laquelle fait plier l'épaule de dedans 
la volte, & l'arrête-là, & met la jambe de devant, de dedans la 
volte, un peu devant l'autre, & celle de derrière du mefme côté 
un peu en arrière; tellement que vous, ne devez l'aider que 
de la main, la mettant un peu au côté contraire, affin de tirer 

la 
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la rêne de dedans. Soiez affis à votre aife, non pas trop roîde, Cpiap. 
c'eft à dirfej qu'il faut être plié tant foit peu au jarret, àinfy ^ÎÎL 
vous l'aiderez, de la cuiflè, & l'air du cheval fera que vôtre cuiffe 
l'aidera plus jufte, & mieux qu'aucune aide que vous luy 
lauriez donnen 

L'air de la courbette étant aidé de la forte, le cheval y ira 
jufte, toutes fes quatre jambes en l'air au mefme temps. 

A courbettes à la main gauche, la crouppe vers le centre, le 
centre neantmoins au dedans de la crouppe. 




Cette figuré eft pour" la main droite & pour la gauche a 
courbettes, la tefte du cheval vers le pilier, & la crouppe dehors. 
Vous devez tirer la rêne de dedans de la bride, à quelque main 
^que le cheval aille, en mettant la main de la bride aU dehors 
de la volte, ou au côté contraire de fon cou, l'aidant doucement 
! de la jambe oppofée à la volte, 




Cette vieille mode, de faire aller un cheval à courbettes, 
deux ou trois courbettes à une place, & puis le faire avancer* 
après le faire encore aller à courbettes, croifiant les courbettes, 
& diminuant les pas, jufqu*à ce qu'il ait fait Urie volte entière, 
eft peu de chofe $ car fi vous l'avez, bien exercé à la mode nou- 
velle du pilier, comme je vous Tay montrée, & après cela que 
vous aiez attaché la rêne de dedans du caveçon au pommeau 
de la felle, la crouppe du cheval vers le pilier, je dis, que vous 
Mm n'en 
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Livre n'en avez point affaire davantage, car cela le fera aller parfaite- 
^*- ment ,en voltes fur fes airs, avec beaucoup de facilité Se d'aife > 
fans aucune autre chofè. 



*?ïo. -««m»^» *>;s>*>.so» *ç»» < *» *$■»•*©* *usfr*<$fcx*«5o.-*fto« <#$9> *«So» «os:-» «30. <«s» 

CHAPITRE XIV. 

Des aides pour faire aller un cheval a Courbettes^ & de Fajffiete 
du Cavalier* 

|OUR la main droite, la bride doit être au côté 
contraire, tournant la main un peu en haut, affin 
de foûtenir chaque temps, & en bon temps, & félon 
le temps du cheval (car chaque cheval prend fon 
temps propre) vôtre corps doit être un peu en avant, pour don* 
ner liberté à la crouppe de travailler, vos jambes égaies, un 
peu pliées au jarret, affin de l'aider de la cuiflè, qui eft l'aîde 
la plus douce: étant de; la forte, l'air du cheval l'aidera mieux 
qu'aucune aide que vous, luy fauriez donner» Il n'y a point de 
doute, que tant plus. les temps du cheval font longs, tant plus 
il va haut, & s'il ne fe hâte pas tant qu'il peut, il ira toujours 
avec plus de plaifir, plus jufte, &.en fa force & haleine. Mais 
quelqu'un dira, qu'en mettant le corps en avant, il eft impoffible 
d'obliger le cheval à être fur les hanches 5 car, en mettant le 
corps en arrière, on met le cheval fur les hanches, comme l'ont 
écrit tous nos grands Maîtres & Docteurs en cet art 5 pour en 
montrer la vérité par exemple, ils difent, que lors qu'on arrête 
le cheval au pas, on met le corps en arrière, & le cheval eft ne- 
ceflàirement fur les hanches 5 tout de mefme au trot, au galop, 
& à la carrière à toutes « brides,, on ne jfàuroit nier* <ju'en 
mettant le corps en arrière* l'on ne, mette/ le chenal fur fes 
hanches j c'eft pourquoy, diiènt ils, nous, concluons^ que rien 
ne met le cheval davantage, fur les ^anches,, que --des BBetfce 
le corps en arrière, &; par co^ifequent ie coofemiréj <pji .eft 
de mettre le corps en aérant* sfr, urçe graa^ &ut*v îk difeou- 
rent. de la forte, mais h *4ponfe eft aifée; je confeffe,, <$u£ 
l'arrê^ Je corps doit être, rais; en arr^ *asfc au pas> ip&n 

trot 
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trot, au galop, ou à la carrière (pour les mefmes raifons qu'ils Chap. 
allèguent) affin de mettre le cheval fur les hanches ; cela XIV .- 
vrayement le met fur les hanches, & il n'y a rien davantage, 
de meilleur, ni de û bon, pour le mettre fur les hanches, 
quand on l'arrête. Mais voicy en quoy ils font ridicules : ils 
voudroient fe fervir de la mefme chofe pour faire avancer un 
cheval, que pour l'arrêter, au lieu que quand on l'arrête, il 
eft au bout, car il eft arrêté, & cela l'arrête toujours, fans 
jamais le faire avancer. Leur entendement eft trop groflïer, 
pour confiderer, qu'à tous airs le devant eft prefie, & la crouppe 
doit être au large, en liberté, & non ferrée, affin, non feulement 
de pouvoir avancer, mais aufly d'avoir afîes de liberté de battre 
aifément la vraye mefure de l'air, en temps jufte & de Mu- 
fîque : & alors il n'y a aucun meilleur moyen de donner liberté 
à la crouppe, que de plier le corps un peu en avant, comme 
je vous l'ay montré. En outre, le panchement du corps en 
avant fait aller les jambes un peu en arrière, qui eft leur 
vraye place pour toute forte d'aides ; au lieu que 1 appuy fur 
îe derrière fait avancer les jambes, & les fait aller hors de 
leur place, & met le Cavalier fur fes feffes, lors qu'il devrôit 
être fur fenfourcheure,. où le panchement en avant îe met. 
Je n'entens pas, qu'il faille plier le dos, maïs au contraire, 
il faut mettre la poitrine dehors & le ventre dedans, Se que 
ce foit un plis univerfel,, depuis la telle jufqu'aux pieds, mais 
fi peu, que ceux qui vous regardent le puifîènt appercevoir 
à peine. Cecy a été confideré & étudié plus qu'à l'ordinaire, 
8c un peu plus qu'à aller de S. Alban.s à Londres; 
où qu'à faire trépigner un cheval avec la tranche & le mar- 
tingal, à la vieille mode d'ÂNGLETERRE ; ou qu'à monter à 
cheval un mois fous un Maître, 6c ainfy s'eftimer grand Cavalier, 
parce qu'on n'a pas été jette par terre. Pour monter un cheval 
avec la bride feulement, ri faut être afîis comme je l'ay montré j 
à la main droite, .la bride doit être au côté contraire, qui eft le 
gauche, on doit tourner- les ongles de la main en haut vers 
l'épaule gauche, la tenant haute, tourner un peu la tête vers 
lavolte, mettre l'épaule gauche dedans; plier un peu les jam- 
bes au jarret, affin d'aider le xdïevàl'de la euiflè, qui eft l'aide la 

plus 
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Livre plus douce; A Ja main gauche il faut mettre Ja bride au côté 
JS^j contraire, qui eft le droit, tourner les ongles en haut vers l'épaule 
droite, tenir la main haute, ou plus ferme, ou plus lâche félon 
l'occafion (& cela, affin de tirer la rêne de dedans) regarder un 
peu dans la volte, mettre l'épaule droite un peu dedans, être 
aflîs comme je l'ay montré, & plier un peu les jambes au jarret/ 
affin d'aider le cheval de la cuifle, qui eft l'aide la plus douce. 



CHAPITRE XV. 

Pour changer à courbettes fur les mites* 

I La main droite, la crouppe vers le pilier, -& le pi- 
1 lier au dedans de la crouppe, la bride étant au côté 
j de dehors la volte, qui .eft le gauche, il faut aider 
[ le cheval chaque fois de la main, les ongles en haut 
vers l'épaule gauche, beaucoup, ou peu, félon la neceffité, tenir 
les jambes égales, plier un peu le jarret, aiîin de l'aider de la 
cuifle, qui eft l'aide la plus douce, regarder un peu dans la volte, 
& amener tout de mefme l'épaule gauche dans la volte. Lors 
que le cheval eft ainfy, allant à courbettes, à la main droite, il 
faut l'aider de la jambe droite, & au mefme temps, changer la 
main au côté droit, au delà du cou du cheval, le faifant un peu 
avancer. Ainfy il changera parfaitement, fans rompre fon temps 
en aucune façon. On eft à prefent à courbettes à la main 
gauche, ia main au côté droit, au dehors du cou du cheval 
pour tirer la rêne droite j fi on le veut changer derechef, il faut, 
comme il va, l'aider de la jambe de dedans la voltej qui eft la 
gauche, Se au mefme temps changer la main au côté gauche, au 
delà de fon coû, le faifant un peu avancer : ainiy il changera 
parfaitement fans rompre fon temps en aucune façon. On pourra 
changer de la forte aufly fouvent qu'on voudra; la figure fuivante 
le montre. 
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Il faut changer auprès d'une muraille en cette forte: lors Chap. 
gu'on va à courbettes le côté gauche vers la muraille, la main XV I-, 
doit toujours être vers la muraille, affin de tirer la rêne pour être 
au dedans d'une demy-volte. Et lors qu'on veut changer, il faut 
aider le cheval de la jambe qui eft éloignée de la muraille, & 
au mefme temps, l'aider un peu davantage de la main de la 
muraille* laquelle met la erouppe un peu dehors, Se fait entier 
le devant j ainfy il changera fans rompre fon temps en aucune 
façon. La muraille eft à prëfent au côté droit, la main de la 
bride un peu vers la muraille, Se le cheval toujours à courbettes : 
lors qu'on changera, il faut l'aider de la jambe éloignée de la 
muraille^ & de la main, au mefme temps, un peu vers la mu- 
raille, cela met fa erouppe un peu dehors, & donne plus de li- 
berté à fon devant de tourner. Ainfy il ne rompra pas un. temps 
de fon air. On peut le changer parfaitement de la forte aufiy 
fouvent qu'on voudra. 

(CHAPITRÉ XVI. 

bhfervàtions plus excellentes pour les Courbettes: 

l 'ACTION de ia courbette eft un petit faut, au-, 
quel j loirs que les jambes de devant du cheval fe le- 
ventj celles de derrière s'abbaiffent, alors toutes iès 
quatre jambes font en l'air au mefme temps j Se com- 
me fes jambes de devant s'abbaîflènt, celles de derrière s'élèvent, 
alors aufîy toutes fes quatre jambes font en l'air ; & il tombe pre- 
mièrement fur celles dé devant, en après fur celles de derrière. 
Il ne s'appuye jamais que fur deux jambes à la fois^ première- 
ment fur celles de devant^ en après fur celles de derrière; & quoy 
que deux aillent en haut Se deux en bas, neantmoins elles fe 
rencontrent toutes quatre en l'air au mefme temps, celles de der- 
rière fuîvant juftement celles de devant; il à le devant plus à 
l'étroit, parce que fes jambes de devant font prefTées ; & la 
erouppe plus au large, car les jambes de .derrière ont plus de 
liberté > tellement que les jambes de devant font au dedans des 
lignes de celles de derrière,- & neantmoins les jambes de derrière 
N n font 
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Livre font dans les lignes de nature, de forte qu il fait quatre cercles 
***• de fes quatre jambes, comme je vous l'ay déjà dit. 

H le faut un peu faire avancer, & on verra que Ibn devant 
s'avance & que là crouppe iuît en cette forte : comme le cheval 
abbaiflè fon devant, il gagne un peu de terre, 6c comme il fe 
levé, les jambes de derrière fuivent, pour garder cette terre là, 
que celles de devant ont gagnée : mais alors l'action iè lait de 
la terre avec vîteflè, & repofe un peu en l'air ; car le cheval 
qui eft le plus long temps en l'air, c'eft à dire, qui va le plus 
doucement, doit aller le plus haut. 

ïl eft comme un navire qui va fur les ondes qui l'agitent, ou 
comme deux féaux en un puits, dont l'un va en haut & 'l'autre 
en bas, où vous voies en ce mouvement des féaux, qu'ils font 
éloignés de l'eau au mefme temps, quand un feau va en haut, 
Se l'autre en bas, Se ainfy , de l'autre fèau : or il eft tout de 
mefme des courbettes du cheval, & non autrement, quoy .qu'il 
aille bas, qui eft proprement une courbette. rabattue. 

CHAPITRE XVIÎ. -, ' 

Des aides dont h Cavalier fe dmtfervir fur les voltes a Courbettes . 

j La main droite, le Cavalier étant aifis fur fon en- 
fourcheurej la poitrine tendante dehors, & fon ven- 
tre dedans, il doit un peu retirer fort - ventre 
toutes les fois, & mettre fon corps un peu en 
avant, affin de donner liberté à la crouppe du cheval de iè 
jouer, & doit tenir la main de- la bride au côté contraire de 
la volte, tourner les ongles de la main de la bride en haut, vers 
fon épaule gauche, mettre fon épaule gauche dedans, laquelle 
met la crouppe un peu dehors lors qu'il levé le cheval, en 
après la relâcher doucement, affin de donner liberté au devant 
d'avancer, & à la crouppe de fuivre lors qu'il le levé derechef. 
Il faut ainfy tirer la rêne de dedans de k bride, affin de 
faire regarder le cheval dans la voltë, & de travailler fes 
épaules. Lé cheval âlknt'aâïfy la crouppe vers le pilier/ & 
le pilier au dedans, $tè eft mife m peu dehors, de quoy 

peu 
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peu de perfonnes fe peuvent appercevoir. C'eft-là la quinte- Chap. 
efîènce pour aller fur les voltes à courbettes, où les épaules XVIII 
font travaillées, & la crouppe tant {bit peu, en quoy pluiieurs 
font trompés qui penfent que la crouppe feule eft travaillée, 
& non les épaules. 

A la main gauche à courbettes far les voltes, la bride doit 
être au dehors du cou du cheval, & on doit tourner les 
ongles en haut vers l'épaule droite, & lepaule droite doit 
entrer dedans, en mettant la jambe contraire plus contre le 
cheval, & plus en arrière (mais fort peu) que celle de dedans. 
Ainfy travaillant en meïme temps de la rêne & de ia jambe 
contraire, on travaille les épaules, & ia crouppe, ce qui eft 
bien, puis que la crouppe eft vers le pilier, & un peu de- 
hors, mais fï peu, que plusieurs ne l'apperçoivent pas. .Cecy 
eft, pour les mefmes raifons que j'ay données, pour la main 
droite, où le pilier eft au dedans de la crouppe. 



CHAPITRE XVIII. 

Pour travailler un cheval en arrière fur les voltes à Courbettes, 

I E pilier étant au côté droit, pour la main droite, 
il faut mettre k poitrine dehors, & le ventre un peu 
dedans, là main de la bride au côté contraire (la 
mettant chaque fois beaucoup dehors & en arrière) 
Se Faîder au mefme temps de îâ jambe contraire : tout cecy eft 
pour le faire aller en cercle, mais toutes les aides doivent être 
en bon temps. La rêne, & îa jambe contraire travaillent icy Ta 
crouppe, Se les épaules font à liberté. 

A la mai fi gauche a Courbettes fur les voltes, 

j|E pilier doit être au côté gauche pour la main gauche, 
les ongles de la main de la bride en haut, vers l'épaule 
droite, mettant l'épaule gauche un peu dedans, Se 
l'aidant de la jambe contraire. Toutes fes aides doivent être 
êri temps 5 car il y a quelque difficulté à affujettir la crouppe 

pour 
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Livr e pouf la faire aller en arrière en cercle. La rêne & la jambe con* 
ÏII. traire travaillent la crouppe, & les épaules font plus à liberté. 



CHAPITRE XIX. 

Pour travailler un cheval à Courbettes k long d'une muraille^ là 
muraille au côté gauche. 




fTANT la muraille au côte 
' de la bride au coté contraire du cou du cheval, qui 
I eft au dehors de la muraille, U faut tourner les 
ongles en haut vers l'épaule gauche, affin de tirer, 
ou ferrer la rêne de dedans» laquelle eft éloignée de la muraille, 
mettre l'épaule gauche un peu dedans, & la jambe droite un 
peu plus contre le coté du cheval, s'il en éft de befoin, & non 
autrement, parce que le cheval doit ainfy prendre la derny- 
volte à la main droite. Mais ces aides ne doivent pas être fs 
fortes que fur les voltes, ce ne doit être qu'une inclination ; 
parce qu'il va droit en - avant, & à main droite ; vous devez, 
mettre vôtre poitrine dehors, & vôtre ventre dedans, ce qui fait 
avancer vôtre corps pour donner liberté à la crouppe d'avancer. 
Il commence fur le devant, & la crouppe fiait. Ses jambes 
de devant gagnent la terre, & celles de derrière la prefervent : 
fes jambes de devant font place à celles de derrière, pource qu'el- 
les fuivent. Il fait quatre lignes droites, en avant, à courbettes. 
Ses jambes de devant font preffées, & celles de derrière font au 
large j & fes jambes de devant font au dedans des lignes de celles 
de derrière, comme le montre cette figure. 
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CHAPITRE XX, 

Pour faire aller un cheval à Courbettes en arrière, tout droit le 
long d'une muraille, la muraille étant encore au coté gauche, 

1 E côté gauche du cheval étant vers la muraille, je 
vous ay dit qu'allant en avant c'étoit une inclina- 
tion à la main droite vers la muraille, combien qu'il 
allât en avant, pour fe préparer à prendre fa demy- 
volte, à la main droite ; tellement que toutes les aides doivent 
être comme pour la main droite, mais douces & aifées, parce 
qu'il va fur une ligne droite. Mais à prefent, le côté gauche 
étant toujours continué vers la muraille, on le doit faire aller à 
courbettes en arrière ; fe fouvenant que le côté gauche du cheval 
vers la muraille, lors qu'il avance, eft pour la main droite ; & 
continuant toujours en la mefme pofture, le côté gauche vers la 
muraille, allant à courbettes en arrière, c'eft à la main gauche, 
car allant en avant, vous l'aidés de la rêne éloignée de la mu- 
raille, & de la jambe du mefme côté, qui font pour la main 
droite, prenant les épaules, & donnant liberté à la crouppe, 
gardant en outre la crouppe vers la muraille, vôtre poitrine de- 
hors, & vôtre ventre dedans, ce qui donne liberté à la crouppe. 
A prefent, que vous le faites aller à courbettes en arrière, c'eft 
à la main gauche j il faut donc l'aider en cette forte : il faut 
tirer la rêne de devers la muraille, ce qui fe fera en mettant la 
bride au côté droit de fon coû, les ongles en haut vers l'épaule 
droite, mettre l'épaule gauche un peu dedans, & la jambe con- 
traire un peu en arrière, affin de preflèr la crouppe, & donner 
liberté aux épaules, l'aidant de la main chaque fois, & en temps, 
la jambe tout contre, & un peu en arrière. On le doit tirer en 
arrière lors qu'il fe levé, & luy donner un peu de liberté lors 
qu'il fe rabat, affin que la crouppe ait liberté d'aller en arrière • 
■ car le cheval s'achemine à prefent de la crouppe, Se le devant 
la fuit ; il gagne la terre avec la crouppe, & je devant la 
maintient : s'il ne donnoit place à fuivre aux jambes de devant, 
comment, en quelle autre façon, fe remuerait fon corps ? Il faut 
mettre vôtre corps en avant, & vôtre poitrine dehors, vôtre 
O o ventre 
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Livre ventre aufTy tant foit peu dedans. Pour ce qui eft de mettre le 
JJ^j corps en arrière, félon la vieille méthode, cela eft très faux, & 
n'a aucune raifon, puis que c'eft le vouloir faire aller en arrière 
avec les aides qui font à Je faire avancer. Certes fi je tire quel- 
que chofe à moy, je m'appuye en arrière ; & fi je repouflè quel- 
que chofe de moy, je m'appuye en avant. /Ces aides font pour 
luy faire garder la ligne de la muraille, fa crouppe vers la mu- 
raille, & eft le vray moyen de faire aller un cheval à courbettes 
le long d'une muraille en arrière, preflànt la crouppe, 8c donnant 
liberté aux épaules. De forte que vous voyez, que ce qui eft 
à la main droite en avant, eft à la main gauche en arrière, & 
que toutes les aides font changées ; comme, pour aller en avant, 
la rêne, & la jambe du mefme coté font pour preffèr les épaules, 
& donner liberté à la crouppe: & pour aller en arrière, la rêne, 
& la jambe contraire font pour preffer la crouppe, $c donner 
liberté aux épaules. En outre en avant, vôtre épaule gauche, 
qui eft contraire à. la rêne, entre dedans pour travailler les épau- 
les : mais en arrière, la rêne & l'épaule font du mefme côté pour 
travailler la crouppe :, vous avez ainjfy la verjté des courbettes 
en arrière, le côté gauche vers \z muraille. Et le cheval ne 
fauroit garder la ligne contre la muraille en autre façon- que celle- 
cy; car il ne fàuroit aller au travers de la muraille, ç'eft pour- 
quoy il va en arrière, comme s'il alloit à la, main gauche ; c'eft 
autre chofe autour d'un pilier 5 car là il avance à main droite, 
& va en arrière à main droite, d'autant qu'il n'y a point de mu- 
raille qui le ferre : les aides en arrière font, tout de: mefme, 
excepté qu'il va circulairement. 



CHAPITRE XXI. 

Pour faire aller un cheval à Courbettes tout droit, en avant, lé 

long d'une muraille^ le côté- droit vers la muraille. 




doit icy, aide* le cheval de la, rêne de dehors^ 
la. main de. la, bride vers larmiraUle* au, œté- droit? 
de. fon cou, le$ ongles tournées, en, hapt^ vers, 
'épaule drojfe^ i&ider, de la jambe-, dw mefme 
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côté, mettant la poitrine dehors, Se la jambe dedans. On tra- Châp. 
vaille ainfy les épaules, & on donne liberté à la crouppe, ^Sî* 
qui eft feulement une inclination à la main gauche, en le 
préparant pour fa demy-volte. 

«*»«» rtîS» ^5> «-S* *JS* .045* *:S* <•£»*$* <Ç5»« *$S* *©» **«■ *»». <*!:» *©* >«>0« *S* 

CHAPITRE XXII. 

Pw/r /â/rc aller un chtfral droit en arrière à Courbettes, le long 

d'une nturaîlle\ h cote droit toujours vers la mitraille. 

|ORS que vôtre épaule gauche était vers 
la muraille, c'eftoit à main droite en avant, 
Se la continuant de mefme, c'eftoit à la main 

i gauche en arrière. Ainfy vôtre épaule droite vers 
la murajfte eft pour h mafri gauche en avant j & pour la 
droite en arriére, les aides étant en cette forte : le cheval 
doit être aidé de la -rêne d'auprès k. muraille, mettant k 
ifcain de fa bride au côté gauche de fon coû, fouinant les 
ongles- en haut vers l'épaule gauche, mettant chaque fois l'épaule 
gauche urt peu en arrière, l'aidant de la jambe contraire (car 
la; rèm & là jambe contraire travaiïlent la crouppe) la poi- 
trine Se le corps doivent avancer, Se le ventre aufîy tant foif 
peu,- Se être un peu 1 en arrière, l'aidant de la main chaque fois 
eft arrière, au mefme temps- qu'on le lève. Lors qu'on le levé, 
ïa gourmette eft un peu lâche^ & lors qu'il s'abbaiflè à terre, 
elle eft un peu plus roide -, tellement que tous chevaux qui font: 
far les hanches font léger» à la main. Si vôtre côté gauche eft 
vers- ïa- muraille pour la demy-volte, vous devez l'aider plus 
fort au côté^ droit, de la rêne, & de la jambe du mefme côté, 
qui eft eeluy qui eft éloigné de la muraille, pour les courbettes : 
fï vôtre côté droit eft vers la muraille, pour la demy-votte, 
aidez-le plus fort, au côté gauchey- de la rêne, & de la jambe 
du mefme côté, qui eftVceluy^qui eft éloigné de la muraille pour 
les courbettes. 

Fin de Ia\£ulTE féconde âés* Leçons. 

Suite 
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Suite troifiéme des Leçons, 
Qui eft pour dreffer un cheval à Caprioles, Balotades, 

Groupades, Se Demy-Airs. 

CHAPITRE XXIII. 
Pour les Caprioles, 

^Mh faut, pour les caprioles, travailler le cheval au 
I pilier à ma mode nouvelle. Premièrement la rêne 
du caveçon doit être attachée courte 5 après, il faut 
1 aider de deux gaules, l'une pour l'aider fur le 
devant, Se l'autre pour l'aider fur la crouppe (prennant le temps 
jufte) étant auquel côté qu'on voudra. Cela le travaillera fi 
jufte, que ce fera merveille, tant à une place de ferme à ferme, 
que fur les voltes, Se avec une telle facilité, qu'on en eft étonné. 
On le fera aller de côté, Se en arrière, fi on veut 5 mais un 
cheval n'a guère de grâce à fauter en arrière, A la main 
gauche, il ne faut qu'attacher court la rêne gauche du caveçon 
au pilier, Se le travailler à la main gauche, comme auparavant 
on faifoit à la main droite. Après qu'il eft parfait fous le 
bouton, fans qu'il y ait perfonne défais, on peut le monter 
à toutes les deux mains, la rêne attachée au pilier, mais elle 
doit être un peu plus longue. Lors qu'on le monte au com- 
mencement, il faut le traiter doucement, & ne le travailler pas 
trop à chaque fois, d'autant que toutes nouveautés mettent 
un cheval extrêmement en defordre. Peu de temps après, 
on trouvera les effets admirables du pilier à la nouvelle mode, 
pour les caprioles de ferme à ferme, en avant, de côté, Se 
fî on veut, en arrière fur fès voltes j qu'on mette donc en 
pratique la méthode nouvelle du pilier pour tous airs. 

A Caprioles à la main droite, Se à Caprioles à la main gauche. 




CHAPI- 
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CHAPITRE XXIV. 

Pour drejfer un cheval à Bahîades. 

| Alotade eft un faut, qui eft enfeigné en la mefme 
1 forte que la Capriole, il diffère feulement en cecy : 
le cheval à Capriole rue également des deux jambes 
1 au mefme temps, lors qu'il eft au plus haut de fon 
faut ; à Balotade, il ne rue qu'à demy, ce n'eft qu'un offre à 
ruer, mais en effet il ne rue pas, il montre feulement fes fers, & 
pas davantage, ce qui s'appelle une Balotade. La méthode 
nouvelle du pilier le rend parfait, comme je vous fay montré 
aux Caprioles. 

CHAPITRE XXV. 
Pour drejfer un cheval à Qroupades, 

1 A Groupade eft un faut, qui eft enfeigné en la 
mefme forte que la Capriole, il ne diffère de la Ca- 
priole & Balotade qu'en cecy : il ne rue point 

comme aux Caprioles, ny ne rue à demy, ou 

offre à ruer, montrant les fers, comme aux Balotades ; mais il 
retire ou trouffe fes jambes de derrière en haut, comme s'il les 
retiroit en fon ventre. 

Pour la hauteur de ces trois airs, elle eft toute femblable, 
ils ne diffèrent qu'en la pofture des jambes de derrière, com- 
me je l'ay montré: la méthode de les enfeigner eft toute 
femblable. La nature luy montre plûtoft cette diverfité de fes 
jambes de derrière, que l'art, étant plus difpofé par elle à l'un 
qu'à l'autre. La mode nouvelle du pilier le parfera, comme 
je l'ay dit aux Caprioles. Voila ce qui concerne les Groupades. 




PP 
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CHAPITRE XXVI. 

Pour faire aller un cheval un Pas & un Saut. 

1 E T air eft enfeigné tout de meime que les autres 
airs à fauter : il faut feulement que je vous due, 
que le cheval prend naturellement cet air de luy 
mefme; car on ne le luy enfeigné jamais. Première- 
ment, s'il n'a pas les pieds bons il ne voudra pas aller toujours 
à fauts. En après, s'il n'a pas l'appuy bon, & la bouche très- 
bonne, mais qu'il foit trop léger à la main, il eft plus propre 
à un pas. & un faut, qu'à fauter toujours, d'autant que le 
pas luy fortifie la bouche, & lui donne de l'appuy. En 
outre, s'il a les reins foibles, il eft plus propre à un pas, 
& un faut, qu'à fauter toujours : le pas luy donne de l'avan- 
tage, affin de iàuter plus haut : tout de meûn& qu'un homme, 
lequel prend fa courfe faute plus haut que celuy qui d'arrêté 
iè met à Iàuter ; il en eft de meime d'un cheval au pas, 
& au faut. Le cheval fait en cet air trois mouvemens differens, 
Terre à terre, Courbette, & un Saut : le pas eft comme terre 
à terre; le levement du devant, comme une courbette; & 
après le faut. 

Pour ce qui eft de deux pas & un faut, trois pas & un 
faut, c'eft toute la mefme chofe, il ne faut qu'y ajouter un 
pas ou deux: mais cet air-là eft vieux & hors de mode, & 
vrayement tres-ridicule. 

La galop gaillard eft pire ; car le cheval faute lors qu'il 
doit galoper. Le galop gaillard eft pour ceux qui n'ont pas 
l'art de faire qu'un iàuteur aille jufte. Un cheval qui a les reins 
bons, & qui eft rempli de bonne avoine, lors qu'on le pique avec 
. un peu de repos, s'il galope, 11 fautera quand on le foûtient 
de la main, avec un peu d'aide des jambes ; mais cela eft par 
hazard, & à caufe du repos du cheval; au lieu que les Cavaliers 
ignorans l'attribuent à leur adreffe, avec un babil effronté & 
impertinent, & Dieu fçait avec quelle adreffe, il en ont bien 
plus à caufer qu'à la cavalerie ; cette mode de caufer en trompe 
bien plus hors la cavalerie qu'en cavalerie. Vrayement ce 

galop 
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galop gaillard eft plus propre à un palfrenier, pour s'en vanter, Chap, 
qu'à un Cavalier ; je le laiflè donc à ces caufeurs, & à leur ïï^i, 
ignorance. Jufques icy pour le pas, & le faut. J'ajouterai feu- 
lement, que la nouvelle mode du pilier le parfera, comme je l'ay %\ F ë"z" 
montré aux Caprioles, & aux autres Airs, 

*H*H44*i4444444m*44HH4***444444A*444i*a*Wa±4HAA4444* 

CHAPITRE XXVII. 

Comment il faut aider un fauteur en avant, oufurfes voltei à Cd- 
prioks, Groupades, & Balotades > & [puisque c'eft tout pour 
la aides du Cavalier) comment U faut être affis* 

| E Cavalier étant placé dans le milieu de la felle, fa 
poitrine dehors, ks jambes droites (comme s'il étoit 
à terre) & bien planté fur les étriers, il doit lever le 
cheval, & tout aufly tôt qu'il l'a levé, il faut l'aider 
en cette forte de la houfiine, la tenant au rebours &defïbus la main : 
il faut luy donner un coup feulement fur la crouppe, & en temps, 
l'aidant toujours de la rêne du dehors de la bride, qui le loncr d'une 
muraille, eft toujours celle de devers la muraille, ce qui fe fait 
aifément en éloignant un peu de la muraille la main de la bride, 
la mettant un peu de l'autre côté du coû du cheval, les ongles 
en haut, de quelque côté que ce fuit, ce qui l'aidera toujours de 
la rêne qui eft vers la muraille. Si on eft en plaine campagne, 
éloigné d'une muraille, on peut l'aider de laquelle rêne de dehors 
on voudra : j'appelle laquelle rine de dehors on voudra^ celle qui 
donne liberté à fa crouppe, à quelque main qu'on aille, & la 
rêne doit toujours travailler le contraire de la crouppe, imaginant 
la muraille auquel côté qu'on voudra ; tellement que la raifon 
n'eft pas faufle, de dire qu'on l'aidera de laquelle rêne de dehors 
on voudra y félon cette vraye doctrine de la cavalerie je l'appelle 
laquelle rêne de dehors qu'on voudra, parce qu'elle met dehors 
toutes les deux -hanches d'un côté ou d'autre, lors qu'on tra- 
vaille d'une des deux rênes en cette forte-la. Cecy met la 
crouppe un p>eu dehors, affin qu'elle ait de la place, & de la li- 
berté à fe jouer, comme elle doit faire à caprioles ; car comment 
1 ëft-ce que la crouppe aurait de la liberté ? Si elle n'en a, il luy 
eft impoffible de la lever. Au 
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Au mefme temps qu'on levé le cheval, & qu'on l'aide de la 
houffîne, comme je l'ay dit, il faut s'affeoir ferme dans la felle, 
avec les genoux & les cuiffes : mais il faut être foupple depuis le 
genouil en bas jufqu'aux pieds ou étrîers. Car fi les jambes étoi- 
ent fermes & roides au jarret, & en bas jufqu'au talon, on feroit 
plûtoft jetter le cheval en avant, que fauter jufte ; c'eft pour- 
quoy il faut fe tenir affis ferme de la cuiffe, & des genoux, & 
être plus foupple depuis le genouil jufques aux étriers, aiant les 
orteils un peu en bas, ce qui lâche les nerfs de la jambe Se du 
jarret, & le plis du jarret rend les jambes plus foupples, comme 
ils doivent être à tous airs, Se en tout temps que le cheval faute, 
& que de la main on le tient & foûtïent en l'aif. Il faut 
l'aider doucement du gras de la jambe, Se infenfiblement aux 
fpeâateurs. Vrayement, fi on eft en cette pofture, & qu'on 
ait les jambes comme je l'ay enfeigné, le fèul mouvement du 
cheval fera que les jambes l'aideront fans aucune autre choie : 
mais pour en dire la vérité, c'eft le pliemént du jarret qui 
l'aide de la cuiffe. S'il a affaire d'eftre un peu pincé des 
éperons, le pliemént du jarret en met d'autant plus prés 5 parce 
que ce mouvement là ne doit pas être grand, mais fubtil, Se 
fecret, comme fi on ne l'aidoit point. 

Au mefme temps que le cheval faute, il faut mettre la poitrine 
extrêmement dehors, ce qui mettra vos épaules en arrière, fi 
fort, & fi fecretement que perfonne ne làuroit voir que vous ne 
foiex pas affis droit, ou autre chofe davantage ; il ne faut pas 
faire comme quelques uns, qui mettent leur tête en arrière toutes 
les fois que le cheval faute, prefque jufques fur la crouppe, 
comme s'ils avoient les reins rompus, ou qu'ils euflènt beau- 
coup de peine à fe tenir dans la felle. Il faut prendre juftement 
le temps, comme à la Paume au bond de la balle, exécutant en 
mefme temps toutes les aides que je vous ay dites. Lors que 
le cheval eft au haut de fon faut, il le faut un peu arrêter là, 
comme s'il étoit pendu en l'air, ce qu'on appelle fbûtenir. 

On peut à tous les fauts l'aider de la houffine, fi on veut, 
non pas par defius l'épaule, mais par defius le plis du bras 
où eft la houifine, un peu au defîbus de l'épaule, le bras 
étant éloigné du corps, & un peu plié dans le coude, ainfy 

la 
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la pointe de ïa houffine tombera juftement fur le milieu de la Chap. 
crouppe : cette aide a très bonne grâce pour un fauteur. Si Ut»-» 
le cheval va de luy mefme, aiant ia crouppe très légère, on 
peut alors étendre le bras droit en haut, & un peu au loin du 
corps, ondoiant k houffine de haut en bas, ce qui aufiy a 
très bonne grâce. 

Mais le meilleur moien eft, d'avoir la houffine fous la main, 
1a pointe en bas, & aiofy l'aider en temps jufte fur 1a crouppe, 
toutes les fois qu'il faute, qui eft lors qu'on le levé. Cette aide 
de la gaule n'eft pas feulement un coup feul, mais un frappe* 
ment continuel fur la crouppe, jufques à ce que le cheval fe levé 
derechef de la terre ; il faut donc le lever encore, & l'aider de 
la gaule au mefme temps qu'on le levé, comme je vous ay déjà 
dit, fe fervant de toutes les aides, & l'aidant ainfy toutes les fois 
qu'il fe levé. C'eft-là l'aide la plus aflèurée, & la plus véri- 
table de toutes, mais celle qui a le moins de grâce ; parce qu'on 
aide le cheval de la rêne de dehors fur fès voltes à Caprioles à la 
main droite, on met dedans fon épaule du mefme côté 5 ainfy 
neceflairement la crouppe, & les deux hanches, doivent fortir un 
peu, ce qui donne liberté à la crouppe de fe jouer. Il fait auffy 
"quatre cercles parfaits de fes quatre jambes, lefquelles font con- 
traires à terre à terre, & aux courbettes 5 car icy la jambe de 
devant, de devers ïa volte, fait le moindre cercle, l'autre jambe 
de devant fait le fécond, mais la jambe de devant, de dehors 
la volte, eft un peu devant l'autre jambe de devant, du de- 
dans de la volte ; parce qu'on l'aide de la rêne de dehors j 
fa jambe de derrière de dedans la volte fait le troifiéme cercle; 
& fon autre jambe de derrière fait le quatrième 6c plus grand 
cercle j mais la jambe de derrière de dehors la volte eft un peu 
devant celle de devant ; parce qu'on l'aide de la rêne de dehors 
la volte. Ses jambes doivent aller en cette forte, fi elles vont 
bien, & fi on Ta rendu foupple à toutes les deux mains, comme 
on le voit en cette figure, tant à la main droite qu'à la gauche. 




Vous 
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Livre Vous devez être affis droit au milieu de la felle, mettre 
HI. vôtre poitrine dehors, vos jambes droit en bas, comme û vous 
étiez à pied, vos cuiflès & genoux tout contre la felle, foupple 
depuis le genoûii en bas, les orteils un peu plus bas que le 
talon, pour détendre vos nerfs, affin que vos jambes ibient 
plus foupples. Après cela levez de la main vôtre cheval, la 
main de la bride un peu au dedans de fon coû, ou de la volte, 
les ongles en haut; aidés-le fur la crouppe, au mdmù temps, 
de la gaule fous la main, luy en donnant un coup ou plufieurs, 
feulement lors que vous le levez. Mettez vôtre poitrine dehors 
au mefme temps que vous le levés, ce qui mettra vos épaules en 
arrière, & il ne paraîtra jamais que vous vous remués dans la 
felle j aidez-le au mefme temps de vos jambes, s'il en eft befoin, 
mais principalement un peu davantage de la jambe de dedans la 
volte, affin de rendre la crouppe plus gaye ; & vous appuyés un 
peu plus fur letrier de dedans la volte, regardés dans la volte, 
mettes vôtre épaule gauche dedans, prenés-le au bond comme 
une balle, & le foûtenés fur la main, lots qu'il fera au haut de 
fon faut, comme s'il étoit pendu en l'air pour un peu de temps, 
Ceft toute la mefme chofe à la main gauche, il ne faut feule- 
ment que mettre la main de la bride au dedans de la volte, au 
dedans de fon cou, affin de travailler de la rêne de dehors ; il 
faut aufly l'aider un peu davantage de la jambe gauche, qui eft 
celle de dedans la volte, &au refte faire comme à la main droite, 
quant à ce qui eft de mettre la poitrine, & le ventre dehors; 
mais amenés dedans vôtre épaule droite, parce que vous ailés 
à la main gauche. 

Aînfy vous avez la quinte-efîènce pour faire aller un cheval 
à fauts, foit en avant, foit fur fes voltes, tant à Caprioles, qu'à 
Balotades, & Groupades, qui eft la perfection, tant du cheval 
que du Cavalier. Vous devez toujours vous fouvenir de tra- 
vailler au pilier. Une Capriole eft un Galop en l'air, mais 
. au. côté contraire, qui eft celuy de dehors la volte. 

Fin de la Suite- troifiérne des Leçons des Airs, 
- Q^ e ft pour dreffer.un cheval à Caprioles, Balotades, 
Groupades, & Demy-airs. 

Suite 
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Suite quatrième des Leçons, 
Qui eft pour les Aides. 

CHAPITRE XXVIII. 

Des Aides de la main de la bride. 

|A main de la bride* contre les vieilles maximes* 
! ne doit jamais être au defius du coû du cheval, 
en aucune de fes aâions; comme, par exemple, 
I fi on galope le long d une muraille, la muraille à 
côté gauche, on doit mettre la main au dehors du coû du cheval, 
vers la muraille, tournant les ongles en haut, pour tirer la 
rêne de dedans pour fa demy-volte, ou tirer la rêne de la 
bride au loin de la muraille, pour le préparer à fa demy-volte, 
tirant toujours la rêne de dedans. La muraille étant au côté 
droit, -il faut mettre la main un peu au dehors du coû du cheval 
vers la muraille, tournant les ongles en haut, affin de tirer 
Ja rêne pour ik demy-volte (qui eft la rêne éloignée de h 
muraille) & de le préparer par ce moyen à fa demy-volte, 
l'aidant toujours de la mefme rêne jufqu'à ce que la demy- 
volte foit finie, mais il faut changer derechef. 

Si à la main droite on va d'une pifte, qu'ils appellent,, fur 
de cercles larges, il faut mettre la main de la bride au coté 
contraire, qui eft le gauche, affin de tirer la rêne de dedans 
la volte. Si an va au galop, d'une pifte, à la main gauche, 
il faut mettre la main de la bride au côté contraire, qui eft le 
côté droit, & dehors la volte, affin de travailler de la rêne de 
dedans la volte. 

Si on va terre à terre à la main droite, il faut mettre la 
main de la bride au côté contraire, ou côté de dehors, qui 
eft le gauche, tournant en haut les ongles de la main de 
la bride, la tenant en haut vers l'épaule gauche. Si on va 
terre a terre à la main gauche, il faut mettre la main de 
la bride au dehors du coû du cheval, ou de la volte, qui 
eft le côté droit, tournant les ongles en haut vers l'épaule 
gauche, la tenant plus haut, ou plus bas félon iWafion. 

Pour 
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Livre 
IH. Pour les Capriofes, Balotades, & Grwpades. 

Pour la main. 

AL faut, pour les faute, tenir la main tout autrement - 9 
| car allant le long d'une muraille, le côté gauche 
vers la muraille, il faut mettre la main de la bride 
un peu au côté contraire de fon coû, qui eft le côté le plus 
éloigné de la muraille, tournant les ongles de la main vers 
l'épaule droite, tenant la main en haut pour le foûtenirj ainfy 
on tire, ou on ferre la rêne de dehors de la bride, pour travailler 
fes deux épaules, ce qui met tout à deffein la crouppe dehors, 
affin qu'elle ait plus de liberté de fe jouer, & d'être libre. 
Les aides de la main feront icy toutes contraires aux in- 
ftru&ions précédentes ; car en celles-là on travaille de la rêne 
de dedans, pour anujettir la crouppe, & on travaille icy de 
la rêne de dehors de la bride, pour donner liberté à la crouppe. 
Lors que le côté gauche eft vers la muraille, il faut mettre 
la main de la bride un peu au dedans du coû du cheval, ou 
côté le plus éloigné de la muraille, qui eft le droit, tournait 
les ongles en haut, vers l'épaule droite, affin de travailler 
la rêne de dehors de la bride, qui travaille les épaules, & 
donne liberté à la crouppe de jouer. 

Lors que le cheval va à la main droite lur les voltes, il 
faut mettre la main de la bride au dedans de la volte, tenant 
les ongles de la main en haut, vers l'épaule droite, affin d'aflu- 
jettir les épaules, & ainfy donner liberté à la crouppe de jouer 5 
parce qu'on travaille de la rêne de dehors de la bride, qui 
met fes deux épaules dedans, Se de neceffité fa crouppe dehors. 
Lors que le cheval va à la main gauche fur les voltes, il 
faut mettre la. main de la bride au dehors de la volte, tenant les 
ongles de la main en haut, vers l'épaule gauche, affin d'afiu- 
jettir les épaules, & ainfy donner liberté à la crouppe de jouer 5 
parce qu'on travaille la -rêne de dehors de la bride, qui met 
les deux épaules dedans, & de neceffité la crouppe dehors. 

Vous avez en cette forte la quinte-eflènee pour travailler de 
la bride, & les raiibns de chaque chofe pourquoy vous travaillez 
de la forte ; & comment il faut travailler de la rêne de dedans, 
ce qui n'avoit point été connu jufques à prefent. Voila les 
aides de la main. C H A P I- 
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CHAPITRE XXIX; 

Des aides du corps. 

| R E m I E r e m E n t il faut être placé fur ÎW 
fourcheure, avoir la poitrine dehors, & le ventre 
dedans, les genoux, & cuifïès tout contre la felle, 
les jambes en bas, en droite ligne: étant placé 
de la forte, la taille de l'homme fait, que quand il fe plie un 
peu au jarret, fa cuine s'enfle, qui eft l'aide de la cuifte, & 
l'aide la plus douce^ & la plus propre à tous airs (non pas 
qu'il ne faille aider de la jambe fur les airs, mais très-rarement) 
car elle met la cuiflè tout contre la felle, & en éloigne le gras 
de la jambe. La féconde aide fe fait du gras de la jambe, 
où il faut tenir le jarret tres-roide, 6c tqut contre le cheval, 
ce qui met le gras de la jambe tout contre le cheval, & en 
éloigne la cuifTe : cette aide étant plus forte que celle de la 
cuine, elle eft plus propre pour terre à terre, La troifiéme aide, 
qu'on appelle pincer des éperons, eft la plus forte, elle fe fait en 
cette forte : les jambes étant tout contre le cheval, il faut les 
plier un peu au jarret (cette aide eft propre à tous airs) & étant 
pîiées, il faut mettre les orteils en bas, ce qui mettra les éperons 
en haut j & comme le gras de la jambe eft un peu plus éloigné 
du cheval par le pliement du jarret, ainfy les éperons en font 
plus prés par Péloignement du gras de la jambe, & alors il faut 
le pincer doucement, & en temps. Cette aide eft très-excel- 
lente, & très-propre à tous airs, elle eft aufly très-bonne terre 
à terre ; elle doit être gardée pour la dernière, comme la plus 
forte : ce n'eft pas éperonner j car donner des éperons n'eft pas 
une aide, mais une correction. Vous avez les trois aides prin- 
cipales du corps : de la cuiflè, du gras de la jambe, & le pince- 
ment doux des éperons. 

Je ne vous en parle pas, comme pîufieurs font, fans vous en- 
feigner comme il- les faut faire j s'ils le veulent enfeigner ils Pen- 
lèignent faux, non pas en confeience, pour vous tromper, ou 
qu'ils manquent de bonne volonté ; car j'oferois bien jurer 
qu'ils y a eu de tres-honneftes Gentils-hommes qui ont écrit de 
cet art C'eft pourquoy je crois (& ma croiance eft vraye) que 
" ,p ft faute de fçience en eux. Vous avés à prefent les fecrets 
Rr de 
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Livre de la main, auffy bien que de la cuiffe, du gras de la jambe, & 
UÏ- du talon ; c'eft pourquoy vous devez être fi bons écoliers que 
de joindre vos lettres enfemble, ceft à dire, joindre ces aides 
enfemble j ce qui fe fera en n'aidant jamais de la main, qu'on 
n'y joigne quelqu'une de ces dernières aides, plus ou moins, 
félon l'occafion. Mais le plus doucement que vous l'aiderés 
de la main, de la cuiffe, de la jambe, & du talon, fera 
beaucoup le mieux ; car un cheval va communément mieux 
avec des aides douces, qu'avec les plus fortes ; parce que les 
aides fortes confondent un cheval foible, & l'étonnent ; font 
aller trop fur les reins un cheval fort, luy donnent un contre- 
temps, le font pancher fur le devant, & le rendent pefant à la 
main. Qui plus eft, les aides fortes rendent un cheval furieux, 
comme tout enragé ; & un cheval trifte, rétif, ou comme mort ; 
c'eft pourquoy les aides douces pour tous chevaux font les 
meilleures. 

La main, la cuiffe, les jambes, & le talon doivent toujours 
aller enfemble : comme, par exemple, fi on joue du lut, & qu'on 
touche les cordes de la main gauche, fans toucher de la droite, 
ce ne fera qu'une pauvre mufique; ainfy, fi on touchoit de la 
main droite, fans toucher de la gauche, ce feroit une harmonie 
bien pauvre, fi elle n'étoit pire que l'autre ; tellement que quel- 
que corde qu'on marque de la main gauche, il faut la toucher 
de la droite, & cela rendra la vérité d'une mufique belle & 
agréable. Il en eft tout de mefme en cet artrexcellent, tout ce 
que vous marquez de la main de la bride, vous devés, au mefme 
temps le toucher doucement, foit de la cuiffe, foit de la jambe, 
ou du talon, ou bien la mufique de vôtre Manège fera faufle. 
Nous parlons à prefent de mufique ; car quiconque n'a l'efprit à 
la mufique ne fera jamais bon Cavalier ; d'autant qu'un cheval 
bien dreffé va auffy jufte, & garde auffy bien fes temps qu'au- 
cun Muficien fauroit faire. • Voila les aides de la main, de la 
cuiffe, de la jambe, & du talon, à part, & enfemble. 
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CHAPITRE XXX. 
Des aides de la houffine. 

! A houffine n'eft pas feulement ferviiïàble, mais elle 
eJ]e eft aufly accompagnée de beaucoup de grâce, 
neantmoins je ne veux pas qu'on s'en ferve fou- 
vent; pour quelque cheval que ce fcit, excepté 
pour les chevaux de plaifir, & aux airs ; car un cheval de foldat 
doit aller avec la main, & le talon, parce que le Cavalier doit 
avoir la main à l'épée, tellement qu'il ne l'en fauroit aider. 

Mais fi vous voulés vous en fervir à tous Manèges, pour 
un cheval de guerre à la campagne, il faut aider vôtre cheval 
à la main droite en cette forte : mettez la houffine en croix 
par defllis fon coû au côté gauche, vers l'œil de la bride \ ou 
la tenez en haut de la main droite (à quelque main que le cheval 
aille) avec le bout de la bride ; ou bien cela a très-bonne grâce 
de tenir la houffine en haut, fans le bout de la bride. Si on 
trouve que le cheval ne fe levé pas affés, il faut luy donner un 
bon coup, ou deux, deffus le coû, Se les épaules, d'un côté, où 
d'autre, félon l'occafion. Ces aides font bonnes aufly terre à 
terre. S'il ne met pas la crouppe afles dedans, il faut à la main 
droite, luy donner un bon coup, ou deux, par deffus le bras de 
îa bride, fur le côté gauche de la crouppe, ou fur le flanc, affin 
de garder fa crouppe dedans. Mais cela ne me pîaift pas, parce 
qu'il n'a pas bonne grâce, & eft comme fi le cheval n'obeïiîbit 
point aux talons. Toute-fois lors que le cheval va terre à terre 
3 la main gauche, il n'y a point d'aide de la houffine qui ait 
meilleure grâce, que de mettre la houffine en bas le long de la 
cuiffe droite, tenant le bras un peu plié, tellement qu'il femble 
creux depuis le corps, qui eft une aide très-excellente, outre la 
grâce qui l'accompagne. Voila les aides de la houffine, terre à 
terre, ou autre choie qui foit à la foldade. 

Vaide de k houffine a Courbettes, & Demy-ûirs* 

il A houffine ne doit pas être longue, mais plûtoft courte, 
& vous ne devez pas attacher la main, & le bras de 
la houffine fi prés de vôtre corps, que vous fembliez 
lié, & prifonnier en cavalerie j cela fent trop l'arFeûé : or l'af- 
fectation 
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Livre f e & at j on n ' e ft bonne en aucune chofe. Qui plus eft, cela lent 
t— y-J-i trop ]e niais ; c eft pourquoy il faut être en Cavalier, à la né- 
gligence, avec toute la franchhe poffible, & neantmoins fe gou- 
verner félon les règles exaâes de la Cavalerie. La houffine doit 
être courte, & lors que le cheval va à la main droite à Courbettes, 
il faut la tenir en croix fur fon cou, le coude haut, mais un peu 
plus bas que la main, quelquefois égal, & batre la mefure de 
vôtre gaule, ou garder le temps de mufique, étant toujours 
accompagné de grâce, touchant quelquefois fon cou, & quel- 
quefois n'en faifànt que le femblant, félon l'occafion. S'il ne 
fe levé pas affés, il faut luy donner un bon coup, ou deux, 
fur les épaules. Cette aide fervira à toutes les deux mains, 
maïs mieux à la main droite. 

Lors qu'il ira à la main gauche, on peut l'aider fur l'épaule 
droite, en temps égal, & proportion de mufique, comme aupa- 
ravant, gardant le temps du cheval avec la grâce, le coude plié, 
comme lors qu'à la paume on prend un balle, qui bondit. 

Si le cheval ne fe levé pas affés, il faut luy donner un bon 
coup, ou deux, fur l'épaule droite, & l'aider après doucement, 
comme devant. Il y a une autre aide de la gaule, qui eft très- 
excellente, qu'on appelle de tous temps, qui eft, l'en aider con- 
tinuellement. Toutes ces aides fervent, & fur les voltes, & en 
avant. -Il y en a une autre, qui a tres-bônne grâce ; elle fe fait 
d'une houfline foupple, & tremblante, un peu plus longue que 
les ordinaires, la main droite haute, mais un peu pliée au coude, 
la remuant en avant & en arrière, fans aucun temps, & tout le 
temps que le cheval va. Cette aide fert fur les voltes en avant, 
en arrière, & de côté, à courbettes, comme fait l'aide pré- 
cédente. 

Quand le cheval va le long d'une muraille, le côté droit vers 
la muraille, fi vous frappez la muraille doucement de la houffine, 
fans ceife & fans temps, le coude un peu plié, cela éveille le 
cheval, & l'anime, & l'aide eft accompagnée d'une grâce extrê- 
mement grande. Ce font-là les aides de la houfline à Courbettes. 
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Les aides de la houffine à Groupades, Balotades, & Caprioles, 

jL faut aider le cheval de la houffine, par deflus le 
bras droit, le bras droit un peu plié dans le coude, & 
le bras éloigné du corps, en forte que la pointe de la 
houffine puiflè tomber fur le milieu de la crouppe, aidant le cheval 
au vray temps de fon faut, & comme il fè levé. Cette aide a 
très-bonne grâce, & eft tres-beîîe. 

Maïs l'aide de la houffine la plus aflèurée^ eft de la tourner 
dans la rnainj la pointe en arrière, & en aider le cheval en bon 
temps, toutes les fois & au mefme temps qu'il fe levé. 

La plus feure, & la meilleure de toutes les aides, eft d'avoir 
la houffine tournée dans la màih, comme auparavant, & l'en 
aider continuellement fur la crouppe, toutes les fois qu'il fe levé, 
& eii temps j elle rie manquera jamais. 

Si le cheval faute ahement de luy mefme, il fuffit d'agiter 
la houffine en avant, & en arrière : cela a afies bonne grâce. 

Le Cœôaîier qui eft à pied, petit aider le cheval Jùrjon devant^ 
en cette Jor te i 

jL peut l'aider de la gaule, à fe lever, fur le devant, fur 
la poitrine, ou fur les épaules, ou bien fur les genoux, 
pour luy faire plier les jambes, ou bien le plis de vos 
genoux le fera plier beaucoup. C*éft pour îe devant. 

// pourra P aider de la houffine fur la crouppe, en cette Jorte. 

\ I on aide le cheval fur la crouppe, droit au milieu, 
cela le fera s'anembler, & retirer fes jambes à foy ? & 
i non pas ruer ; fi on l'aide au bout de la crouppe, on 
le fera ruer de toutes les deux jambes ; & fi on l'aide ou frappe 
de la houffine au dehors des deux jambes de derrière, un peu au 
deflus du jarret, on luy fera mettre les deux jambes defïbus le 
ventre. Ces- trois aides différentes de la houffine font ces trois 
effets. 

L'aide de deux houffines qu'on donne au cheval, au pilier 

à la nouvelle mode, l'une pour le lever par devant, & l'autre 

S f pour 
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Livre pour l'aider au mefme temps par deffous le ventre, produit des 
III- eifets merveilleux à le mettre fur les hanches. L'aide qu'on 
donne au cheval fur les jambes de derrière, foit au dehors, 
foit au dedans, eft une aide tres-ridicule, qui luy. produit plus 
de defordre qu'il ne reçoit de bien de fes bons effets, comme font 
toutes les autres aides de la houfline, excepté celles que je vous 
ay prefcriptes. L'aide de la houfline eft excellente pour faire 
lever le cheval, ranimer, & luy faire garder fon temps. L'aide 
de la voix eft quelquefois une bonne aide, mais on s'en doit 
fervir rarement, & non pas comme quelques Cavallerizzes en 
quelques païs, qui crient toujours après leurs chevaux, comme 
des charrettiers. 

j'ay fait icy -comme un Abrégé, ou comme une répétition 
de ce qu'il vous faut fouvenir neceflairement 5 prenez-le donc 
en bonne part, & n'y trouvez point de faute, puis que je lay 
fait plus pour l'amour de vous, que pour l'amour de moy 5 car 
je fçavois très-bien tout cecy avant que je i'écriviflè ; ne re- 
precés donc pas envieuièment tout ce que j'ay fait pour votre 
fervice. Quant à ce qui eft de cette méthode nouvelle, j'ofe- 
ray bien dire, que celuy à qui elle ne plaît pas, eft en grand 
danger de ne l'entendre jamais: pour ce qui eft de moy, je l'écrits 

=9.30,31. aux perfonnes fages, Se non aux ignorans: & finis ainfy ce 

3**33,34, ° . 

& 35- dlîCOUFS, 

CHAPITRE XXXI. 

Invention nouvelle de mettre un cheval fur les hanches, qui ejî la 
feule chofe du monde pour k Manège j parce qu'un cheval ne 
fauroit aller bien /ans cela. 

IES jambes du cheval font faites en cette forte par 
la nature, laquelle nous devons ruivre: fes jambes 
de devant font faites comme les nôtres, fes genoux 
I font au devant, & le jarret au derrière $ iès jam- 
bes de derrière font faites comme nos bras, le coude derrière, 
& le jarret devant ; & mefine depuis le pafturon jufqu'à la corne 
du pied, il eft tout femblable, ceft à dire, les talons des pieds 
de devant font en arrière, comme les nôtres, ,& la pince en 
avant comme nos orteils $ & les talons, des pieds de derrière 

font 
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font en arrière, & la pince en avant, comme nos mains. Quoy- Chap. 
que les talons des pieds de devant du cheval foient vers le jar- XXXI - 
ret, & Ja pince vers fes genoux ; & les talons de Tes pieds de 
derrière foient vers le coude, & la pince vers le jarret, ce qui eft 
contraire ; neantmoins fes pafturons, & fes pieds font le plis de 
fes quatre pieds être femblable, lequel fe fait par h contraction 
de lès nerfs. 

Tellement, que pour mettre un cheval fur les hanches, il 
faut faire élever fes pieds de derrière de deux crampons à chaque 
fer, & plus que de la grandeur ordinaire, ce qui luy fera plier le 
jarret, étant ainfy plus haut du talon que de la pince du pied, 
ce qui luy fait plier le nerf du jarret, Une petite defcente de 
terre le met fur les hanches, comme on peut voir dans l'écurie, 
lors qu'il eft tourné au filet, où il eft plus haut vers la man- 
geoire qu'à l'autre bout, là où allant à courbettes fur le filet (la 
terre étant plus haute à la crouppe qu'au devant, lors qu'il eft 
ainfy tourné) cela le met fur les hanches. Or élevant de deux 
crampons le derrière du pied, en forte qu'il eft au deffus de la 
pince, c'eft toute la mefme choie que cette defcente de terre qui 
le met fur les hanches. Tout de mefme qu'allant contre-mont, 
on rend les jambes de derrière du cheval roides, les allongeant 
en arrière, ce qui le met hors de deffus les hanches ; ainfy en 
defcendant une colline on fait plier fes jambes de derrière au nerf 
du jarret, les mettant ibus fon ventre, ce qui le met fur les 
hanches. Ces hauts crampons font tout de mefme comme s'il 
defcendoit d'une montagne. Lors qu'un cheval defcent d'une 
montagne, on voit que la crouppe eft plus haute que le devant, 
ce qui le met extrêmement fur les hanches : c'eft pourquoy ces 
crampons, qui le font plus haut derrière que devant, le' doivent 
mettre fur les hanches pour la mefme raifon. 

On pourroit croire, qu'il fe donnerait des atteintes d'une 
jambe ou de l'autre avec ces crampons : mais je m'en fuis fervy 
toujours, fans trouver aucun cheval qui s'en foit jamais bleffé, 
quoy que fans cela les chevaux fe donnent quelquefois des at- 
teintes, ce qui arrive mefmes aux jambes de devant, qui n'en ont 
point. Ma façon nouvelle, d'attacher court une des rênes du 
caveçon à un pilier, le met extrêmement fur les hanches, prim- 
eipalement de ferme à ferme, • & fur les voltes en arrière. 

Aider 
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Livre Aider un cheval de la houffine for la poitrine, ou for la bride, 
*"- le frappant de la houffine en haut, ou quelquefois un peu for 
le nez, mais rarement; le met fur les hanches. J'approuve 
davantage qu'on Faide for la poitrine, ou for le nez, dautant 
que les aides luy Font avancer la poitrine : or il ne iauroît ja- 
mais avancer la poitrine qu'il ne foit for les hanches j car puis que 
la poitrine s'avance, la crouppe doit neceflairement fe mettre 
dedans. L aider de la houffine for la poitrine, nez, ou bride* 
luy fait mettre la poitrine dehors, & ainfy le met for les han- 
ches. L'aider de la houffine for les genoux le fait tellement 
craindre, qu'il retire fa poitrine, & ainfy le met hors de deflus 
les hanches. L'aider d'une houffine for la poitrine^ 8c d'une 
autre fous le ventre, le met extrêmement for les hanches ; parce 
qu'une houffine luy fait avancer la poitrine, Se par mefme moyen 
met lès hanches dedans : Se l'autre houffine le chatouillant fous 
le ventre, y attire fès hanches Se jambes de derrière ; tellement 
que toutes les deux travaillent avec plus d'effet à le mettre fin- 
ies hanches. Lors qu'on le levé trop haut, il fe tient fur la pince 
des pieds pour s'empefeher de tomber en arrière ; & fes talons ne 
touchans point la terre, luy rendent les jarrets roides, Se ainf' 
le mettent hors de deflus les hanches : c'eft potirquoy, ceux 
qui lèvent un cheval fort haut, pour le mettre for les hanches, 
font grandement trompés. Mefme quoy qu'un cheval mette 
fes jambes de derrière fous fon ventre, & qu'il foit tout appuyé 
for les talons, Se que le devant de fbn pied foit haut, ÎI a tou- 
jours les jarrets roides, & n'eft pas for les hanches ; de forte 
que les crampons, pour les raifons que j'ay donné cy-deflus, font 
porter toute la crouppe, tant for le talon, que fur le devant du 
pied, Se par confequent for tout le pied, ce qui le rend fort, Se 
luy fait plier les jarrets, autant qu'il eft poffible, avec aifè Se 
facilité. 

Quant au devant, il ne faut jamais brider un cheval en forte 
qu'il foit incapuchatto y c'eft à dire, qu'il s'arme contre la bride; 
car elle ne le rend pas feulement dur à la main, parce qu'elle 
touche fà poitrine, & qu'on n'a, point d'efpace à la tirer ; mais 
s'il porte la tête bafle, ou en rond, il eft impoffible qu'il la porte 
de la forte, fans qu'il mette fa crouppe haute, & qu'il ne foit 
hors de deflus les hanches. Il faut donc luy donner une. bride 
aifée, en forte qu'il ne porte point la tête bafîè, mais qu'il Fait 
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a une bonne place. Les branches de la bride ne doivent être Chap 
m trop fortes, ni trop fcibles, tellement qu'il foit trobocata, mais J™ 
elles doivent être de biais, en êcharpe, affin qu'on ait de l'efpace ^^ 
à tirer doucement, & davantage: laquelle pofture le met fur 
les hanches, où il faut travailler de la main à main droite, comme 
je l'ay montré cy-devantv & k tenir en haut vers l'épaule 
gauche. Et à la main gauche, ainfy que je l'ay montré cy-deffiis, 
ii faut tenir k main en haut, vers l'épaule droite. Si c'eft en 
avant, il faut y tenir la main, la tenant en haut vers l'eftoraac. 
Si on tire la main vers le corps, on tire k tête du cheval en 
bas, & ainfy le met-on hors de delîùs les hanches, c'eft pour- 
quoy ii faut plûtoft l'avancer vers fa tête, ainfy les branches 
auront moins de force, & feront plus lâches, ce qui le mettra 
fur les hanches, qui eft la Meilleure aide. 

Je n'entends pas qu'on mette la main tant en avant, qu'elle 
foit jufques fur la tête du cheval, mais il fuffit qu'elle foit un 
peu en avant. Il &ut mettre fa tête en haut, comme je l'ay 
déjà dit, affin qu'il ne puifîè s'armer contre fon mors. Si on tient 
îa bride en haut vers un& des épaules, vers la gauche, à k main 
droite, & vers la droite, à la main gauche, fans fe mettre en 
avant, les branches de la bride en auront plus grande force, non 
pas feulement comme un levier, à le tenir en haut, mais aufly 
à le mettre fur les hanches ; il eft vray qu'il eft en danger d'aller 
en arrière. 

Il eft bon de luy mettre la tête vers le pilier, non pas feu- 
lement pour l'y promener, mais auiîy pour l'y lever, pourveu 
qu'on ne le levé pas trop haut; je vous ay déjà enfèigné pour 
ce qui eft de le lever. Il n'y a rien qui le falfe aller mieux terre 
à terre, que d'aller terre à terre, la tête vers une muraille, tout 
autour du Manège couvert, & cela le met fur les hanches. 

Le petit galop, k crouppe dedans, le met fur les hanches j 
Terre à terre le met auffy fur les hanches. 

Il faut le galoper d'une pijle> comme l'on dit, fur les hanches, 
la main dehors, • l'aidant un peu de k jambe du mefme côté, 
affin de luy faire plier les épaules : fi on met la crouppe trop 
dehors, il eft hors de.deftus les hanches. Le pas ou paflage, 
qui eft Taftion du trot, eft ce qu'il y a de meilleur à le mettre 
fur les hanches. 

Tt Ce 
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Ce font de ires bonnes règles, & qui vous font au commence- 
ment du Manège bien neceflàires, de faire arrêter un cheval, & 
le faire aller en arrière, pour le mettre fur les hanches ; mais elles 
font toutes deux très deiàgreables aux chevaux. Vous en pou- 
vez rencontrer affés de cette forte dans le vieux Frédéric 
Grîson, & parmy d'autres Autheurs femblables, lefquels ont 
traiîîé de cette matière. 

Toutes les Leçons, que je vous ay jufques icy enfeigné le plus 
parfaitement, & îe plus clairement qu'il m'a efté poflible, ne 
font pas feulement inventées à prefent de nouveau, mais de fùr- 
plus j'oferay bien vous aflèurer, que vous les trouverez aufîy 
agréables comme elles font excellentes pour mettre un cheval 
fur les hanches, £ms quoy il eft du tout impoffibîe qu'aucun 
cheval puiflè aller bien. 

C'eft la raifon pourquoy nous n'avons autre but, Se c'eft-là 
où tend nôtre travail (non moins grand & pénible, que de 
longue durée) que de mettre un cheval fur les hanches, affin de 
le bien drefTer, & pour finir parfaitement Tart du Manège. Re- 
cevez-le autant de bonne part, comme je vous en fois participant 
de bon cœur. 

Fin de la Suite quatrième des Leçons du livre des Ai rs : 

Et ainfy finit le livre troifiéme de la Méthode nouvelle de drefîèr 

les Chevaux, ou de la Cavalerie. 




LA 
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LA 

METHODE NOUVELLE 
DE DRESSER 

L E S C HEVAUX. 

LIVRE QUATRIEME, 

Lequel traite de tous les vices qu'un cheval 
peut avoir, & des remèdes certains pour 
les corriger. 



Soïte première des Leçons. 

Aucune faute ne peut être commife par un cheval,qui ne fbit au 
devant, ou au derrière ; aux épaules, ou à la crouppe ; aux 
jambes de devant, ou à celles de derrière, l'oit qu'il defobeïfïb 
à la main, ou aux taïons. Nous traiterons donc première- 
ment de la defobeïrTance des épaules, affiri de l'empefcner 
d'être entier, qui eft le pire vice qu'un cheval puifîè avoir j 
c'eft pourquoy voicy comme il faut rendre les épaules fbupples. 

CHAPITRE PREMIER. 

J_£çon première pour travailler les épaules d'uv cheval. 

JL faut faire aller un cheval au pas> il faut le Chap. 
trotter, & galoper fur les cercles larges au com- !• 
mencement, tirant la rêne de dedans du caveçon, 
& l'aidant de la jambe du mefme coté, qui à la 
main, droite font la rêne & la jambe droite. Je vous ay 
dit fouvent, que la rêne droite & la jambe droite, rêne & 
jambe du mefme côté travaillent les épaules, mais que la crouppe 
eft perdue; qu'elles ferrent le devant, & mettent la crouppe 
en liberté 5 parce que les épaules font fujettes, & la crouppe 
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Livre au large; & que la rêne & la jambe du raeCne côté tra- . 
ÏV. vaillent lés épaules, c'eft pourquoy elles mettent neceflàire- 
ment la crouppe dehors. Cecy fe doit faire for des cercles 
larges, pour le luy rendre plus radie. 

En la féconde leçon pour travailler les épaules du cheval, il 
faut le promener en fa longueur, tirant la rêne de dedans, & 
l'aidant de la jambe du mefine côté ; lefquelles travaillent tou- 
jours les deux épaules, c'eft pourquoy la crouppe eft neceflàire- 
ment perdue. Cette leçon eft très-bonne à rendre les épaules 
d'un cheval fbuppîes. Les chevaux refiftent communément à 
ce qu'on veut qu'ils faflènt ; ils n'y refiftent pas Amplement, 
mais malicieufèment, & fubtilement : comme s'ils voient qu'on 
vueille mettre leur crouppe dehors, ils voudront la mettre 
dedans; c'eft pourquoy, ils faut tirer fort la rêne de dedans, don- 
nant (au mefine temps, & foudainement) l'éperon de la jambe de 
dedans, qui font la rêne & la jambe du mefine côté; mais 
à la main droite, ce font la rêne & la jambe droite; cela 
rend les épaules du cheval foupples, & c'eft une leçon très- 
excellente. 

Or s'il continue encore à être roide des épaules, & q^'il 
ne vueille point tourner à la main droite, mettes alors la tête 
vers le pilier à la main gauche, & tirés la rêne de dehors, qui 
eft la droite, & l'aidés de la jambe du mefme côté, qui eft 
la droite. Quoy que le cheval aille à la main gauche, neant- 
raoins toutes fes deux épaules font travaillées à main droite; 
d'autant que la rêne & la jambe travaillent toutes deux du 
mefme côté, ce qui travaille toujours les épaules. Cette leçon eft 
excellente à rendre les épaules foupples, mais elle eft fauflè, parce 
que le cheval va d'un côté, & regarde de l'autre ; il va à 
la main gauche, & fes épaules font travaillées à la main 
droite, & fes jambes font faunes; tellement qu'il ne s'en faut 
fervir qu'à l'extrémité; c'eft une médecine bonne à guérir 
la maladie des épaules, maïs ce n'eft'pas un régime de vivre 
ordinaire dans le Manège :, laifles donc la médecine après que 
la maladie eft guérie. . 

Il y a une autre leçon à rendre les épaules foupples, qui eft 
en cette forte. Attachés à ma mode la rêne droite. du caveçon 
au pommeau de la felle, à la main droite, & l'attachez courte, 
*ffin d'amener fa tête dedans, autant qu'il eft poffible, quand 

il 
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il n'y a point de danger qu'il fê renverfe : travaillés-le alors Chap. 
de la jambe du mefine côté, qui font la rêne & la jambe ^Jj^, 
droite, & du mefine côté, lefquelles travaillent toujours les 
épaules, & la crouppe par mefine moyen eft perdue. Vous 
pouvez le travailler de la forte fur toutes les leçons que je 
vous ay enfèignées. 

Si vous travaillés des faunes rênes il faut travailler de la rêne 
& de la jambe du mefine côté pour travailler les épaules. 

Si vous travaillés des rênes de la bride, il fout travailler de la 
rêne & de la jambe du mefine côté pour travailler les épaules. 

Il y a une autre façon de travailler les épaules de la rêne de 
la bride : il fout prendre les rênes fêparées dans les deux mains, 
& à la main droite tirer la rêne de dedans vers l'épaule gauche, 
avancer la rêne de dehors auprès de" la tefte du cheval, & la 
plier autant qu'il fera poflïble au dedans de fon coû, tournant 
les ongles de la main gauche en haut, en approchant un 
peu de luy la jambe de dedans. Cela étant fait en temps, 
Se avec force, fl luy fera plier les épaules, ou le rendra preft 
à fe rompre le coû. Mais je vous recommande plûtoft les autres 
aides pour luy rendre les épaules foupples, d'autant qu'elles font 
plus douces, Se qu'elles travaillent plus aifément & infenfible- 
ment, fans offenfèr la bouche du cheval. La rêne & la jambe 
du mefme côté, la crouppe dedans ou dehors, travaillent, tou- 
jours les épaules, Se la crouppe eft perdue, quoy qu'il obeïflè 
un peu au talon. 

A la main gauche vous devez toujours travailler de la rêne, 
Se de la jambe du mefine côté ; & mettre la bride dans la main 
droite (vôtre épaule de dehors travaille toujours les épaules) 
Se le caveçon dedans la main gauche, alors vous êtes comme 
il faut j tellement que je n'ay que faire d'expliquer davantage 
la main gauche. Vous avez à prefent toutes les aides à rendre 
les épaules du cheval foupples (tant à la main droite qu'à la 
gauche) qui de toutes chofes eft la principale. 

Fin de la première Suite des Leçons, 
pour rendre les épaules foupples. 



Un Suite 



i 5 8 LA METHODE NOUVELLE 




Livre 

JJ^j Suite féconde des Leçons: 

Qui eft pour corriger un cheval, lors qu'il n'obeït pas au talon. 

CHAPITRE IL 
Pour faire que te cheval obeîjjè au talon. 

IOUT de niefine que la rêne & la jambe du mefine 

1 côté travaillent les épaules du cheval, ainiy la 

J rêne Se la jambe contraire travaillent la crouppe. 

I Si vous voulés mettre la crouppe du cheval dedans, 

& que malicieufement il vueilie la mettre dehors, donnez luy 

un bon coup ou deux d'éperon au coté de dehors, pour 

la garder dedans. 

Si pour tout cela il ne la veut garder dedans, & qu'il def- 
obeïflè, & refifte extrêmement à l'éperon, mettez alors fâ 
crouppe dedans, & tirez la rêne contraire, l'aidant de la jambe 
du mefine côté, qui eft celle de dehors. Cela le réduira, 
combien qu'il foit extrêmement vicieux & obftiné. Ces aides 
ne doivent pas être continuées, on ne doit feulement s'en 
fervir qu'à la neceffité, d'autant qu'elles font fàuffes; après 
donc qu'on l'a réduit, il faut retourner aux vrayes aides. 

La rêne du caveçon, & la jambe du mefme côté, la crouppe 
dehors, ou dedans, travaillent toujours les deux épaules & 
non plus que la moitié de la crouppe: les épaules, toujours 
au côté contraire à celuy auquel il va, & la moitié de la 
crouppe au côté auquel il va. Mais fi la crouppe eft dedans, 
la jambe de derrière, de devers la volte, eft perdue, tellement 
que la porte eft ouverte au dedans, fans qu'il y ait remède. 
Or il y a icy a craindre, qu'il ne foit entier, c'eft-à-dire rétif, en 
mettant fa crouppe trop dedans j parce que la porte eft ouverte 
au dedans. C'eft pourquoy il faut tourner la main de la bride, 
& l'en aider, travaillant de la rêne du caveçon, & de la jambe 
du mefme côté, ce qui preffe les épaules, & fon devant, met 
fa crouppe au large, & doit neceffairement le ' mettre fur les 
épaules, quoy que la crouppe foit dedans, ou dehors. Lors 
qu'il va de la forte au pafiage, fes jambes vont aufly bien 
comme quand il eft travaillé comme il faut. Mais lors qu'il 
va terre à terre, ou au galop,, s'il va à la main droite, la jambe 

de 
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de devant de dehors ia volte entame le chemin, ce qui effc Chak 
faux, Se h jambe de derrière, de dedans la volte, fuît, qui eft JJ^ 
un trot fur la vlteflè du galop, preft à tomber j de forte que 
je voudrais que vous ne le tiavaillaffiez ainfy qu'au pas, & que 
vous ne vous férviffiés de cette aide qu'à l'extrémité, lors que 
le cheval a les épaules fi roides, qu'il ne veut point tourner, 
ou qu'il refifte violemment à l'éperon, en forte qu v il n'y veut 
point obéir. Il n'y a point de moyen femblable à celuy-cy, 
qui efl de travailler de la rêne, & de te. jambe du mefme 
côté, tant pour rendre les épaules ibupples, que pour le faire 
obeîr au talon, làns violence : mais on doit s'en fervir comme 
d'une médecine 5 lors qu'on a guéri la matadie, il convient de 
retourner à ia vraye methoào^ de peur de Faccoûtumer à 
aller faux, 8c à tenir fa tefte au côté contraire de la volte. Il 
faut toujours le travailler où il trouve le plus de difficulté. 

Lors qu'on travaille de la rêne, Se de la jambe du mefme 
côté, la crouppe vers le pilier, la porte eft ouverte dedans 
la volte;. Se il n'y a point d*autre moyen de la fermer, que 
de tourner la main. Mais les chevaux font fi fubtiîs, & rufés 
à defcbeïr au Cavalier, que (lors qu'on les travaille de la 
rêne, & de la jambe du mefme coté, la crouppe vers le pilier) 
ils trouvent leur liberté de la jambe de derrière, de devers 
la voke, îa porte étant ouverte dans la vôlte;- c'eft pourquoy^ 
afïm de refifter au Cavalier, ils mettent leur crouppe tellement 
dedans, qu'ils ne tournent point leurs épaules, ce qui les rend 
entiers. Tout de mefme, lors qu'on travaille de la rêne, & la 
jambe contraire, ils trouvent leur liberté au dehors de la volte, 
ja porte y étant ouverte, ils fe deflfendent du Cavalier, affin de 
trouver leur avantage, Se mettent violemment la crouppe dehors. 
Tant plus on les éperonne, tant plus ils defbbeïfent malicieufe- 
ment, & mourraient plûtoft, que de céder. Il faut alors 
travailler de la rêne Se de la jambe du mefme coté, Se cela 
guérira aifément, 6c fans difpute (ainfy vous voiez la rufe, Se 
fubtiliri des chevaux, aufîy bien que leur méchanceté à fè 
défendre du Cavalier.) Mais on ne doit pas fe fervir long- 
temps de cette aide. 
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ï v - Une autre manière de mettre h crouppe du cheval dedans, qui 
ejï aujfy bonne que la précédente. 



L faut travailler de la rêne de dedans la volte, & de 
la jambe de dehors, en cette forte : fi vous allés à 
la main droite, & que vous trouviés que la crouppe 
du cheval ne va pas afles dedans, il faut mettre la rêne du 
caveçon tout à fait le travers de fbn coû, vers la main gauche, 
affin de mettre la crouppe dedans. Autant que vous mettes 
la crouppe dedans, autant le forcés vous à mettre fon devant 
prefque à la main gauche, ce qui eft bien, puis que vous 
mettez fa crouppe dedans. Mais à prefent la rêne de dedans 
du caveçon travaille fa hanche de dehors (autant comme fi 
on tiroit la rêne de dehors) laquelle ne luy appartient pas; car 
la feule hanche de dedans appartient à la rêne de dedans. 
Qui plus eft, elle travaille la hanche de dehors autant comme 
fi on tiroit la rêne de dehors 3 tellement que la hanche, ou 
jambe de dedans eft perdue (& la porte y eft ouverte, autant. 
que fi vous tiriés la rêne de dehors) & eft auffy fauffe ; car la 
moitié de fes hanches va devant fes épaules, & les jambes du 
cheval vont aufîy faufiement, la jambe de devant, de dehors 
la volte, entamant le chemin, & la jambe de derrière, de 
dehors la volte, la fuivant, ee qui eft en croix, & l'a£tion 
du trot fur la vîteffe du galop, ou terre à terre. Qui plus 
eft, on eft aflis fauflèment dans la fèlle r l'épaule' droite étant 
en avant à la main droite, au lieu qu'à la main droite ce 
devroit être la gauche, & toute l'affiete, jambes & cuiffes 
font tournées au rebours. Mais en cette forte, la rêne & 
la jambe, contraire font d'auffy grands effets à mettre la 
crouppe du cheval dedans, comme de travailler de la rêne 
contraire, & de la jambe du mefme côté ; mefme elles ont 
cet avantage, que le cheval regarde dans fa volte, ce qu'il 
ne fait pas avec les autres, où il eft extrêmement dehors. 
Quant au refte, cette voye eft aufiy fauflè que l'autre; on 
ne s'en doit donc fervir qu'à la neceffité, comme on fait des 
bonnes médecines à guérir la maladie, & non pas comme 
d'un régime de vivre, ou viande ordinaire du vray Manège. 
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Si on travaille un cheval au pas, en fa longueur, la crouppe Chap. 
extrêmement dedans, on prefle beaucoup la crouppe; car quoy ' »■ 
que les épaules aillent beaucoup plus de terre que la crouppe', ^^ 
toute-fois la crouppe eft la plus fujette, & les épaules les plus 
travaillées. Il n'y a pas une leçon meilleure en aucune chofe, 
que celle-cy à prefier h crouppe du cheval. La rêne, & la 
jambe contraire mettent la tête vers la muraille, à la main droite, 
ou i la main gauche : à la main droite, il faut tirer la rêne du 
caveçon vers l'épaule gauche, ou la faune rêne, fi on s'en fert, 
droit vers l'épaule gauche; ou Û l'on fe fert feulement de la 
bride, il faut mettre la main de la bride au côté gauche du 
cou du cheval, affin de tirer la rêne de dedans de la bride. 
Aidez-le de la jambe contraire, qui à la main droite eft la 
gauche, & mettes dedans vôtre épaule droite, laquelle travaille 
la crouppe du cheval. Cette leçon eft excellente. 

Uw autre façon de travailler la crouppe du cheval 

|La main droite mettes la tefte du cheval vers le 
pilier, & la fauifc rêne, ou ïa rêne du caveçon, du 
I dedans de la volte, vers vôtre épaule gauche (ou fi 
vous montés avec la bride feule) il faut mettre la main de 
la bride au coté gauche du cou du cheval, tournant les 
ongles en haut vers vôtre épaule gauche, l'aidant de la jambe 
contraire, qui eft la gauche, & mettant dedans vôtre épaule 
droite, laquelle met la crouppe dedans. On ne doit pas fe 
fervir long-temps de cecy (feulement pour un temps, affin 
de le faire obeïr au talon) parce qu'il eft faux. Le pilier 
doit être au dedans, lors qu'on travaille la crouppe, Se h 
tète vers le pilier, ce qui travaille la crouppe : mais cela eft faux. 

Ce font toutes les mefmes aides à la main gauche, il ne faut 
feulement que changer de rêne, de jambe, & d'épaule. La 
tefte du cheval à la main gauche, doit être vers le pilier 
le pilier au dedans du cheval, ce qui travaille la crouppe ; 
mais cela eft faux. On ne doit fe fervir de cette leçon, que 
jufqu'à ce qu'on Tait réduit à obeïr au talon, d'autant qu'elle 
eft faune, pour les raifons que je vous ay dites. 

Vous avés en cette forte toutes les manières de réduire un che- 
val, foit que' le vice foit aux épaules, ou foit qu'il foit à 
X x la 
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Livre la crouppe; devant» ou derrière, qu'il fe deflèitde de la main, 
J^^j ou du talon : on n'en fauroit avoir davantage fur un cercle. 



CHAPITRE III. 

Comment il faut travailler la crouppe, m les épaules d'un 

cheval^ Jelon les ocçafions. 

Il vous allés à la main droite, & que vous tiriés 
la rêne de dedans du caveçon, ou la faune rêne, 
I vers votre épaule gauche, l'aidant de la jambe 
' contraire, ou fort, ou doucement, felon Toccafion, 
vôtre jambe de dedans étant fort lbupple, & fi les épaules 
du cheval ne viennent pas afies dedans, mettant vôtre épaule 
gauche dedans : vous rendrés ainfy les épaules du cheval très- 
foupplès j parce que le caveçon, ou la faune rêne de dedans 
la vçke, garde feulement en arrière la jambe de derrière du 
cheval, de dedans la volte, ce qui donne plus de liberté aux 
épaules de tourner, & par mafme moyen les Tend plus foupplès. 

Si vous vous fervez de la bride feule, mettez à Ja. main droite 
la main de la bride au côté contraire, ou gauche, tournant (autant 
que vous pourrés) les ongles en haut, & mettez l'épaule gauche 
dedans, ce qui travaillera les épaules du cheval, & les rendra 
extrêmement foupplès, pour les mefmes raifons que je vous ay 
dites cy-defïùs, d'autant que ce font les mefmes effets. 

Mais û les épaules de vôtre cheval viennent trop à la main 
droite, & que fa crouppe aille dehors, ce qu'elle doit neceflaîre- 
roent faire, il faut alors que vous tiriés la rêne de dedans 
du caveçon, ou h rauffe rêne, ou. la rêne . de la bride, tant 
que vous pourrés par deflus. le coû, vers le dehors de. la volte, 
tournant vôtre épaule droite dedans, autant qu'il vous fera pot 
fible, regardant un peu dehors la volte, ce qui travaille la 
crouppe du cheval & met fes épaules dehors, 6c - ainfy .& 
crouppe doit neceffairement aller dedans. Cela luy fera obeïr 
au talon, quoy qu'il foit faux pour fon marcher, & le fera.à la 
fin aller comme il faut, lors qu'il obéira à la main, & aux talons. 

Ainfy vous voiez manifeftement, que .l'épaule, du ■ Cavalier 
travaille la crouppe, ou les épaules, & rien autre chofe: comme 
lors que je travaille im,. cheval au pas, iijè ne trouve pas. fes 

épaules 
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épaules fouppks, je mets dedans mon épaule contraire pour Chap. 
travailler les épaules du cheval. Si je trouve qu'il n'obéît ™ ■ 
pas, je mets dedans mon épaule de dedans la volte, affin de 
travailler là crouppe^Taidant toujours de la jambe contiaire, 
beaucoup, ou peu ? félon l'occafion. 

Je le travaille de la forte fur toutes les leçons» & luy 
donne, fèlon que je trouve qu'il obeït, ou defobeit. C'eftJà 
la qwnte-eflence pour travailler un cheval entre les mains d'un 
Maître. Il faut le travailler tout de mefîne à la main gauche, 
changeant feulement de main, & de jambe. 

CHAPITRE IV. 
Pour travailler un chevaly la crouppe dedans ou dehors. 

IL faut le travailler de la rêne, & de la jambe 
contraire: mais vous ne devez pas vous appuyer 
■ davantage for le dehors de la volte, que iùr le 
! dedans, parce que vous y fériés tant appuyer le 
cheval, qu'il éviterait l'aide, ou l'éperon de l'autre côté j car 
le cheval s'appuyant beaucoup d'un dbtk^ lès jambes de de- 
dans la volte feroient en haut, comme une bancelle, tellement 
qu'il faudroit qu'elles fanent plus courtes que fes jambes de 
dehors, ce qui eft faux, puis qu'il faut qu'elles foient les 
plus longues, pour entamer le chemin. 

Le cheval. donc doit aller tout droit, & fi vous le trouvez 
^'appuyer, donnez luy un bon coup, ou deux, d'éperon au 
dedans de la volte, & cela le redreflfera. Le Cavalier n'a 
.aucun moyen meilleur à le preferver, & garder ainfy, que 
de s'affeoir droit dans la felle$ car le cheval fuit continu- 
ellement l'aéHon du Cavalier. H eft impoffible de s'affeoir 
.auffy droit fur un cercle, que le cheval va en avant, neant- 
tmoins fi on s'afliet fur les cercles, comme je Tay enfeigné, 
;pn paroît drok. 

Mettre la tefte du cheval vers une muraille, eft une leçon • 
■excellente, non-feulement à le mettre fur les hanches, & le 
rendre léger à la main, mais auffy pur mettre dans la main 
•un cheval, qui eft léger 5 & de plus, le metçre auffy fur * 

les 
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Livre les hanches. Le faire aller de la forte de biais, à courbettes de 

IV. biais, k lever à une place à Pokdes, mefine le foire aller terre 

WV ~ J à terre, la tête vers la muraille, le long de quatre murailles, ou 

de trois, pour le moins, dans le Maneg^ouvert, eft une leçon 

très excellente, & qui réduit, ou rend un cheval plus parfait, 

qu'aucune autre chofe que je fçache. 

Vous voici à prefent, combien ceux-là font prefomtueux, 
qui ne veulent voir qu'une fois un Maître monter a cheval, 
pour y fçavoir incontinent monter, & ainfy luy dérober toute 
fon adreffe. Sans doute que ces gens-là ont trop bonne efHme 
de leur perfonne, qui penfent, qu'en voiant monter à cheval 
une fois, ils entendent, & peuvent pratiquer tous les myfteres, 
& tous les fecrets de cet art fi fubtil. Il eft aufy vray-fembla- 
ble, comme fi quelqu'un, qui n'a jamais appris à jouer du lut, 
en volant une fois quelque grand Maître joueur, pouvoit in- 
continent après jouer aufîy bien que luy : il eft vray, qu'il pourra 
mettre le lut hors d'ordre 5 mais je laiflè de telles perfonnes à 
leur opinion propre. 

Fin de la Suite féconde des L e ç o n.s. 

:«■:*■ -o;î» «H»- ■*£*■ «KS«"«i5»- *••»»■ «KB> *5^ï**«b^ *&•»*«$&*■ *»««$•» *•£•• «*«?<* -«S»*» 

Suite troifiéme des Leçons, 

CHAPITRÉ V. 

fautes abfurdes^ que quelques Cavaliers commettent, qui en voiant^ 
imitent^ & penfent monter à nia mode. 

JTTACHER la rené du caveçon à ma mode, 

& attacher très-court la rêne de dedans la volte 

; au pommeau de la felle, ne met pas. feulement en 

1 arrière la jambe de derrière du cheval, de devers 

la volte, Se amené dedans; la 'moitié de les épaules, ce qui eft 

bien : mais aufly étant attachée ainfy courte, & ferrée, elle 

tire lés deux épaules, ce qui eft faux j car il faut de neceffité 

qu'elle mette dehors fa jambe, de derrière, dé dehors la volte, ce 

qui eft faux. Or pour mettre dedans fa jambe de derrière, ou 

là hanche de dehors la, volte, on luy .donne l'éperon au dehors, 

qui eft la plus grande ignorance du monde $ parce qu'on, vçut 

faire 
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faire choies impoffîbies, & contre nature, en le travaillant de Chat. 
deux aides contraires au mefîne temps, ce qui ne peut être. * * 
C*eft-à-dire, on met dehors (avec la rêne) la hanche, ou jambe 
de dehors la volte, Se au mefme temps (avec l'éperon) on 
veut mettre dedans la mefme jambe, qui font deux aéHons 
contraires, & tout à fait impoffibles au mefine temps. 

Mais voions ce qu'il en arrive au pauvre cheval ; le cheval 
étant plus fàge que le Cavalier, il trouve que le Cavalier vou- 
drait qu'il fut ce qui ne peut être, c'eft pourquoy il le prend 
en ii mauvaifé part, qu'il refifte à l'éperon, & jette la crouppe 
dehors en dépit de l'éperon, & de la houffine, qui font à 
ce côté-là ; tellement qu'il devient & malicieux, & rétif, avec 
toutes les extravagances imaginables, affin de bleflèr le Cavalier. 

La prochaine faute abfurde qu'ils commettent, eft qu'ils tirent 
la rêne de dedans la volte, lors qu'ils trouvent que la crouppe ne 
vient pas afles dedans, tirant, ou attachant cette rêne-là fi courte, 
& fi ferrée au pommeau de la felle, qu'elle met dehors la jambe 
de derrière, de dehors la volte ; & ils l'éperonent de la jambe 
de dehors, pour la mettre dedans, qui font deux aérions con- 
traires au mefme temps ; tellement que fi le cheval ne met pas fà 
crouppe dehors, mais qu'il foit d'une difpofition un peu pelante, 
comme font les chevaux de Flandres, il met dedans la hanche 
de dehors, par la violence de l'éperon. 

Mais il fait bien une plus grande faute de fà jambe de der- 
rière, de dedans la volte ; car le pauvre cheval n'a point d'autre 
échapatoire pour fe fbulager, que de mettre dedans ià jambe de 
derrière, de dedans la volte, devant fon épaule, ce qui eft faux 
à toute extrémité, & tellement forcé, que c'eft une chofe ridicule 
de voir la tête du cheval tirée contre fon épaule, & fa jambe de 
derrière, de dedans la vorte, devant les épaules, par la grande 
contrainte qu'on luy fait. Ce font deux folies en cavalerie que 
de penfer, qu'un cheval aille ainfy contre nature, fes épaules 
ainfy tirées j & neantmoins penfer que fa crouppe ajîle devant 



La troifiéme faute eft lors, par exemple, qu'on va à la main 
droite, Se qu'on tire la rêne de dedans la volte ; craignant que 
la -crouppe ou hanche de dehors, n'aille pas ânes dedans, on 
pouffe tant qu'on peut de la rêne gauche les épaules au côté 
gauche : il eft bien vray qu'elle met dedans fa crouppe, ou fa 
Y y hanche 
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Livre hanche de dehors, & ils peniènt qu'à caufè qu'ils tirent la rêne 
JY^j vers le dedans, qu'ils mettent en arrière la jambe de derrière, 
de dedans la volte, me voîant travailler de la forte, à ce qu'ils 
peniènt, en quoy ils font bien trompés. Car combien que la 
rêne fcit tirée au dedans, mettant fès épaules au côté contraire à 
celuy auquel il va, neantmoins elle travaille fa jambe de der- 
rière, de dehors la volte, autant comme fait la rêne de dehors ; 
& elle eft fi éloignée de travailler la jambe de derrière, de de- 
dans la volte, qu'elle luy donne autant de liberté en toute 
façon, que fi Ton travailloit de la rêne contraire au côté, 
auquel il va. La rêne de dedans la volte en fait autant, 
lors qu'on met les épaules du cheval au côté contraire à celuy 
auquel on va, les effets en font fèmblables, & fes jambes 
vont aufTy faux, d'autant que c'eft l'aérion du trot fur la 
vîteflè du galop, ce qui eft très faux, & partant doit être fui 
Ce font ignorances, & fautes qui font commifès - tous les 
jours par imitation, en y fuivant Terreur de prefomption. 

On peut fe fèrvir de ces médecines, particulièrement de la 
dernière, mais il ne fe faut fèrvir en aucune manière des autres. 
Quand on met la crouppe dehors, on peut attacher là rêne de 
dedans fi courte qu'on voudra; car alors il eft en liberté, 
& n'eft point du tout forcé. Cette dernière aide n'eft que 
comme une correction, lors qu'il n'obeït pas au talon, & non 
pas une aide, & on ne s'en doit pas fèrvir autrement, c'eft 
pourquoy il faut retourner après à la vérité du Manège. 



CHAPITRE VL 

De la façon dont fay réduit un cheval rétif à tout excès, 

■N cheval rétif à tout excès ne confifte pas feule- 
! ment en ce qu'il ne veut point avancer, mais 
aufly en ce qu'il s'oppofe au Cavalier, en tout 
* ce qui luy eft pofîible, & cela avec malice.; ;car 
fi on le veut faire avancer il ira en arrière; fi on le veut faire 
tourner à une main, il voudra tourner à l'autre, ainfy.il fe 
deflèndra, & s'oppofera à tout ce qu'on luy voudra faire faire. 
Ces aérions ne font, que méchanceté \eavers le- Cavalier, pour 
le- contrarier à tout ce. qu'il veut faire.,- . 

Mais 
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Mais voicy le fondement fur lequel il faut travailler pour Chap. 
les accorder, 6c gagner le cheval : car la perfection d'un cheval * I. 
bien dreffé confifte en ce qu'il fait la volonté du Cavalier, en 
forte qu'ils n'ayent Qu'une volonté. ïl faut un peu le forcer, 
mais pas long-temps 5 car on le rendrait pire. Je n'ay point 
encore veu que la force, Se la paffion' aient gagné quoy que 
ce foit fur un cheval 5 car le cheval aiant moins d'entendement 
que le Cavalier, fa paffion en eft plus forte, tellement qu'il 
remporte toujours fur le Cavalier, ce qui fait qu'aucune violence 
n'a d'effet fur luy : car lors que le Cavalier penlè être victorieux, 
il eft trompé, veu qu'on trouve au meftne temps que c'eft 
le cheval. Parce que lors que le Cavalier a tant éperonné 
îe cheval, qu'il Ta mis tout à fang, & à fueur, & que luy 
mefme s'eft baigné dans la fueur, & qu'il s'eft mis hors 
d'haleine, cependant qu'il tourmentera le cheval, il refiftera 
toujours 5 il courra contre une muraille, ou fe couchera, mor- 
dra, niera, & fera mille defordres de la forte. Tout auify 
tôt que le Cavalier ne l'éperonne, ni ne bat plus, il laine 
fes méchantes ; en quoy le Cavalier, qui penfe avoir furmonté 
le cheval, eft trompé, parce qu'il ne fait plus la roffe au pas; 
d'autant qu'il eft victorieux, fi le Cavalier s'y entend bien • 
car le Cavalier luy a cédé en ceïTant de le battre & épe- 
ronner. ■ Le cheval donc trouvant qu'il a du meilleur, il eft 
tout à feit conquérant. 

Si le Cavalier recommence encore à le battre, & éperonner, 
le cheval luy refiftera derechef ; ce n'eft donc pas le cheval 
' qui eft vaincu, mais le Cavalier, qui eft la plus grande befte 
des deux. Battre & éperonner ne fait que continuer la querelle 
jufques à la mort, comme un duel. Partant c'eft îe tout, 
de rendre le Cavalier, & le cheval amis, Se faire qu'ils n'aient 
qu'une volonté. 

Si en cette extrémité on ne le peut faire en une façon il le 
' faut faire en une autre ; c'eft-à-dire, fi en cette extrémité ïe 
cheval ne veut s'accorder avec vous, il faut que vous vous 
accordiez avec luy en cette forte: vous voulés faire avancer 
vôtre cheval, luy pour le deffendre de vous, fe jettera en 
arrière y alors à l'inftant vous le devez tirer très-fort en ar- 
rière: or pour vous être contraire, il s'avancera \ fur quoy vous 
le devez pouffer très-fort en avant. Si vous voulez tourner 
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Livre à la main droite, il voudra tourner à la main gauche j vous 
*V* àonc tournés-Je à la maîn gauche aufly vite qu'il vous fera 
poffible : fi vous voulés tourner à la main gauche, il voudra 
tourner à la main droite ^ tournez-le alors à îa maîn droite 
aufly vtte qu'il vous fera poffible. Si vous voulés le faire 
aller de biais d'un côté, il voudra aller de lautre; iùivez- 
l'y donc. S'il veut le lever, levés-le vous mefine deux ou 
trois fois. En un mot, iuivés-le en tout ce qu'il voudra, & 
changez aufly fbuvent que luy. Lors qu'il verra qu'il ne pourra 
refifter ; mais que vous voulés toujours ce qu'il veut, il s'éton- 
nera, foufBera, reniflera, & ne feura que faire, comme fàuoit 
le cheval que j'ay guéri par cette médecine. 

Je dis, que c'eft icy le moyen de guérir un cheval qui 
eft defeiperément rétif ; autrement le moyen ordinaire, eft de 
recompenlèr le cheval lors qu'il fera bien, & de le châtier 
lors qu'il fera mal. Mais vous devés être prodigue en vos ré- 
compenfes, & chiche en vos corrections, autrement vous gâterés 
vôtre cheval. Vous devez luy pardonner plufïeurs foutes, 
comme provenantes d'ignorance, car comment (aura un cheval 
qu'on ne l'ait enfeigné? enfeignés-le donc par fréquentes ré- 
pétitions. Lors que vous Taures enfeigné, & qu'il refîfte par 
méchanceté, chatiés-Ie, mais rarement ; Se vôtre châtiment ne 
doit pas être continué long-temps. Si le cheval obéit tant 
foit peu, arrêtés-le, & faîtes vôtre amitié par quelque récom- 
penfe. Si le cheval fe levé trop haut, ne manques pas de lâcher 
extrêmement les rênes, Se en tombant donnez luy ferme des 
deux éperons, lors qu'il eft prés de la terre, & le faites avancer. 
Voila ce que j'avois à dire d'un cheval excemvement rétif, 
& des châtimens ordinaires. 

CHAPITRE VIL 

De la correBion, g# guerifon âe pîufieurs vices, 

gUANT à un cheval qui eft rétif, en ce qu'il 
1 n'avance point ; qu'il fe couche, ou qu'en fe le- 
vant ilfe renverfe avec deux ou trois élans de fes 
î jambes de devant lors qu'il eft levé ; ou qu'il s'en- 
te, font chofes q ue tout le monde connaît; On dit que les 
éperons ne font que rendre un cheval d'autant plus rétif, 

mais 
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mais que la houffine ne le guérira pas 5 c'eft pourquoy il faut fe Ch ap. 
fervir des éperons jufques à ce qu'on Tait réduit, & il faut s'en VI1 - 
fervir vigoureufemenr. Il faut auparavant effaier toutes les voies ***** 
les plus douces ; fi elles ne font rien, nous n'avons point d'autre 
remède, m qui foît plus aflêuré, que les éperons. Mais menez- 
le premièrement au pas, au trot, & au galop, fans aucune autre 
aide que la bride lâche, & le caveçon médiocre. Sî cela n'y fait 
rien, ajoutés le gras de la jambe, & gardes les éperons à la fïn 
& à l'extrémité feulement. Lors qu'il fe veut coucher fervés 
vous de l'éperon, & aiez quelqu'un derrière avec la chambrière. 
Quoy qu'un, cheval foit rétif, il ne faut l'arrêter ni le mettre fur . 
les hanches 5 parce qu'on le rendrait encore plus rétif: mais il le 
faut mettre for les épaules tant qu'on pourra, pour le faire 
avancer ; car il fuffit de guérir une vice à une fois : & quand il 
eft guéri, vous pouvez le mettre aïfément fur les hanches. Il 
n'y a aucun cheval qui ait ce vice, fi un bon Cavalier le monte 
au commencement. S'il le relevé trop haut du devant, il eft 
bon de le frapper rudement de la houffine fur les jambes ; mais 
ce doit être en bon temps, ou bien cela n'y fera rien du tout. 

Si un cheval eft fùjet à fè renverfer avec fon homme (ce 
qui eft tres-dangereux) c'eft un témoignage qu'il a efté monté 
tres-mal au commencement, & qu'on luy a appris à fe lever 
avant qu'à marcher, trotter, & galoper, qui eft une chofe 
contre nature, & ridicule. Lors qu'un cheval fe levé de la 
forte, il peut en quelque forte être appelle rétif; parce que lors 
qu'il devroit avancer, il fe levé, affin de ne point avancer. Il 
y a quelques roiïes qui font fi méchants qu'ils fe lèvent, affin 
de fe renverfer, & tuer leur homme. Le feul moyen de les 
guérir eft de tenir la bride lâche, le caveçon libre, & les 
promener long-temps au pas en avant, après fur de' très- 
larges cercles,, fans qu'ils puîflènt s'apercevoir de tourner; car 
fouvent un cheval fait cela pour empêcher le tournement. Il 
ne faut jamais l'arrêter, mais le mettre tout fur les épaules, 
ce qui eft contraire à fon vice, qui confifte à être fur les 
hanches. On le réduira à le mener ainfy au pas, au trot, 
Se au galop, fans luy donner d'arrêt. Toutes les fois qu'il 
fe voudra lever, lâchez, tout à fait les rênes de la bride, & 
celles aufîy du caveçon, jufques à ce que vous le trouviez tombé 
à demy, & luy donnez alors des éperons pour le faire avan- 
Z z cer 5 
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Livre cer ; car fi vous luy donniez des éperons lors qu'il eft au plus 
,JJ_v, haut, il fe renverièroit. Vous le réduirez aifément peu à peu ; 
& le mettrés après fur les hanches. Vous devés l'arrêter 
doucement au commencement, & peu à peu ; car aucun arrêt 
fait foudainement, ou en un inftant, n'eft bon pour aucun 
cheval 3 mais il doit toujours être fait avec deux ou trois Fal- 
cades qui fe font en glïflànt doucement, & aiiement fur les 
hanches à deux ou trois temps, ce qui donne plus de grâce 
au cheval, & le prépare d'autant mieux à fà demy-volte. 

Il ne faut point donner une bride rude à un cheval qui 
s'emporte, & qui s'enfuit, d'autant que cela le fait pire, & 
luy rend la bouche plus dure. Il ne faut jamais luy donner 
l'éperon ; car le vieux proverbe eft vray ; à cheval libre ne faut 
point d'éperon : d'autant que l'éperon augmente fon vice. Il ne 
faut non plus tirer fort, ni la bride, ni le caveçon 5 car tant plus 
vous tirerés, d'autant plus il tirera pour y refifter : mefine s'il 
fent la main, ou Je caveçon, quoy que peu, il courra pour s'y 
oppoièr. 

Partant en ce vice, quoy qu'il foit contraire à ce qu'on ap- 
pelle être rétif, vous devés vous fervir des mefînes aides; puis 
qu'ils proviennent tout deux d'une main dure : Parce qu'une 
main dure empefche l'un d'avancer, tant il a peur de fe blefTer 
la bouche, ou le nez avec le caveçon: & fait que l'autre le 
penfe éviter, c'eft pourquoy, tant plus vous tirés, tant plus il 
tire, pour refifter. Vous devés donc les monter tous deux avec 
une main lâche, & douce, & le caveçon aifé, tant au pas qu'au 
trot, & galop, fans l'arrêter. Car fi au commencement vous 
vouiez arrêter le cheval qui s'emporte, luy preffant la bouche, 
ou le nez, il voudra incontinent s'emporter, trouvant que vous 
le retenés; ne l'arrêtés donc point de long-temps, & lors que 
vous l'arréterés, que ce foit tres-doucement, peu à peu, & au 
petit pas, le gagnant de la forte. D'où vous pouvez voir, 
que c'eft une chofe excellente d'avoir la main douce (un des 
plus grands fecrets que nous ayons à manier un cheval) mefme 
jufques à la tenir quelque-fois lâche. Mais pour la plus part, 
ce que j'appelle main légère, ou douce, eft légère comme une 
plume, & toute-fois ferme, «non en cas extraordinaire. Le 
pilier avec une longue rêne eft quelque-fois bon pour un cheval 
qui s'emporte, ou qui eft pefant à la main; car le pilier le re- 

tiendra 



DE DRESSER LES CHEVAUX. 




tiendra lors qu'un, ou planeurs hommes ne fauroient, & avec Chap. 
moins de danger pour le Cavalier ; puis qu'il ne fauroit s'empor- v ***- 
ter qu'en rond. Lors qu'il eft rétif, quelque chofe pourrait bien ^""^ 
quelquefois le bleflèr en l'empêchant d'avancer; il en peut ar- 
river autant à celuy qui avance trop, c'eft à dire, qui s'emporte. 
Juiques icy de ces vices. 

CHAPITRE VHÎ. 

Pour un cheval, que eft trop léger à la main, ou qui n^a pas 

bon appuy, 

|EL A provient quelque-fois de ce que la barbe, où 
repofe la gourmette eft trop tendre, où qu'il n'y a 
pas afles de place, ou qu'elle eft trop douce, ou 
que les barres font trop tendres, ou que ion coû 
n'eft pas bien placé, ou qu'il a la gorge comme un coq, ou 
qu'il a efté mal monté auparavant, ou qu'il eft mal bridé ou 
blefie de durs & rades mors. Mais voicy comme il le faut 
réduire. 

Il faut premièrement luy mettre une bonne bride & aifée, qui 
ait un canon ou efcache à la Pîgnatelle, & les branches à la 
.Connétable ; & luy mettre un Caveçon à ma mode : attachés 
la gourmette aux branches de la bride ; car il faut le monter 
quelque temps fans gourmette, affin de luy donner peu à peu 
de l'appuy fur les barres. Mais au commencement, la bride 
doit être fort lâche, ne travaillant que du caveçon, jufques à ce 
qu'on ait peu à peu aflèuré la tête, & qu'on l'ait amenée à une 
bonne place; après cela on peut fe fervir de la gourmette ; mais 
elle doit être longue & lâche. En après qu'il eft gagné, met- 
tez la gourmette en là propre place. Les leçons que vous luy 
donnerés doivent être ou droit en avant, ou fur de tres-Iaroes 
f cercles, Se fi larges, que le cheval ne s'apperçoive pas qu'il 
tourne. Ces leçons doivent être en un lieu fans limites, & 
dehors, comme dans un Parc, ou en plaine campagne ; d au- 
tant que cela luy donne plus d'appuy. Vous ne devez jamais 
au commencement le forcer à aucune chofe. Vous le devez 
travailler au grand trot, & le trotter le plus que vous pourrés 
far les épaules $ car cela luy donne de l'appuy. Ne Tarêtés 

point 
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Livre point pour quelque temps ; d'autant que cela le met fur les 
* *- hanches : & après lors que vous l'arrêterés, que ce foït plûtofl 
un retardement peu à peu, qu'un arrêt. Lors que vous le ga- 
loperas, que ce foit au petit galop (car il luy donne de Pappuy) 
pourveu qu'il foit doux, & fans violence, & for les épaules. 
Quelques-uns fe fervent d'un Martingal, mais je ne l'approuve 
pas 9 car lors qu'on Ta ofté, il n'eft pas mieux qu'il étoit au- 
paravant. Lors qu'il fera réduit, vous pourrez le travailler fur 
les hanches comme vous voudrés. 

Mais il n'y a rien à faire, jufques à ce que la tête d'un cheval 
foit aflèurée : ce doit donc être le plus grand foin, & le premier 
travail, d'aflèurer la tête d'un cheval, ou luy faire avoir bonne 
bouche, ou le faire être dans la main, qui eft tout un ; foit que 
ce foit un poulain, un jeune cheval, un cheval d'un âge médio- 
cre, ou un vieil cheval, ou quoy que ce foit qu'on appelle che- 
val, qui fe drefiè dans le Manège ; car à moins que d'être af- 
feuré dans la main, il n'eft bon à rien ; & étant aflèuré dans 
la main, il eft bon à tout, & c'eft le fondement de nôtre art. 
Et ainfy je finis ce difcours. 

Autre difcours pour un cheval, qui n'a pas Bon appuy> 
ou qui eft trop léger à la main. 

| O US le devez fentir plus qu'en pleine main ; & lors 
que vous le faîtes cheminer au pas, vous devez avoir 

1 la main un peu plus forte ; s'il tire, vous devés aufly 
tirer fort, & non par fecouJTes : car, lors que vous tirés, il 
voudra aufly tirer, tellement qu'il fe donnera de l'appuy. Après 
que vous l'aurés traité de la forte au pas, faites en autant au 
trot, & en fuite au galop, ne l'arrêtant «nie doucement, & cela 
fans doute luy donnera un bon appuy. S'il eft impatient, & qu'il 
prenne quelque dégouft à la main, & au talon, mais princi- 
palement au talon, il eft rendu encore plus impatient par les 
leçons ferrées, & fujeaes, & fait plus furieux aux Airs, Cour- 
bettes, & Terre à terre.; diffères donc fes airs pour quelque 
temps, aufly bien que les leçons étroites de fûjeérjon, ou qui 
forcent la crouppe dehors ou dedans. TravaillezJe feulement 
d'une pifte, fur des cercles larges, vous fervant beaucoup de 
k main, mais n'ufant en aucune forte ni les jambes ni le talon, de 
peur de l'offetifer, & mettre en colère. : 

Si 
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Si vous le travaillés feulement d'une pifte fur des cercles larges, C ha p. 
cela luy fera oublier cette humeur furieufe, & colère, & ces J^yÏj 
apprehenfions qu'il avoit auparavant. Lors que vous trouvés 
qu'il eft plus parient, & propre au Manège ; éprouvés ibn obéïC 
fànce au talon, & à la main, mais que ce foit au petit pas, Se 
fort au large, & peu à peu, ne luy failant faire de long temps la 
volte entière, & ne luy mettant au commencement qu'une hanche 
dans la volte. 

Tout aufly tôt qu'il obeït, remettés-le d'une pifte, & l'éprou- 
vez derechef tôt après : mais prenés bien garde, que vous le 
finifliés d'une pifte, & au large, le Iainant tempéré, & appaifé, 
(ans furie ni crainte ; le faifànt toujours avancer, quoy qu'il fafîè> 

Ne craignes point, que cette leçon ne produife entièrement 
les effets que vous defirés, foit pour luy donner de l'appuy, oti 
foit pour le rendre patient. Prenés aufly bien garde de ne le 
châtier point, quoy qu'il vueille être colère ou qu'il commette 
quelque faute : mais vous luy devés pardonner plufieurs fautes* 
car des efperant, il commettroit ces fàutes-Ià pour vous refifter, & 
ainfy deviendrait extrêmement enragé, pour la crainte du châ- 
timent : pardonnés-luy âonc 9 & pafles par defîùs, affin de le 
tromper, & luy montrer que vous avés de la bonté ; ce qui le 
réduira, lors . qu'il trouvera que vous n'êtes point malicieux* 
Garder un cheval en perpétuelle fubjeâkm & efclavage, le rend 
ou des elperément, ou lourdement rétif : rejoùifîez le donc quel- 
que-fois, & luy donnez liberté, le menant d'une pifte au large, 
au pas, au trot, & au galop, le laiflànt ainfy doucement, & 
vous trouvères le bien qui en reviendra. 

Je ne fçay rien de meilleur à donner de l'appuy à un cheval, 
que les fauflès rênes à ma mode 5 car elles travaillent les barresj 
& foulagent la gourmette. Une bride aufly, fans liberté, clofe, & 
d'une pièce, luy donnera de l'appuy. Voila ce quejavois à dire 
en ce difeours, pour donner de l'appuy à un cheval, et luy 
: ôter fon appreheniïori furieufe, & colère. 
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i 74 LA METHODE NOUVELLE 

CHAPITRE IX. 

Pour un cheval, qui eft pefant a la main. 

| E L A provient quelque-fois d'un cou gros Se 

charnu, des épaules charnues, & d'une tête 

grofie, & charnue, avec beaucoup de poil à la 

place de la gourmette, ou d'une peau épaiflê en cet 

endroit-là, ou des barres dures, mefme quelque-fois, de ce qu'il 

s'arme contre la bride, quelque-fois de méchanceté pour s'oppo- 

fer contre le Cavalier, affin de s'emporter, & quelque-fois il eft . 

fi lourd, qu'il fe panche tout fur la bride. 

Voicy le moyen de le réduire : de le brider d'une bride aifée, 
comme je l'ay dit cy devant, qui luy foit propre, avec le cave- 
çon à ma mode, ne le forçant, ni de la bride ni du caveçon ; 
le trottant le plus court qu'on pourra, car le trot court le met 
fur les hanches. Il faut aufTy luy donner de forts arrêts, affin 
de le mettre fur les hanches ; le faire aller fbuvent en arrière, 
affin de le mettre fur les hanches ; le lever à Pofades, .àffin de. 
le mettre fur les hanches ; le faire aller au pas, la tête, contre 
la muraille, affin de le mettre fur les hanches j le travailler à 
un coin, où deux murailles fe rencontrent, affin de le mettre fur 
les hanches j le galoper fur les hanches, l'arrêter contre une mu- 
raille, affin de le mettre fur les hanches ; Se. le travailler la 
crouppe dedans, cela aufly le mettra fur les hanches. Il ne, faut 
jamais le faire avancer, ou tres-peu, en tous fes quarts, & demy- 
voltes. Et tout de mefme que vous travaillés les autres chevaux 
en avant, fur une ligne entre les quarts de volte, & Vjls.iont 
trop légers à la main, vous faites la ligne. d'autant plus longue : 
ainfy pour un cheval trop pefant à la main, il faut faire la ligne 
plus courte. Qui plus eft, vous le devez tirer en arrière fur 
toutes les lignes avant le quart, ainfy que vous fàifiés avancer les 
autres. Ces leçons font très-bonnes pour le réduire, & faire léger 
à la main. Mais il n'y a rien qui mette tant un cheval fur les 
hanches, & par confequent le rende léger à la main, comme 
ma méthode nouvelle du pilier. 

S'il a quelque imperfection à fes jambes, principalement à celles 
de devant, aux pieds, aux pafturons, aux genoux, aux épaules. 
&c. ce n'eft pas le Cavalier qui le peut rendre léger à la main, 
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mais le maréchal j car durant qu'il aura quelque douleur à ces Chap. 
parties-là, il s'appuyera fur la main, comme fur un cinquième VI IL 
pied, ou plûtoft comme un boiteux s'appuye fur un bâton : ainfy 
un cheval boiteux, & imparfait en lès membres, s'appuye fur la 
main pour lbulager fon mal. Cecy n'eft pas tout, car il y a 
une autre imperfection de nature, à laquelle on ne lauroit ap- 
porter de remède, où plufieurs Cavaliers font grandement trom- 
pés ; car ils difent qu'un cheval qui a la tête belle, bien placée, 
un coû délié, les épaules déchargées de chair, eft toujours léger 
à la jnain : & au contraire, qu'un cheval qui a la tête grofle, le 
coû :gros, les épaules charnues eft toujours pefant à la main. 
En quoy ils font bien trompés 5 car j'ay veu plus de chevaux 
légers à la main, qui avoient la tête greffe, le coû gros, & les 
épaules charnues, que de ceux qui étoient déchargés, & de taille 
déliée.. Mefme j'ay veu des chevaux qui avoient la tête petite, 
le coû délié, & les épaules belles, qui étoient pefants à la main $ 
tellement que cela n'y fait rien, mais en voicy le tout. Si un 
cheval mal fait, Se pefant, aies reins bons, il fera léger à la main : 
& le cheval le plus déchargé, & de la taille la plus déliée du , 
monde, s'il eft foible de reins 3 il fera pelant à la maim Telle- 
ment qu'être léger ou pelant à la main, ne dépend que des 
reins, & de la bonté de refehine. S'il a les reins bons, vous 
le pouvés mettre fur les hanches, comme étant capable de l'en- 
durer :. or un .cheval qui eft fur les hanches eft léger à la main : 
& un cheval qui a les reins foibles, ne fauroît endurer d'être 
mis. fur les hanches $ mais il ira fur les épaules pour fe foulager 
de la douleur qu'il reçoit, aux reins, ce qui eft être pefant à la 
main. Tant plus vous difputerés contre luy, tant "plus il pefera^ 
& vôtre travail fera auffy vain comme à laver un More d'encre. 
Voila ce que j'avois fur ce difeours. 




C H A î» I. 
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CHAPITRE X. 
Pour un cheval pefant à la main, qui m veut obéir ni a là 
main^ ni aux talons, qui a les épaules roia*es & dejbbett^ 
a F éperon. 

1 E plus grand fecret pour un cheval qui eft pefant 
à la main, eft d'avoir la main douce ; car quand il 
ne trouve rien fur quoy s'appuyer la bouche, il fe 
met infailliblement luy mefine for les hanches, pour 
la feureté de fon marcher 5 car il doit fe foûtênir ou fur le de- 
vant, ou iur le derrière -, tellement que voiant qu'il n'a fur quoy 
repofer fon devant, il fe repofe fur les hanches : Se étant -fur les 
hanches (où infailliblement cecy le doit mettre) il doit necef. 
fairement, & abfolument être léger à la main ; parce qu'au- 
cun cheval n'eft bien fur les hanches qu'il ne foit léger' à 
la main. Et comme diibit quelqu'un, un cheval nfeft point 
dreffé que la gourmette ne fe joue, & ne foit libre, Il eft Vrày 
que la gourmette ne fauroît jamais fe jouer, fi- elle : eft -à fè 
vraye place, que le cheval ne foit iùr les hanches ;i- or v attCuri 
cheval n'eft bien dreffé, qu'il ne foit léger à la mâiri^ Telle- 
ment que la bride aifée, & douce, mais ferme, eft- h plus grand 
fecret pour rendre un cheval léger à la main. Vôtre càve£on 
doit aufly être aifé. L'arrêter court au pas, au trôt^ & 
au galop aidera beaucoup, à le rendre léger à la main ; : d ? aùïânt 
qu'on le met fur les hanches. Le lever une fois, ëu : deux, & 
puis le faire marcher encore, en lotte que qualâd oh- iè leve^ 
les hanches fe retirent dedans, lé rendra léger à? là iftàïn, 
parce qu'on le met fur les hanches. Mais ma moele du' j&ifiër -2, 
bien plus d'effet à rendre un cheval léger à ïa fâain- ; 'fërëe 
qu'elle le met davantage lur les hanches ; & en outre luy donne 
toujours le plis au côté auquel il va. La tête du cheval contre 
la muraille le rend léger a la main ; parce qu'elle le met lùr. les 
hanches. Faire tourner un cheval en un peu plus d'efpace qu'il 
n'eft long, le rend léger à.^ la rhaih 5 parce qu'on le met extrê- 
mement fur les hanches. Les quarts, & demy-voltes, la croùppe 
dedans, le rend léger à la main j parce que cela le met fiir 
les hanches. Mettre la crouppe tout à fait dedans, la tête vers 
quatre murailles le rend léger à la main j parce. qu'on le met 

beaucoup 
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beaucoup fur les hanches. Si les épaules ne font pas foupples, Chap. 
le caveçon, la rêne, & la jambe du mefme côté les rendent XI. 
foupples, & ainfy font le cheval obeïffant au talon, comme je 
vous l'ay dit fouvent. Mais cecy n'eft qu'une médecine, & 
non pas une nourriture, pour lors que la crouppe eft au dedans 
du pilier, ou la tête vers le pilier, & la crouppe dehors ; tellement 
qu'on ne fe doit fervir de cette médecine qu'aux extrémités de 
la maladie du vice, neantmoins elle fait aifément fes effets fans 
aucune contrainte. Voila comme il faut rendre un cheval léger 
à la main, luy rendre les épaules foupples, & le faire obeïr au 
talon, lors que les voies ordinaires ne le peuvent foire. 



CHAPITRE XL 

Contenant certaines obfervations. 

ËO U VE N E' S vous que ma méthode force un cheval 
fans, le batre ni éperonner, mais par les règles & 
la méthode que je vous ay déjà montrée j parce qu'il 
eft obligé d'aller bien, fbit qu'il le vueille, ou non. 
FaitesJe toujours aller en avant en tout ce qu'il fera ; car 
fouvent il met fa crouppe dehors, &. va en arrière, comme rétif 
à Péperon. Servez vous de la douceur avant que de venir à Pex- 
. fremité, à quelque chofe que ce foit que vous le travailliés ; Se 
ne prenés jamais que la moitié de fes forces ; ni ne le montés 
jamais jufques à l'extrémité, mais peu à chaque-fois, & fouvent, 
Soiez toujours prodigue en vos careffes, & chiche en vos cor- 
rections. Lors que vous le corrigés, que ce foit tout de bon, 
& guère à chaque fois, comme une coup d'éperon, de houfline, 
de voix, de chambrière, & rien qu'un à chaque fois, qui ne doit 
pas non plus être répété fouvent. 

Vous luy ferés tant de careflès, & aufly fouvent que vous 
voudrés, comme le frapper doucement de la main ; luy parler 
beauj leflater doucement. de la main, avec des paroles caref. 
Tantes, & quelque-fois avec un certain fon de voix ou pipement 
ordinaire à amadouer les chevaux farouches. Vous pouvés auîîy 
lé.récompenfer quelque-fols d'herbe, de bled nouveau, de belles 
fleurs odoriférantes, d'herbes agréables, & de quelques fruits, 
que les, chevaux aiment. Tout cecy pour l'été. 

Bbb L'hiver 
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Livre L'hiver, il faut luy donner un peu d'avoine, de froment, d'orge 
I v - mondé, ou un peu de fon blanc, ou de pain : on luy doit 
bailler tout cecy dans un petit panier fait à propos. Vous pou* 
vez luy donner du pain en votre main, comme aufly du facre, 
des confitures, ou un peu de miel à lécher for un bâton. Toutes 
ces récompenfès font lors qu'il a bien fait ; comme aufly des 
pommes çouppées par morceaux, des carotte», ou des naveaux ; 
toutes lesquelles chofes font propres pour Hiiver, & ce qu'il 
pourra manger en peu de temps. Vous pouvés âpres fès voltes 
avoir un Palfrenier à le frotter pendant qu'il prend haleine. 
Mais je vous avertis, que fi c'eft un cheval de grande mémoire, 
& plein d'elprits, que vous ne devez vous fèrvir d'aucune de ? 
ces chofes ; car après que vous Favés travaillé, il penfe qu'il doit 
aller tout aufly tôt que le Palfrenier Ta frotté. Ne vous fervés 
donc d'aucune de ces chofes pour les chevaux impatiens 5 les 
empêcher d'aller ne les guérit pas, mais les rend -encore plus inv 
patiens ; ne vous en fervés donc point aux chevaux impatiens. 
Ils prennent aufly grand plaifir à fèntir des gants parfumés, 
comme à ouir de la mufique, ce qui les rafraîchit grandemâiè ; 



CHAPITRÉ XII. 
Lors qu'un cheval a le cou fi roide y qu'il ne veut point re- 
garder dans la volte, ny plier la te/le, ny le cou 9 ^ qu'il 
ejl fi rôide, qu'il tient fa tefie y & fin cou hors de la volte, 
& que ma mode du caveçon y dont je me fers d'ordinaire^ 
ne fuffira pas y il faut alors fe fervir de cette invention. 

î E caveoon a un anneau à chaque côté, & un au 
milieu, c'eft pourquoy, à ma mode, j'ay deux rênes 
au caveçon j lesquelles ont un petit anneau à un 
des bquts, tellement que je mets le bout de la 
rêne au travers qe cet anneau,, 8c l'attache ferme au pommeau 5 
j'en fais autant de l'autre rêne, & l'attache ferme au pommeau. 
Quant à la rêne gauche, je la tire en bas tout contre l'arçon de 
la feUe, au côté gauche^ par deflous ma cuiflè, & ainfy la mets 
au travers de. l'anneau gauche du caveçon, & la fais encore 
revenir tout droit I ma main : j'en fais autant de la rêne droite. 

Il 
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II faut confiderer, que les trois anneaux du caveçon le Chap. 
divifent en quatre parties, & que (travaillant de la rêne qui XIL 
eft pour la main gauche, laquelle eft à l'anneau prochain de ^^ 
moy) /ay la force du quart à tirer, Se que le cheval a la force 
de trois quarts à tirer contre la mienne 5 tellement qu'un cheval 
obfbné, & qui a le coû roide, peut aifément être trop fort 
pour moy. C'eft pourquoy j'attache la rêne du caveçon, comme 
je l'ay déjà attachée; excepté qu'au lieu de la mettre à 1W 
neau gauche, où je l'ay déjà miïê, que je la mets au droit, 
quoy que faille à la main gauche: tellement qu'à prefènt j'ay 
la force de trois parts contre la fienne, qui eft trop pour luy. 
Je voudrois que vous attachaffiés au pommeau de la ièlle la 
rêne, qui revient en vôtre main ; parce qu'elle a plus de force. 
. Cecy tire le dehors de fa tête, fans qu'il y puifle refifter* 
& le fait regarder dans la volte de tous les deux yeux, ce 
qu'il ne fàuroit empêcher, & c'eft la feule chofe du monde 
pour rendre un cheval Ibupple; car ce qui communément le 
tend aînfy roide, eft qu'il regarde dehors, de l'œil de dehors 
îa volte, i& l'anneau gauche iie le ramené pas; mais le droit^ 
le tirant du côté gauche, comme je vous ay dit, l'amené 
tout à fait, & le rend cheval fi Ibupple, qu'il y â du plaifif 
à le monter. Il faut faire tout de mefine à la main drokej 
comme je vous ay dit à la gauche. 

Croiez-moy, que c'eft là chofe la meilleure du monde à 
rendre un cheval Ibupple, & à le faire obéir, quand il auroit 
le coû aûïTy roide qu'un taureau j car c'eft le tout de le faire 
regarder dedans des deux yeux. Il faut que je vous' dife* 
que vous ,aurês de la peine à travailler toutes les deux rênes 
du caveçon ; parce qu'étant ainfy en croix elle s'empêcheront 
l'une l'autre, & s'arrêteront, tellement quelles ne pourront paffer 
au travers de l'anneau: mais il faut que les anneaux foient 
très grands, Se larges, affin que les rênes ne s'arrêtent point 
ïfur^ le caveçon, ni Tune fur l'autre. Quoy qu'elles s'arrêtent 
un peu en vôtre main neantmoins le Palfrenier tirera aifément 
laquelle rêne vous voudrés, & l'attachera au pommeau. Ou 
tien ne vous fervez que d'une rêne, Se lors que vous l'aurés 
travaillé for un côté, mettez-la à l'autre, ainfy elle ne s'ar- 
rêtera jamais. 

Serves 
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Livre Serves vous de cette aide comme de la meilleure que je 
IV. facile, pour toute forte de chevaux ; affin de les rendre foupples, 
^""^ & de les faire regarder dans la volte de tous les deux yeux, 

qui eft la plus grande perfeâion du Manège. Elle.vaut mieux 

terre à terre qu'au paflàge. 




CHAPITRE XIII. 

Les trois Leçons fuivantes font fort operatives, & très excel- 
lentes ferre à terre, & à Courbettes: f appelle ces trois 
Leçons la règle de trois, ou la règle d'or, * •■ 

Premièrement, pour travailler ferre à terre,- avec le caveçon, 
comme je. vous ay dit au chapitre précèdent, 

|L n'y a point de meilleur moyen pour faire obeïr 
1 un cheval, tant à la main qu'aux talons, & le 
mettre fur les hanches, que de tirer, la rêne de 
I dedans du caveçon fort en haut, vers l'épaule 
dehors la, volte, l'amenant dedans; & l'aider fort déjà jambe 
de dehors,. afBh de l'affembler enfemble, pour luy faire obeïr 
tant à .la main, qu'aux talons, & le mettre fur les hanches. 

Pour travailler avec la bride feule, les rênes feparées dans 
les deux mains. 

ig||UAND les rênes font feparées dans les deux mains, 
tirés fort en haut la rêne de dedans versj vôtre 
I épaule contraire, à quelque main que vous alliez, & 
mettes dedans cette épaule-là, l'aidant fort cle la jambe con- 
traire, affin de l'affembler, pour. le faire obeïïy tant à la main, 
qu'aux talons, & de le mettre fur les hanches, ce qui le fera 
beaucoup. Il y a à peine une leçon meilleure que çelle-cy. 

Pour travailler un cheval, la bride m h main gauche feulement. 

jjlES rênes de la hride, qui doivent être feparées du 
petit doigt feulement, font en cette forte à la main 

1 droite, la rêne de dedans eft au deffus, & deffus 

le petit doigt; & à la main gauche, la rêne de dedans eft au def- 

fous 
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fous, & deflbus le petit doigt. Il faut donc à la main droite, Chap. 
mettre la bride au côté gauche du cheval, affin de tirer la rêne Xlîî - 
de dedans ; mais il ne faut pas tourner en haut les ongles de la 
main de la bride, il eft plus convenable de la tenir ferme, & droite, 
les jointures des doigts droit au dehors du coû du cheval ; & 
continuant cette pofture, mettre dehors les jointures du petit 
doigt, tellement que le pouce aille un peu en bas, affin de tirer 
la rêne de dedans, & rendre celle de dehors lâche ; car lors que 
les jointures du petit doigt vont dehors, elles rendent lâche 
la rêne de dehors, comme appartenante au dedans du petit doigt ; 
ferre la rêne de dehors comme appartenante au dehors du petit 
doigt, ce qui eft bien, & comme il doit être. En outre, l'é- 
paule du Cavalier peut naturellement venir dedans, ce qui eft 
véritable, & aile ; ainfy la rêne de dedans eft dans la mefme 
ligne que vôtre épaule gauche, ou épaule de dehors, qui eft 
le tout. 

Vous devez, terre à terre, mettre vôtre main un peu en avant 
à chaque fois ; car fi vous la gardiés au mefmé endroit, ou que 
vous la tirafliez vers vous, vous ferreriés la gourmette, qui le 
mettrait bas, & fur les épaules : or en mettant vôtre main un 
peu en avant, vous lâchez la gourmette, & le mettes neceflaire- 
ment fur les hanches. Le coude du bras de la bride doit être 
toujours de beaucoup plus bas que la main, affin de garder 
le cheval fur les hanches. Le coude tout de mefme doit être 
beaucoup plus bas que la main, lors que les rênes du caveçon, 
les fauffes rênes, ou les rênes de la bride font feparées dans les 
deux mains, ou qu'elles font dans la main gauche feulement. 

Ceft tout autre chofe à la main gauche 5 car vous devez 
tirer la rêne de dedans pour la main gauche ; vous devez donc 
tourner en haut, le plus que vous pourrés, les ongles de la main 
de la bride vers vôtre épaule droite ; parce que le petit doigt tra- 
vaille cette rêne-là, qui eft au deflbus, & au dedans de iby.* 
or le petit doigt travaillant la rêne de dedans pour la main 
gauche, il faut le tourner en haut, tant que vous pourrés, 
vers vôtre épaule droite. Ainfy la rêne de dedans eft dans 
la mefme ligne que vôtre épaule droite, qui eft le tout. Amenés 
un peu dedans vôtre- épaule droite, laquelle tirera la rêne 
de dedans, qui appartient au bas du petit doigt, & lâchera 
la rêne de dehors, qui appartient au haut du petit doigt : 
C c c tout 
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Livre tout de mefme qu'à la main droite, il tire la rêne de dedans, 
IV. qui eft au deflus du petit doigt, & lâche la rêne de dehors, 
qui eft au deflbus du petit doigt. 

Il faut, terre à terre, amener un peu dedans l'épaule droite 
pour la main gauche, & aider de la jambe de dehors. Ainfy finit 
la très-excellente Leçon appellée la Reigle de trois. 

CHAPITRE XIV. 

Règle tres-fubtile & tres-vraye, a faire aller un cheval véritable- 
ment *£erre à terre, ou a Courbettes, par laquelle, lors qu'il 
manquera, on enjçaurala vraye caufe. 

IRemierement, attachés le caveçon à ma mode 
(îa dernière façon me plaît le mieux) après, pour 
la main droite, tirés de la main droite la rêne 
du caveçon, tournant les ongles en haut, vers 
l'épaule gauche, en forte qu'elles la touchent prefque : ainfy 
il y aura une ligne oblique depuis le .côté droit du coû du 
cheval jufques à vôtre épaule gauche, en croix par deflus fon 
coû; ce qui luy donnera un plis comme un arc, ou demy- 
cercle : Se la rêne droite du caveçon, qui eft dans vôtre main 
droite, étant tirée en haut, vers vôtre épaule, elle eft le mi- 
lieu ou centre du démy-cercle du cheval ; car fi vous mefùrés 
depuis vôtre main jufques au nez du cheval, & depuis vôtre 
main julques à la crouppe, vous trouverez que c'eft tout un ; 
ce qui prouve que vôtre main eft au milieu du cheval, puis 
qu'elle eft le centre de fon demy-cercle. 

Si vous attachés la rêne au pommeau, ce fera tout un, quant 
à la ligne ; elle fera bien, fi non qu'elle fera plus courte ; car 
vous voyez, que le pommeau eft au milieu du cheval, comme 
fera la rêne, fi vous la tirez vers vôtre épaule gauche, où vous 
ne ferés que l'étendre, Se alonger davantage. Cette rêne étant 
une ligne oblique d'un côté à l'autre, qui eft icy du côté droit 
au gauche, elle eft au milieu du cheval ; tellement qu'entre 
vos jambes, & celles du cheval, fi Ton mefure bien, Se félon les 
Mathématiques, il y a une plaine, & vous portés toujours cette 
plaine avec vous. Cependant que vous garderés cette ligne, lé 

cheval 
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cheval ne fauroit aller feux 5 & tout aufly tôt qu'elle eft Chap. 
changée ou rompue, le cheval va incontinent faux. Cette ligne XIV - 
ne le fait pas feulement en demy-cercle; mais aufly, comme *""*** 
une balance, elle pefe fa jambe de derrière, de dedans la volte, la 
mettant dehors à un certain degré : & l'aidant de vôtre jambe de 
dehors, pour mettre dehors fa jambe de derrière, de dedans la volte, 
elle fert de balance à balancer cette jambe-là de derrière, égale à 
l'autre jambe de derrière. 

Ainly le cheval ira règlement comme dans un quadre ; parce 
qu'il ne làuroit aller faux, pendant que vous garderés cette ligne 
jufte, & égale. Tout de mefine que les quatre pieds du cheval 
font quatre cercles terre à terre, aufquels quatre cercles le pilier 
eft le centre : ainfy le corps du cheval plié en demy-cercle, en 
tirant la rêne de dedans vers l'épaule de dehors, & en amenant 
dedans l'épaule de dehors ; tellement que la main & l'épaule fe 
rencontrent en un point, ce point pour centre de fon demy-cercle, 
lequel demy-cercle du cheval & centre de la main, & de l'épaule 
le remuent dans les quatre cercles des pieds du cheval, comme 
le Soleil dans la ligne Eclyptique, au travers du Zodiaque ; ou 
les Planètes dans leurs propres fpheres, ou cercles : cette leçon eft 
très-excellente. 

Pour la main gauche. 

| E T T E' S la bride dans vôtre main droite, & tirés la 
rêne gauche du caveçon de la main gauche, les ongles 
en haut, vers vôtre épaule droite, & l'aidant de vôtre 
jambe de dehors > qui eft la droite. Faites au refte comme je vous 
dit pour la main droite; prenant bien garde de garder la ligne. 

Quant aux faunes rênes qui font attachées à ma mode aux 
arches du mors, il faut en aider lé cheval tout de mefme comme 
des rênes du .caveçon, gardant toujours bien la ligne, 
. La bride en la main gauche feulement, travaille aufly bien à 
la main droite, comme à la gauche, comme je vous ay montré 
en la dernière partie de la règle de trois, qui eft la quinte-eflence 
à travailler de la bride en la main gauche feulement ; où vous 
trouvères, fi vous travaillés bien - 7 que la rêne de dedans (qui eft la 
ligne oblique) eft ainfy gardée exactement. Si vous prefervés 
cette ligne-là avec foin, vôtre cheval ne fauroit aller faux terre 
à terre. Cette leçon eft très-excellente terre à terre. C'eft 
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Livre C'eft pourquoy je m'étonne de voir des Cavaliers mettre leur 

W' épaule droite dedans, quand ils vont à la main droite, & met- 

- tre la gauche dedans quand ils vont à la main gauche ; ce 

qui me fait dire hardiment qu'ils ont rompu la ligne affés fuf- 

fifàmment. 

Ainfy, quand ils vont à la main droite, ils tournent à la vieille 
mode leur main en haut, vers le dedans du coîi du cheval, ce 
qui tire la rêne de dehors ; & quand ils vont à main gauche, ils 
tournent leur main en haut, au dedans du cou du cheval, ce 
qui tire, & travaille la rêne de dehors ; tellement qu'ils tournent 
toujours leur main vers le côté auquel le cheval va, ce qui eft 
tres-ridicule, & très-faux ; car alors la ligne eft rompue tout à 
deflèin. Mais je leur puis pardonner toutes ces Jaurès, Se plu- 
sieurs autres, difant avec S. Eftienne, lors qu'il prioit pour fes 
perfecuteurs : Pardonnes leur Seigneur, car ils ne fçavent ce 
qu'ils font. 

CHAPITRE XV. "■'; ""r,". 
Une autre afftete du Cavalier à Courbettes, .& Terre à iernr* ■] 

BL n'y a autre chofe que ce que qe vous ay mon- 

1 tré au chapitre de l'affrète du Cavalier, finon que 

vous devés mettre vôtre eftomac. dehors, tenir vôtre 

' poitrine fort roide, & ferrer les feffes. à chaque 

temps de courbette, ce qui aide le cheval, avec vôtre enfour-: 

cheure, & met vos feues . en avant (tellement que vous ne 

fauriés vous affeoir denus) & par çonfequent vous met fur, 

l'enfourcheure, & met une grande efpàce entre l'arçon de la 

Telle & vos felfes, qui eft comme il faut être. En outre, en 

cette forte vôtre main l'aide en haut, ce qui l'oblige à erre fur 

les hanches; 

Il faut, terre à terre, garder la mefme affiete, excepté qu'il 
ne faut pas aider (de la main) vôtre cheval à chaque fois, comme 
à courbettes ; il faut feulement le tenir en haut, affin de l'obliger 
à être davantage fur les hanches. 

CHAPI- 
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CHAPITRE XVI. 

Pour travailler un cheval la tête vers le pilier, affi» de le rendre 

fenfihk au talon, & le mettre fur les hanches. 

|E caveçon à ma mode fait regarder le cheval dedans 
la volte de tous lès deux yeux, le met fur les han- 
ches, & travaille les épaules. 

A prefent pour la crouppe: travailler un cheval la 
tête vers la muraille, mais la crouppe devant les épaules, le lever & 
l'aréter ïûr la main,le mettent fin* les hanches,& travaillent la crouppe. 

Voicy comme il faut travailler la crouppe avec plus d'effet ; 
attachés le caveçon au pommeau, à ma dernière mode; comme, 
par exemple, à la main gauche, attachez la rêne du caveçon en 
forte, que vous faffiés regarder le cheval dans la volte de tous 
fes deux yeux. Alors mettes la tête vers le pilier à la main 
gauche^ Se que le pilier foit au dedans de la tête j parce que cela 
travaille la crouppe, puis qu'elle va devant les épaules. Lors 
que vous trouvères que la crouppe n'eft pas affés foupple, tournés 
en haut, vers l'épaule droite, le petit doigt de la main gauche, 
en laquelle font les rênes de la bride, ce qui tire la rêne de de- 
dans ; donnés-luy au mefme temps un bon coup d'éperon de la 
jambe droite, amenant dedans vôtre épaule gauche, qui eft celle 
de dedans la volte. 

Cecy met les épaules tellement à la main droite, qu'il faut 
necenairement, que la crouppe aille à la main gauche : &. la 
crouppe va tellement à la main gauche, que vous ne faunes plus 
le faire marcher en cette forte-là, parce que le pilier empefche, 
jufques à ce que vous le tiriés en arrière, qui doit être en cercle. 
Or le faifànt aller en arrière, on le fait obéir au talon 5 à caufe 
que la crouppe va devant les épaules ; & en outre on le met 
fur les hanches, & encore davantage fi on le levé quelque-fois 
circulairement à polàdes. 

Je vous ay dit cy dènus, & plufieurs fois, que fi vous met- 
tés dans la volte vôtre épaule de dedans, & vôtre main beaucoup 
dehors, quoy qu'il mette la crouppe dedans, que cela le fait aller 
aufly faux de fes jambes, comme fi vous tiriés la rêne de dehors. 
Mais vous devez bien entendre cela ; car ç'eft, fi vôtre main 
èft au dehors de la volte, & qu'elle foit au delà de vôtre corps 5 
D d d alors 
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Livre alors le cheval va faux, parce que vous avez perdu la ligne: 
IV. mais pendant que vôtre main eft au dedans de vôtre épaule, 
quoy que vous mettiés dedans l'épaule de dedans, neantmoins le 
cheval ira vray ; d'autant que vous gardez la ligne. On ne doit 
ufer de cette aide, qu'à la neceffité, lors que le cheval defobeït 
au talon. 



CHAPITRE XVII. 

Pour travailler la crouppe d'un cheval à la main gauche, la 
crouppe vers le pilier. 

I E caveçon doit être attaché comme H étoit, & les 
rênes de la bride dans la main gauche. A prefent 
que vous allés à la main gauche, le pilier doit être 
au dehors de la crouppe, tellement qu'elle aille de- 
vant les épaules ; tirés la bride vers vôtre épaule droite, tournant 
le petit doigt en haut, & mettez dedans vôtre épaule, de dedans 
la volte, qui eft la gauche. 

Si le cheval n'obéit pas alTés au talon, aidés-le ferme de votre 
main, affin de mettre fes épaules dehors, & au mefme temps don- 
nez-luy un bon coup de l'éperon droit. Cecy mettra neceiîaire- 
ment fa crouppe dedans, puis que fes épaules font dehors la 
volte, Se la crouppe mife dedans, au mefme temps. Mais la 
crouppe fera fi éloignée du cercle dans lequel il doit aller, que 
vous ne fauriés l'y ramener, qu'en le tirant un peu en arrière. 

Sa crouppe étant à prefent au dedans du pilier, vous devez 
mettre dedans vôtre épaule, de dedans la volte, auffy bien 
comme lors qu'il alloit en arrière, affin de garder le cercle, lors 
que la tête étoit au dehors du pilier j il en faut faire autant à 
prefent, que fa crouppe eft au dedans du pilier, -affin d'afiujettir 
davantage la crouppe. Il n'y aura rien de . faux, pendant que 
vous garderés la ligne, qui eft vôtre main de la bride, au 
dedans de vôtre épaule j mais fi elle eft au delà de vôtre corps, 
vous aurés perdu la ligne, & le cheval ira faux. 

Le lever quelque-fois à pofades, la crouppe au dedans du 
pilier, & devant fes épaules, le met beaucoup fur les hanches. 
La defobeïflànce au talon eft en la hanche de dehors, laquelle 

cette 
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cette leçon travaille; tellement qu'il faut la continuer, jufques à Chap. 
ce que vous trouviez la hanche de dehors tres-foupple, & retour- XVIJf ï 
ner après à la yraye méthode. Il n'y a rien au monde qui tra- ^^ 
vaille à la crouppe, & les hanches comme cecy : fi vous le 
travaillés bien, vous en trouvères le profit. Serves vous des 
mefme aides à la main droite, pour aûujettir la crouppe, & luy 
faire obeïr au talon. 



CHAPITRE XVIII. 

Di/cours fur le pilier à la vieille mode, laquelle eft tres-faufe, 

'Terre à terre. 

|E vous montreray à prefent la grande erreur de 
eeluy, qui inventa le premier le pilier, pour terre 
à terre, avec la longue corde ou longe y vous fai- 
fant voir, que toute ligne oblique ne travaille 
pas terre à terre, & qu'il n'y a que la mienne, qui fe fait 
en croix par deiîïis le cou du cheval. 

Prenons donc pour exemple la longue rêne au pilier: on 
attache un des bouts de cette longue rêne,, ou corde, au ca- 
veçon, & l'autre bout eft attaché à un pilier, ou y eft tenu 
par un Palfrenier, ce qui fait une ligne oblique depuis le cheval 
jufques au pilier, laquelle vrayement travaille rurieufement les 
épaules, mais ne touche en aucune forte à la crouppe, comme 
fait ma ligne oblique par deflbs le coû. Mefme cette longue 
corde travaille l'épaule de dehors, ce qui met le devant à 
Terroir, Se la crouppe au large, qui terre à terre eft un foie- 
cifme j car je vous ay dit pïufieurs fois que terre à terre le 
devant doit être large, & la crouppe étroite. Or la longue 
rêne, & le pilier font le contraire, & ne touchent point à la 
crouppe, comme vous allés voir par ce qui fuit : fi la crouppe eft 
plus large que le devant, le cheval ne fauroit aller bien terre 
à terre, ni lors que la crouppe eft dehors j c'eft pourquoy 
ils éperonnent la crouppe pour la mettre bien, mais elle eft 
aufly mal étant dedans que dehors; car la crouppe eft aufly 
large dedans, comme elle 'étoit/dehors, & à prefent étant de- 
dans, la jambe de derrière, de dedans la volte, va devant l'épaule 
du mefme côté, ce qui eft tout à feit faux, & auuy faux, 

que 
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Livre que lors que la crouppe êtoit dehors, & que la jambe de der- 
I v - riere, de dehors la volte, étoit plus au large, que l'épaule du 
mefme côté. Tellement que la longue corde autour d'un pilier 
eft une invention niaife, Se tres-faune terre à terre; parce 
qu'elle ne travaille point du tout la crouppe, & qu'elle met 
feulement les épaules à l'étroit, qui eft tout à fait contraire 
à terre à terre. Ainfy vous voies que cette invention ex- 
traordinaire ne vaut rien. 



CHAPITRE XIX. 

Difcours fur les deux piiiets. 

A Méthode fur les deux piliers ne vaut rien, car 
elle met le cheval hors de deflîis les barres ; & la 
gourmette, le mettant tellement fur le caveçon, qu'il 
ne veut pas aller fans les piliers, comme je l'ay-veu 
en pluiieurs chevaux. Elle ne vaut aufly rien à courbettes : 
& elle eft encore pire pour les fauts ; car elle met tellement le 
cheval fur les hanches, que la crouppe n'a pas la liberté de le 
jouer ; comment donc fauterok-il, puis que la crouppe eft trop 
contrainte ? Ma mode d'un pilier donne toute la liberté poflible 
à la crouppe, & met le cheval fur la main. On peut aufly 
Tenfeigner à fauter contre une muraille : tout aufly tôt qu'il 
a fait un faut, il faut le lever incontinent fur la main, luy 
faîfant faire une pofade fort haute, ce qui le met fur les han- 
ches ; car tous fauts fe doivent faire dans la main. Le cheval 
aura bien tôt appris cecy s'il eft di/pos. 

Fin de la Suite dernière des Leçons, & du Livre quatrième 
de la Méthode nouvelle de drefîèr les chevaux. 
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Que je ne defire pas feulement qu'on life, & 
étudie, mais aufly qu'on l'apprenne par 
cœur ; & on en tirera tout l'avantage, & 
contentement, qu'on fauroit defirer en ce 
noble Art. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Comment il faut manier un cheval félon qtfil doit Pitre. Pre- 
mièrement des divers ufages> au/quels eft bonne la rené de 
dedans du caveçon> attachée au pommeau de la f elle. 

jLLE eft bonne à trotter, & galoper un cheval Chap. 

fur des cercles larges- ; & d'une pifte, fur de plus I- 
j étroits, ou plûtoft la crouppe dehors, travaillant de 

la jambe, Se de la rêne de dedans, comme aufly de 
la rêne de dedans de îa bride, Se l'aider aufly de la rêne du dehors 
de la bride ; cecy le met fur les épaules (parce qu'il tire la tête en 
bas, Se par confequent le met fur Pappuy) amené dedans fon 
épaule de dehors, & ainfy le fait étroit du devant, & par mefme 
moyen le fait large de la crouppe, travaille & afîbupplit extrême- 
ment les épaules, mais la crouppe eft perdue, parce que le cheval 
eft à l'étroit au dedans de la volte, Se au large au dehors. Il 
galope ainfy comme il doit, entamant le chemin de la jambe de 
devant, du dedans de la volte, & faifant fiiivre cette jambe-là 
dé devant de celle de derrière, du mefme côté, qui eft le vray 
galop. Tous ces avantages viennent de la rêne de dedans du 
caveçon, attachée au pommeau à ma mode, avec ces aides de la 
E e e jambe, 
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Chap. jambe, & de la rêne du mefme côté, ce qui rend les épaules 
% J^ mJ foupples, & les travaille. C'eft la meilleure leçon qui peut être 
pouf un cheval jeune ou ignorant. 

Un autre avantage de la rêne de dedans du caveçon, attachée à 
ma mode au pommeau de la /elle. 

1 1 vous l'attachés à la main droite, mettes la tête du 
cheval vers le pilier, & allés à la main gauche, l'aidant 
I en cette pofture-là de la jambe, & de la rêne du mefme 
côté, mettant la crouppe à la main gauche. Combien que vous 
alliés à la main gauche, neantmoins les épaules du cheval font 
rendues foupples pour la main droite. Ainfy fi vous attachés 
au pommeau la rêne gauche du caveçon (la tête vers le pilier, 
travaillant de la rêne, & de la jambe du mefme côté) combien 
que vous alliés à la main droite, & la crouppe dehors à main 
droite, toute-fois les épaules du cheval font rendues foupples, & 
travaillées pour la main gauche. Cette leçon travaille, & rend 
les épaules d'un cheval extrêmement foupples ; mais la crouppe 
eft perdue, parce qu'on travaille de la rêne & de la jambe du 
mefme côté. Cecy le fait au pas. 

CHAPITRE II. 

La rêne du caveçon étant toujours attachée au pommeau, pour 
travailler les épaules, & la crouppe enfembk, au paffage, 
au pas, la crouppe, ou la tête au pilier; mais d'une autre 
façon qu'auparavant, car il faut à prefent travailler de la 
rêne dé. dedans, & de la jambe de dehors. 

| ORS qu'on m&t la tête du cheval vers le pilier 
pour la main droite, il faut bien prendre garde 
que le pilier foit au dehors de la tête, & ainfy 
! il ne fera jamais entier ; car fes épaules iront 
toujours devant la crouppe. Cette aftion eft l'a&ion du trot 
qui eft en croix; & le cheval eft étroit, & large chaque fé- 
cond mouvement; parce que. c'eft un trot qui eft en croix: 
lors qu'il croiiè la jambe de devant, du dehors de la volte, 
par deffus la jambe de devant, du dedans de' la volte, il a 

le 
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le devant étroit, & la crouppe; là jambe de derrière allant Chais 
un peu en avant, & au large. Et lors qu'il cfoîfe fa jambe J^^, 
de derrière, du dehors de la voite, par deflûs l'autre jambe 
de derrière, du dedans de ïa volte, il a la crouppe étroite» 
& le devant large. Tellement que chaque féconde fois îl eft 
large, & étroit; Se il eft toujours fur la partie étroite, & 
jamais fur celle qui eft large : à chaque fécond mouvement 
il eft fur les épaules, Se fur les hanches. Ce qui eft le pro- 
chain du centre fait le moindre cercle, Se partant eft le plus 
prefle. La crouppe donc étant dehors, elle fait le cercle le 
plus large, & eft la plus travaillée, affin d'obéir au talon. 

Si l'on attache au pommeau, à la main gauche, la rêne du 
caveçon, la tête vers le pilier, il faut prendre garde^ que le 
pilier foit au dehors de la tête^ le travaillant de la jambe, 
& de la rêne contraire, comme devant, & pour les mefmes 
raifons. La tête étant vers le pilier, & entamant le chemin du 
devant, le devant eft vers le centre, & la crouppe le fuit- Cecy 
fe fait au pas, travaille la hanche de dehors, & là rend foupple 
au talon. Le cheval ne fait que deux cercles, la tète étant vers 
le pilier; le devant fait le cercle le plus étroit^ & la crouppe 
le plus large. 



CHAPITRE III. 
Pour mettre la cràuppe vers le pilier , & travailler -, au pas, de 
la jatnk, & de la rené contraire* laquelle eft toujours 
attachée au pommeau de la /elle, 

I Prefent que la crouppe eft vers le centre, il faut 
bien prendre garde, que le pilier foit au dedans de 
la crouppe, & il ne fera jamais entier s parce que 
les épaules iront toujours devant la crouppe, La 
crouppe étant à prefent vers le centre, le devant s'achemine* 
& partant il tend vers le centre, Se la crouppe le fait* travaillant 
de la rêne & de la jambe contraire. 

Le paffage qui fe fait au pas (lequel eft en croix) eft caufe que 
le cheval eft large Se étroit chaque fécond mouvement : lors 
qu'il eft large devant, il a la crouppe étroite; & lors que la 
crouppe eft large, il a le devant étroit au mefme temps. Cecy 

travaille 
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Chap. travaille fes épaules, & fa jambe de derrière de dehors la volte, 
IH. œ qui le rend obeïflant au talon. Le devant fait le cercle le 

^"^ plus large, & partant eft le plus travaillé : mais la crouppe eft 
la plus preffée & la plus fujette ; parce qu'elle fait le cercle le 
plus étroit 3 ce qui le met fur les hanches. Cette leçon eft 
très-excellente ; parce qu'elle prépare le cheval pur terre à terre 5 
car lors qu'il a le devant étroit, la jambe de derrière, de dedans 
la volte, avance, qui eft demy-terre à terre ; & lors qu'il a la 
crouppe étroite, la jambe de devant, du dedans de la volte, 
avance, qui eft demy-terre à terre. Ses jambes donc font chaque 
fécond mouvement devant l'aéïion de terre à terre, & chaque 
fécond mouvement l'aclion de terre à terre derrière; c'eft à 
dire, que chaque mouvement elles font, foit devant, foit der- 
rière, l'aââon de terre à terre ; parce que c'eft Fa&ion du trot, 
qui eft en croix : il n'y a pas une leçon meilleure que celle-cy. 
La rêne de dedans du caveçon attachée fort, & roide au pom» 
meau de la felle, amené dedans (au pafTage,. quife fait au pas) 
l'épaule de dehors : or le pas étant l'aâion du trot, lors 
qu'il a le devant étroit, fa tête eft au dedans de fes jambes de 
devant, mais au mefme temps fa jambe de derrière, de dedans 
la volte, eft devant fa tête: & lorsqu'il eft étroit derrière, fa jambe 
de devant, de dedans la volte, eft devant fa tête, mais au mefme 
temps fa tête eft devant fa jambe de derrière, de dedans la volte. 
La tête donc eft toujours devant une jambe, & une jambe 
devant la tête au mefme temps ; c'eft à dire qu'elle eft devant 
chaque fécond mouvement, & que chaque fécond mouvement la 
jambe eft devant elle ; parce que c'eft un trot, qui eft une a&ion 
en croix. L'épaule de dehors doit être amenée beaucoup de- 
dans, qui eft la meilleure chofe qui puiffe être au pas, la crouppe , 
dedans ; car il fera dans la main & le talon ; d'autant qu'é- 
tant convexe au dehors, il faut qu'il endure \e talon, & y 
obeïffe, puis qu'il ne peut le fuir, à caufe que la rêne de dedans 
l'y garde toujours : il n'y a point une leçon meilleure. Il a 
le devant travaillé & la crouppe (ùjette. Il ne fait que deux cer- 
cles de fes quatre jambes, lors qu'il paûage la crouppe vers le pilier : 
le devant fait le cercle le plus large, & la crouppe fait le plus 
étroit. 
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Chap. 
CHAPITRE IV, IV. 

Pour pajfager un cheval en fa longueur, la rêne étant toujours 
attachée au pommeau de la /elle* 

IAssager un cheval, en fa longueur au pas, tra- 
vaille fes épaules ; parce qu'elles font dans le cercle le 
! plus large : mais preflê fa crouppe, Se le met fur les 
I hanches, & les rend fixes j parce qu'elles font dans 

le cercle le plus étroit ; travaille la hanche de dehors, & Iuy fait 

obéïr au talon. Il n'y a point de leçon meilleure. 



CHAPITRE V. 
La rené du caveçon doit être toujours attachée au pommeau, & la 
tête vers la muraille ', travaillant de la rêne & de la jambe contraire. 

1 A tête du cheval vers la muraille, eft ou comme fi 
! la tête étoit vers le pilier, ou comme fi la crouppe 
y étoit : c'eft comme fi la tête étoit vers le pilier, 
i lors que la crouppe va devant la tête ; car alors la 
crouppe eft travaillée, Se les épaules font preflees & fujettes. 
Lors que les épaules vont devant la crouppe, elles font les plus 
travaillées, mais la crouppe eft la plus preuee & fujette, telle- 
ment qu'il eft fur les hanches, A quelque main qu'on aille, on 
doit toujours travailler de la rêne de dedans, Se de la jambe de 
dehors. La muraille met le cheval iur les hanches, car il a peur 
de fe blefler le nez. 

Voicy les épaules devant la crouppe, ce qui travaille les épaules, 
Se affujettit la crouppe. 
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Voicy la crouppe de devant les épaules, ce qui travaille la 
crouppe, Se met les épaules à l'étroit. 
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CHAPITRE VI. 




Pour attacher au pommeau la rem de dedans du caveçon, & 
travailler de la rêne, & de la jambe du me/me cote. 

| L L E eft très-excellente à travailler à un trot court, 

pour mettre le cheval for les hanches (avançant 

d'une pîfte) car les jambes de derrière d*un cheval, 

étant faites comme nos bras, elles luy font plier 

le jarret, en mettant dehors fa jambe de derrière du dedans, c'eft 

pourquoy il eft fur les hanches. Il n'y a pas une meilleure leçon 

LaEg.tf. pour cela. 

Toutes ces leçons précédentes, & manières différentes de tra- 
vailler un cheval, la rêne de dedans du caveçon attachée au 
pommeau, font très excellentes : il y en a fix qui fe font toutes 
au pas. 

Tirer la rêne de dedans du caveçon vers vôtre cuiflè, en la 
longueur du cheval, eft une leçon excellente à le travailler au 
pas, affin de le préparer à la Pirouette, parce qu'elle travaille les 
épaules, & que la crouppe eft plus fixe. Mais alors je n'ay 
aucun fentiment du cheval, & il eft comme s'il étoit au dehors 
de moy. 



CHAPITRE VII. 
Fraye obfervation, fur le pas, le trot, le galop, d'une pifte en 
xercle j le paffage, la tefte vers le pilier, ou la crouppe vers 
le pilier ; terre à terre, la crouppe vers le pilier ; les cour- 
bettes, demy-airs, la tefte vers le pilier', les Groupades, Ba- 
lotades & Caprioles fur des cercles: ou la tefte du cheval, 
attachée court à ma mode, de la rené du caveçon a un pi- 
lier, à "Courbettes de ferme à ferme, en avant, ou en ar- 
rière, travaillant de la rené, & de la jambe du mefme cote, 
ou de la rêne & de la jambe contraire, en laquelle on re- 
marquera, que quoy que ce fait qui entame le 'chemin, 
tend vers le centre, & que F autre part du cheval le fuit', 

cette 
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Chap. 
cette règle ne manque jamais, foit que le devant, ou foit que la V "- 
crouppe entame le chemin, comme Fon va voir par exemple. ^^ 

|A rêne de dedans du caveçon attachée au pom- 
meau, travaillant de la jambe & de la rêne du 
mefme côté, foit au trot, ou foit au galop d'une 
pifte, le devant entame le chemin, & entre dedans, 
& par confequent tend vers le centre, & la crouppe fuit le centre! 
La tête vers le pilier, travaillant de la jambe, & de la rêne 
du mefme côté, la crouppe entame le chemin, c'eft pourquoy 
elle tend vers le centre, & le devant le fuit. 

Travaillant de la rêne, & de la jambe contraire (la tête du 
cheval vers le pilier, & le pilier au dehors de la tête) le devant 
entame le chemin, & tend vers le centre, & la crouppe fuit le 
centre à quelque main qu'on aille. 

La crouppe vers le pilier, & le pilier au dedans de la crouppe, 
ïe devant entame le chemin, c'eft pourquoy il tend vers le cen- 
tre, & la crouppe le fuit, cecy eft au pas, ou au paffage. 

Terre à terre, le devant entame le chemin, c'eft pourquoy il 
tend vers le centre ; & la crouppe le fuit. Ainfy à la Pirouette, 
ou aux demy-voltes à panades, qui ne font que demy-Pirouette, 
le devant entame le chemin, c'eft pourquoy il tend vers le centre, 
& la crouppe le fuit. 

Tout de mefme à Courbettes, demy-Airs, Croupades, Balo- 
tades, & Caprioles fur les cercles, ou voltes, le devant entame 
le chemin ; c'eft pourquoy il tend vers le centre, & la crouppe 
le fuit. Ainfy à un pilier, à ma mode, le caveçon attaché court 
au pilier, le devant entame le chemin fur les cercles ; c'eft pour- 
quoy il tend vers le centre, Se la crouppe le fuit. Tout de mefme, 
lors qu'en la mefme forte le cheval va en arrière à courbettes, fa 
crouppe entame le chemin 5 c'eft pourquoy elle tend vers le cen- 
tre, & fon devant le fuit. 

C'eft une règle infallible, que tout ce qui entame le- chemin, 
tend vers le centre, foit qu'on travaille bien ou mal ; par ex- 
emple, on travaille mal lors que terre à terre l'on fait que la 
crouppe entame le chemin, neantmoins elle tend vers le centre, 
& le devant le fuit, tellement que la règle eft toujours vraye 
combien que le cheval foit mal manié. 

Règles 



içé 
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Règles générales. 

ÏOUT ce qui entame le chemin, foit que ce foit le de- 
vant, ou que ce foit la crouppe, tend toujours vers 
le centre, & l'autre partie du cheval fuit le centre. 
Et c'eft une règle aufly générale & aufly vraye, que tout ce qui 
fait le cercle le plus large, foit que ce foit le devant, ou que ce 
foit la crouppe, eft le plus travaillé, parce qu'il fait le plus de 
chemin, & eft à liberté, foit qu'il tende vers le centre, ou foit 
qu'il le fliie ; Se ce qui fait le cercle le plus petit, eft plus fujet 
& prefle. Car la tête vers le pilier, & le pilier au dehors de la 
tête, le cheval entame le chemin du devant ; c'eft pourquoy le 
devant tend vers le centre, & la crouppe le fuit, neantmoins la 
crouppe eft la plus travaillée ; parce qu'elle fait le plus grand 
cercle, ce qui fait que le devant eft le plus fujet, & que le che- 
val y eft, c'eft à dire, fur les épaules. 

Ainfy la crouppe du cheval étant vers le pilier, & le pilier au 
dedans de la crouppe, la crouppe dedans, le devant entame le 
chemin, c'eft pourquoy il tend vers le centre, & la crouppe le 
fuit ; neantmoins le devant eft le plus travaillé, parce qu'il eft 
dans le cercle le plus large, & la crouppe plusfujette, & prefiee, 
parce qu'elle eft dans le cercle le plus étroit, & par confequent 
le cheval eft fur les hanches : c'eft la mefme choie en fa lon- 
gueur. 

Une Obfervatkn, 

|L vaut mieux attacher aux làngles le caveçon à ma 
mode ; parce qu'il tire en bas la. tête du cheval, & par 
il confequent amené, plus dedans l'épaule de dehors, qui 
eft le mieux pour toutes. chofes à travailler un cheval j mais qui 
ne vaut rien Terre à terre, & à Courbettes'. 

Toutes ces leçons font très parfaites & très excellentes,' & 
font la vraye méthode de travailler exactement un cheval dans 
le Manège, j car que pourroit-on avoir davantage ? puis qu'un 
cheval ne commet point de fautej qui ne foit .au devant, ou 
à la crouppe ; dans la main, ou dans le talon. Or vous avés 
icy des leçons excellentes pour rendre les épaules, ou la crouppe 
foupples ; pour faire obeïr le cheval à Ia.main, ou au talon, & 

pour 
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pour le faire obéir à tous deux enfemble; & on n'en iàuroit Chap. 
avoir davantage. Jlîil* 



CHAPITRE VIII, 
£$i?ï contient vne vraye obfervaîion à dreffèr les chevaux, 

|ÎSTTRE tous les animaux, le cheval étant le plus 
1 noble après l'homme (car il eft autant au deffus de 
toutes les autres créatures, comme l'homme eft au 
defïùs dé îuy,en forte qu'il tient h milieu entre l'hom- 
me Bc le refte des animaux) ce noble animal eft fage 8c fubtil» 
jc'eft pourquôy l'homme devroit garder fon empire au defîûs de 
luy, fçachant que fa fageflê & fubtilité eft au defius de celle du 
cheval ; ce qui eft aifé â voir : par exemple, lors que le cheval eft 
preffé, il trouve pïûtoft le moyen de fe mettre à ion aife, qu'au- 
cun homme ne fauroit luy montrer j c'eft pourquoy on doit y 
avoir égard en le travaillant. 

S'il eft fur le devant lors quV>n IVréte, il bleflè fon nez avec 
le caveçon, 6c fe bouche avec la bride : or affin de les éviter 
il fe met fur les hanches, & amené fa tête dedans, ce qui l'ex- 
empte de fe btefier te nez, & la bouche, & par fnefme moyen il 
fait ce que le Cavalier defîre 

Si entre les deux piliers il prefle en avant, le caveçon luy bleffe 
le nez j s'il va en arrière le caveçon luy bieflè le deiîbus des 
joues; ainfy s'il extravague deçà, ou delà, le caveçon le bleâè 
de tous les deux cotés : le cheval donc ayant trouvé toutes ces 
incommodités, il fe garde au milieu, 6c fe levé pour s'empefeher 
de fe bleflêr j qui eft ce que le Cavalier defîre, 

Tout de raefine, ïors qu'on attache court à ma mode la rêne 
du caveçon au pommeau de la felîe, elle plie, 6c amené fon coû 
extrêmement dedans, ce qui le bïefle fi fort, qu'il fe trouve aifé ■ 
,en ne preflant point fur le caveçon ; ainfy il plie le coû dou- 
tant plus dedans, qui eft ce que le Cavalier defire. 

La rêne étant auffy attachée fi court à un pilier à ma mode, 
que- lé cheval ne kttràk- fe lever aifément, parce qu'elle le rabat 
toujours, il s'aife, tant il eft fubtil, en allant fur les hanches ; car 
il n*à point d'âufte moyen dé fe foulager, que de fe mettre fur 
les hanches ; qui eft ce que le Cavalier defîre, 

Ggg Ainfy 
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Chap. Ainfy quand on met îa tête du cheval contre une muraille, il 
IX- f e m et fur lés hanches, de peur de fe bleflèr la tête contre la 
" muraille, & en être plus éloigné ; or le defir du Cavalier eft qu'il 
foit fur les hanches. 

A quelque action que le cheval foit fur les épaules, fi le Cava- 
lier le blefîe du caveçon, ou de la bride, il fe mettra fur les han- 
ches, pour fe foulager, qui eft ce que le Cavalier defire -, car nul 
cheval ne fauroit être parfaitement dreffé, qu'il ne foit fur les 
hanches, & la gourmette eft alors libre, & le jouê. f . Mais là 
gourmette peut bien être lâche, & que neantmoins le cheval ne 
foit pas fur les hanches : nul cheval pourtant n'eft fur les hanches, 
que la gourmette ne foit lâche, c'eft pourquoy le cheval (pour fè 
mettre à fon aife) doit fe mettre foy-mefme fur les hanches, & 
non le Cavalier. 

CHAPITRE IX. 

Pour faire obéir un cheval aux talons. 

|ORS que ; le cheval eft rétif,, & qu'il. ne veut point 
avancer, il faut l'éperonner, jufques à ce qu'il a- 
vance : lors qu'il obeït il fe trouve foulage, en ce 
qu'il n'eft plus éperonné, tellement qu'il continuera 
à obéir. S'il n'obeït le premier, matin, il obéira un autre jour : 
il faut alors luy pardonner plufieurs fautes, & n'être pas fi fe- 
vére, s'il ne commet ces fautes par méchanceté ; ainfy il faudra 
l'éperonner derechef, en quoy que ce foit qu'il defpbeïra au ta- 
lon, jufques à ce qu'il obeïfie ; car il obéira -à la fin, pour fè 
foulager. 
. Tellement que ceux-là font grandement trompés, & très igno- 
rans, qui penfent faire, obeïr un cheval au talon, fans fuivre cette 
méthode. Et par la permiflîon de leurs grands Philqfophes, qui 
er§pnt écrit, & s'y font tout à fait trompés, cecy ne le rendra, pas 
plus rétif. Ce ne feront ni la hpufline, ni le nerf, ni le gras de 
la jambe, ni la douceur qui. réduiront un Roflê vicieux j il vau- 
.droit autant luy donner, de . l'éau-*ofe, & du lucre. Mais pour 
finir toute difpute, j'ayJreduitjen cette forte tous les chevaux, 
que, j'ay jamais eus j ç'eft pourquoy :1a : médecine eft excellente, 

6c approuvée. 
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CHAPITRE X. 
Travailler la crouppe d>un cheval devant fa tête, ou fes épaules, 
furuncerck, efi mauvais à tout excès : fi ce tfeft à une grande 
neceffii'e: quant è moy je ne voudrais jamais qu'on s'enfervlt. 
ORS que la tète du cheval eft vers le pilier, & le 
pilier au dedans de fa tête, la crouppe va devant 
les épaules. Lors que la crouppe du cheval eft 
vers le pilier, fi le pilier eft au dehors de fa crouppe, 
la crouppe va devant les épaules : cela eft mauvais à toute ex- 
trémité; car lors que fa tête eft vers le pilier, & que toutes fes 
deux jambes font au dedans du pilier, il ne fauroit faire un quart 
de volte, qu'il ne foit entier ; ainfy, fi f a crouppe eft vers le pi- 
lier, & le pilier au dehors de fa crouppe, il ne fauroit faire un 
quart de volte, qu'il ne foit entier; outre qu'il détourne le coté 
auquel il devrait aller & va au trot circuîairement en arrière, & 
contraire à celuy auquel il va lors qu'il avance, & ce qui eft pire, 
il eft plié en cercle à la main droite, fes épaules vont à la gauchi 
contre ce cercle-là, la crouppe à la main droite, & vrayement ne 
garde ni centre, ni cercle, mais les perd tous deux ; il en fait au- 
tant à la maîn gauche. 

Combien qu'on peuft penfer que cela travaillât la crouppe, on 
eft pourtant trompé; car elle fuit le Cavalier, non pas qu'elle évite 
. le talon, mais le Cavalier l'éloigné de foy, en mettant la tête au 
coté contraire. Et pour dire ce qui en eft, cela ne travaille ni les 
épaules, ni la crouppe ; mais elles font perdues, & ne gardent ni 
centre, ni cercle, & le cheval va un trot faux, & en arrière. 

C'eft donc une chofe contraire à toute raifon, que la crouppe 
d'un cheval aille devant fes épaules, à quoy que ce foit, fi ce n'eft 
à courbettes fur les voltes en arrière, & à courbettes par le droit 
en arrière ; parce que l'aéHon de la courbette diffère beaucoup de 
l'avion du pas, qui éft l'aâion du trot, lequel eft en croix. 

Mais on pourra demander, pourquoy- un cheval 1 n'eft pas en- 
tier, lorsque terre à terre il va la crouppe devant les épaules? ce 
qu'il peut faire. Je répond, que c'eft à caufe qu'il n'a qu'une 
. hanche devant les épaules, & il peut aller de la forte, combien 
qu'il aille faux : mais s'il avoit toutes fes deux jambes de derrière 
au dedans du pilier, il ne fauroit marcher qu'il ne fuft entier. 

Quoy 



L> A B B Xt E G E' 




Chap. Quoy <ju'il en foit, il faut éviter de mettre la crouppe, ou la 
XI- moitié de la crouppe devant les épaules, comme une des chofes 
du monde la plus fàuflè, & la plus dangereufe qui puifîè être 
pour un cheval. Un cheval devroit endurer êc obeïr au talon ; 
mais il ne le fait pas en cette forte, ni obéît à la main, ôc fes 
épaules ne {ont point travaîllées.- 



CHAPITRE XL 

La perfeSlion de Terre à terre. 

IL faut premièrement mettre le cheval de biais, la 
| tête dans la volte, & la crouppe vers le centre, 
s'appuyer fur l'étrier de dehors, la jambe tout contre 
le cheval j les orteils du pied de dedans un peu de- 
hors, en forte que le corps foit un peu oblique, tournant la tête 
en haut (non dedans) en forte que l'oeil dé dedans regarde l'épaule 
du mefme cote, ce qui met cette épaule-là de dedans oblique- 
ment en avant, & garde en arrière l'épaule de dehors. 

Les rênes de la bride doivent être un peu longues, les tirant 
au dehors du pommeau vers l'épaule de dehors, afSn qu'avec la 
rêne de dedans on tire en haut la tête du cheval, pour le faire 
regarder dans la volte : ce qui ferre le cheval au dehors, donne 
liberté à lès jambes de dedans (parce qu'elles entament le che- 
min) & le met for les hanches, en forte qu'il avance toujours ; 
car le cheval fuit toujours l'action du Cavalier, qui le monte. 

H obéira ainfy, tant à la main qu'au talon, fera fur les han- 
ches, & ira aifément & franchement, félon là nature, & non 
pas contre nature. Voilà la perfeâîon de terre à terre, qui eft. 
d'arêter les épaules^avec la main, & ferrer la crouppe. 

Il faut fe fervir des mefmes aides à la maiii gauche, changeant 
le corps, les jambes & la main. Les mefmes aides fervent aux 
demy-voltes de terre! terre,, comme aufïy au petit galop, for les 
voltes, la crouppe dedans, & à Courbettes. 
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Chap. 
OBSERVATIO N. XL 

Pour pafager un cheval au pas, la crouppe dehors ou dedans, tra- 
vaillant de la jambe & rêne contraire, qui font la rêne de de- 
dans, & lajamhe de dehors. 

j L faut toujours tirer en haut la tête du cheval, pour 
lé ferrer au dehors de la volte, & le .mettre à liberté 
I au dedans, ce qui le fait toujours avancer, & fes jam- 
bes de dedans entament le chemin, affin de le préparer pour terre 
à terre, ce qui le met far les hanches, tellement qu'il eft aifé à 
la main. 

Lors que le cheval eft prefTé au dedans de la volte, il doit 
necefiairement (lors qu'il eft monté avec la bride feulement) re- 
garder dehors, & porter là tète dehors la volte, pour fon ailé. 
Et lors qu'il eft prefie au dehors de la volte, il doit neceflaire- 
ment regarder & porter fa tête dans la volte pour fon.aife, ce 
qui eft bien, Se l'autre faux. 

Tout ce que j'ay enièigné cy devant eft tres-bon, mais il n'y 
a qu'une vérité, qui eft celle-cy, Se en toute ià perfection, tant 
au Paflàge, Terre à terre, qu*à Courbettes, il ne faut donc point 
fonger à aucune autre. 

J'ay fait une marque depuis Terre à terre jufques à la fin de 
ce difcours, âffin que ces înftmérions foyent oblèrvées ponctuel- 
lement. 

Si terre à terre le cheval amené .fes épaules trop dedans, il 
met fa crouppe trop dehors ; & le moyen d'y remédier eft d'arrê- 
ter fes épaules, ôt prefler fa crouppe. 

Si le cheval n'amené pas afïes fes épaules, il met là crouppe 
trop dedans $ " le moyen donc d'y remédier eft de tirer dedans 
fon épaule dé dedans, & l'aider des deux jambes égales, mais 
un peu plus fort au dedans qu'au dehors j car les épaules doivent 
aller toujours devant fa crouppe, de biais, qui eft la meilleure 
choie qui puilfè être. 
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Chap. 

3^ Pour changer terre à terre. 

jL faut amener les épaules du cheval un .peu au de- 
I dans de la volte, pour aréter la crpuppe, & après le 
changer, changeant de main, & de jambe, travaillant 
toujours de la rêne de dedans. 

Il faut le fervir des mefmes aides, aux demy-voltes de terre 
à terre, qu'on fe fert terre à terre ; car ç'eft toute la mefîne 
chofe, ils ne dînèrent que de demy-volte. 

Pour changer au galop à la foldade. 

IIjO.IT que ce foit au .dedans, Ou au dehors de la volte, 

ou foit que ce foit une demy-volte, ou un quart de 

volte, ce doit toujours être partie de terre à terre ; il 

faut donc toujours aider le cheval de la rêne de dedans, & de la 

jambe de dehors ; mais pendant qu'on galope, il faut travailler 

de la rêne & de la jambe de dedans. 



CHAPITRE XII. 

Les commodités, & incommodités 4e la rem du caveçon, attache 
court à ma mode, au pommeau de la felle. 

| A xêne du caveçon attachée court, à ma mode, au 
1 pommeau de la felle eft, à. donner de l'appuy à 
| un cheval, à Paffeurer dans la main, à affeurer, & 
I affermir fa tête,, la tirant en bas. 
Elle eft auffy excellente pour un cheval qui eft trop pefant à 
la main ;- car, la rêne du caveçon, étant attachée, ferme , au 
pommeau de la felle, toujours au dedans de la volte, l'empef- 
che de s appuyer trop fur la bride, ce qui le rend très léger, & 
l'affermit dans la main. 

La rêne du caveçon, attachée court au pommeau de la felle, 
eft auffy excellente à rendre les épaules d'un cheval foupples, 
qui eft la meilleure chofe qui puiffe être. 

Ainfy 
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' Ainfy le caveçon donne de l'appuy au cheval, qui n'en a Chap. 
pomt, lote à ceïuy qui en a trop, & rend les épaules extrême- XII. 
ment foupples, qui eft une chofe excellente. . ^""^ 

H fait aufly galoper Je cheval, de fes jambes, comme il doit 
feire, de forte qu'il va après plus aifément terre à terre ; car il 
alonge les jambes de dedans la volte, & acourcit celles de dehors, 
qui eft comme elles doivent être. 

^ La rêne du caveçon eft donc bonne à travailler les épaules 
d'un cheval en toute forte de chofes, & la crouppe eft perdue, 
travaillant de la rêne, &de la jambe du mefme côté, comme 
aufly en travaillant de la rêne & de la jambe contraire en toutes 
fortes de leçons. Voila l'avantage qu'on reçoit de la rêne de 
dedans du caveçon, attachée court au pommeau de la felle. 

Les incommodités qui arrivent Terre à terre, de la rêne de 
dedans du caveçon, attachée au pommeau de ia felle* 

|A rêne de dedans du caveçon, attachée au pommeau 
de la felle, amené beaucoup dedans l'épaule de dehors 
I du cheval, au lieu que terre à terre l'épaule de dedans 
devroit être amenée dedans. Tirant dedans l'épaule de dehors, 
on lait le devant extrêmement étroit, c'eft pourquoy il doit ne- 
ceiTaïrement être large à la crouppe, & terre à terre il devroit 
être large devant, & étroit à la crouppe. 

Tirant ainfy fort dedans l'épaule de dehors, fi on met la 
crouppe dedans, elle va devant les épaules, au lieu que terre 
à terre les épaules devraient aller devant la crouppe. 

Tirant ainfy fort dedans épaule de dehors, & mettant la 
îa crouppe dedans, on fait aller le cheval arrière la crouppe de- 
vant -, au lieu que terre à terre il devroit avancer les épaules 
devant. 

Quand on fait le devant fi étroit, & que la crouppe eft dedans, 
la crouppe entame le chemin, & Je devant la liait 5 au lieu que 
terre à terre le devant devroit entamer le chemin, & la crouppe 
ie fuivre. 

Quand on fait le* devant fi étroit, & que la crouppe eft de- 
. dans, le devant eft au dedans des lignes des jambes de derrière 5 
au lieu que terre à terre les jambes de derrière devroient être au 
dedans des lignes de celles de devant. 

Quand 
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Chap. Quand on fait le devant fi étroit, & que la crouppe eft de- 
XH. dans, il eftprefféau dedans de la volte, & eft à liberté & au 
large au dehors de la volte j au lieu que terre à terre il devroit 
être preflë au dehors, Se à liberté au dedans, pour embrafler 
mieux la volte. Quand la crouppe va devant les épaules, îe 
cheval eft rétif & fe défend de l'éperon, parce qu'il va en , ar- 
rière. Quand les épaules vont devant la crouppe, en .forte qu'il 
avance, . il va franchement, & alaigrement comme s'il vouloit 
manger la terre $ Se quand la crouppe va devant les épaules, il 
femble que la terre le veut manger. Outre qu ? il aquiert une 
mauvaife coutume, lorsr qu'on le monte avec la bride feule, & 
qu'il met là crouppe devant fes épaules, il regarde hors la volte, 
parce qu'il ne fauroît regarder dedans j & quand les épaules vont 
devant la crouppe, il regarde dedans la volte comme il doit faire, 
parce qu'il ne fauroit regarder dehors. 

Mais, ce qui eft le pire de tout, quand la crouppe va devant 
les épaules, lès jambes vont en croix, qui eft l'action du trot à 
la vkeflè du galop, au lieu que terre à terre les deux jambes de 
dedans la volte devraient entamer le chemin, qui eft un vray 
galop ; or terre à terre n'eft qu'un galop avec un temps. Lors 
qu'on manie le cheval avec la bride, il faut tirer la rêne as de- 
dans ; car fi" on droit celle de dehors, le cheval irok aufTy faux 
qu'avec la rêne de dans du caveçon, attachée au pommeau de 
la felle ; parce qu'elle le fait aufiy étroit devant, & fi on l'aide 
de la jambe de dehors, fa crouppe eft autant devant ûs ê~ 



Obfervez, que pour attacher la rêne du caveçon dedans la 
volte, au pommeau à ma mode, que c'eft la plus excellente 
chofe du monde, pour terre à terre, fi vous prefléz le cheval fur 
les jambes de dehors la vokêj car la rêne eft fauflè, fi le cheval 
eft preJTé dedans la volte. 

Notez aufly, que le plus bas que le cheval va de devant^ 
s'il eft preffé de dehors la volte, il ira beaucoup plus fur les 
hanches. 



CHAPr. 
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Chaf. 
CHAPITRE XIII. 325; 

Pour la Pirouette. 

I' Action des jambes du cheval à la Pirouette eft très 
I étrange ; car travaillant avec violence de la rêne 
de dehors de k bride, on fait le devant étroit, & 
la crouppe eft plus à liberté pour aider le cheval 
avec la jambe de dehors. Or voicy l'action des jambes du cheval 
à la main droite : lors qu'il levé les deux jambes de devant, il 
levé au mefme temps la jambe de derrière, de dehors la volte, en 
forte qu'au mefme inftant il a trois jambes en l'air, & il ne s'ap- 
puye que fur la jambe de derrière, de dedans la volte. 

Lors qu'il abbat à terre fes trois jambes, l'épaule de dehors ve- 
nant tres-vîte dedans, il remue au meîm& temps (prefque à une 
place) la jambe de derrière, de dedans la vdite, pour garder le 
cercle. Je dis qu'au mefme temps, que fes trois jambes font mî- 
tes à terre, que fa jambe de derrière, de dedans ïa volte, fe re- 
mue pour fuivre le cercle, mais c'eft comme fi c'étoit à une place, 
tellement que la jambe de derrière de dedans la volte, touche le 
centre j car combien qu'elle fe remue, elle fe remue toujours 
prefque dans la mefme place en rond. Lors que la tête du che- 
val luy tourne, tellement qu'il ne fauroit aller davantage, de 
peur de tomber, il met en avant là jambe de derrière, de dedans 
la volte, pour s'arrêter. Voila exactement les aides, & le 
mouvement des jambes du cheval à la Pirouette ; il ne fauroit 
aller autrement fi vite qu'il doit. 

CHAPITRE XIV. 
Pour les Paffàdés. 

|EMY-VOLTE n'eft que demy-Piroûette, c'eft 
i pourquoy on doit fe fervir des mefmes aides ; ex- 
cepté qu'à' paUades, au petit galop, ou à toute 
„___„ I bride, le - cheval doit faire deux ou trois falcades, 
ou gliflèments fur les hanches, avant que de tourner. 
: Le moyen de les enfeigner eft de galoper le cheval doucement 
en avant, & l'arrêter > après un petit arrêt, il faut le tourner 
I ii au 
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Chap. au pas, le galoper derechef, après l'arrêter, & puis le tourner 
^J^ encore $ ce qui le fera aller parfaitement à paffades. 

CHAPITRE XV. 
Pour les Courbettes. 

i'EST la mefme chofe, Se par confequent ce font 
1 les melmes aides qu'à terre à terre j il fout feu-t 
lement foûtenir le cheval un peu davantage fur 
I la main, en forte qu'il avance fort peu, & il en 
fera d'autant plus fur les hanches.. Il fout l'aider de la rêne de 
dedans, & de la jambe de dehors, & la jambe de dedans doit 
être un peu moins ferrée contre le cheval que l'autre, mais pas 
roide, les orteils de la jambe de dedans un peu dehors, & les 
orteils de toutes les deux jambes en bas, affin que les jarrets 
foient foupples ; les aides doivent être délicates, & pas fi. vi- 
olentes que terre à terre. 

II eft vray, que les jambes de devant du cheval font prés l'une 
de l'autre, & au dedans des lignes des jambes de derrière, fcC- 
quelles font plus larges, mais pourtant il eft aufTy vray, que les 
jambes de derrière font au dedans des lignes des épaules, ce qui 
fait que le cheval eft fur les hanches.. 

Pour les Courbettes le long d'une muraille. 

|E côté gauche du cheval étant vers une muraille à 

courbettes en avant, il faut l'aider de la rêne éloignée de 

I la muraille, & mettre ï'épaule gauche un peu dedans, 

fans l'aider en aucune forte des jambes.;, A courbettes en arrière, 

il faut l'aider de la rêne de devers la muraille. 

Le côté droit contre la muraille, à courbettes en avant,- il 
faut aider le cheval de la rêne éloignée de la muraille.:: ^'en 
arrière de la rêne de devers la muraille. 

Si l'on obferve toutes ces regle^ on fera la- croix: fans" diffi- 
culté, laquelle fe fait avec ces quatre aides, en avant, entière., 
de côté deçà, & de côté delà. 

A la Sarabande il fout travailler dé l'épaule & delà rêne. de 
dehors, mais point du tout des jambes. 

CHAPI- 
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CHAPITRE XVI. 

Des aides différentes de la rfae de dedans du caveçon {ou de 

lafaujjè rem) dans la main du Cavalier, 

IL y a trois aides différentes de la rêne de dedans 

l du caveçon dans la main du Cavalier : la première 

tire l'épaule de dehors ; la féconde tire dedans le- 

I paule de dedans; <& la troisième eft pour arrêter 

les épaules. 

Il faut en toutes ces trois aides différentes amener dedans vôtre 
épaule de dehors: 

OBSERVATIONS. 

| A jambe & la rêne du mefme côté travaillent ks épau- 
les, & la crouppe eft perdue. La jambe Se h rêne 
contrairéj la tête vers, le pilier, & le pilier au dehors de 
îa tête, travaille la crouppe, & prefïe les épaules. 

La crouppe vers le pilier, & le pilier au dedans de la crouppe^ 
travaille les épaules, prefife la crouppe,- & met le cheval fur les 
hanches. Tout de mefine en là longeur, ce qui le met mr les 
hanches. Ainfy la tête vers la muraille, ce qui le met fur les 
hanches ; tout de mefme travaillant de la rêne, & de la jambe du 
metmç côté à un trot court, on le met fur les hanches $ arrêter 
le cheval le met fur les hanches $ aller en arrière le met fur les 
hanches ; le lever un peu le met fur les hanches; comme 
fait le petit galop fur les cercles ; terre à terre le met aufly fur les 
hanches. 

Mais un pilier à ma mode à courbettes, le met extrêmement 
fur les hanches. Mettre un cheval fur les hanches, eft îa quinte- 
éffence de nôtre art ; car fi un cheval eft. fur les hanches il fera 
tout ce que l'on voudra, pourveu que fon inclination, & ks 
forces le luy permettent. 

Remarqués, que lors que le cheval va par Routine, que c'eft 
l'œil qui Ty fait aller ; car ce n'eft pas le fentiment de la main 
ou du talon, mais la veuë du pilier, de la muraille, ou l'obfer- 
vatîon des lieux, dans lefquels on le manie : c'eft pourquoy 

celuv 
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Chap. celuy qui ne monte pas toujours à Ja mefme place, & qui n'a 
5™- ni P ilier > ni muraille, a le cheval 'le plus obeïflànt à la main» 
& au talon. 



CHAPITRE XVII. 

De Fu/age des deux rênes de la bridé. - 

IL faut travailler de la rêne de dehors de\la.bride;à 
| k Pirouette ; parce que le devant du cheval eft 
étroit, & la crouppe large. Il faut auffy travailler 
I de la rêne de dehors de Ja bride aux demy-airs, à 
Paffades, le long d'une muraille; parce que le devant eft étroit, 
& la crouppe large, n'étant qu'une demy-Piroûette. Il faut tout 
de mefme travailler de la rêne de dehors de la bride à courbettes 
en arrière, fur une ligne droite en arrière; parce que le devant 
eft étroit, & Ja crouppe large ; d'autant que la crouppe mtme 
k chemin à courbettes en arrière. Il faut travailler enfla fSfoe 
forte de la rêne de dehors de la bride à tous Sauts, Groupades, 
Balotades, & Caprioles en avant, ou fur des cercles ; parce que 
îe devant eft étroit, & la crouppe large, autrement le cheval ne 
fauroit fauter. Jufques icy de la rêne de dehors de la bride. 
^ Quant à la rêne de dedans de la bride, il faut en travailler terre 
à terre; parce que la crouppe eft étroite, & le devant large 
Il faut travailler en la mefme forte de la rêne de' dedans aux 
demy-voltes terre à terre; parce que la crouppe eft étroite, 
& le devant large. Il faut auffy travailler de la rêne de de- 
dans à courbette, fur les voltes ; parce que la crouppe eft 
■ étroite, & le devant large. 

Il faut tout de mefme travailler de la rêne de dedans de la 
bride à courbettes en avant ; parce que la crouppe eft étroite, & 
le devant large pour avancer ; d'autant qu'il entame le chemin 
■ Amfy au Trot, au Galop, & PafTage, on travaille de la rêne 
de dedans. Jufques icy de la rêne de dedans de la bride. 
^ Le caveçon à ma mode affujettit toujours la 'tête. du cheval 
égale à la ligne de la rêne du caveçon, qui procède du Cavalier 
Si la rêne eft attachée au pommeau, la tête en eft moins fo- 
££,%' J ette i fî e Ue eft attachée. aux fangles, elle en eft plus fujette» 
+I * parce que la ligne eft d'autant plus baffe. 

Pour 
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Pour les Mors. 

JE ne vous donneray que des leçons très courtes pour 
les mors ; car il y a ou des livres, ou des Cavaliers 
l en vie, qui fe penfent fages, & grands Maîtres 
par la diverfité des mors : mais tant les Auteurs que les 
Cavaliers ne paroiflènt qu'ignorans, & de peu de jugement aux 
peribnnes fçavantes $ veu qu'ils penfent, qu'un morceau de fer 
dans la bouche d'un cheval le peut rendre fçavant. Cek aura 
autant d'effet, qu'un livre dans la main d'un garçon à luy ap- 
prendre dés la première fois à lire, avant qu'on luy ait montré 
à connoître fes lettres $ ou qu'auront des éperons fur les talons 
d'un ignorant pour le taire bien monter à cheval. 

Neantmoins il y a une certaine forte d'approprier une bride 
à chaque cheval, félon le ply de fon coû, courte, ou lon^nie, 
Temboucheure étroite, ou large ; la liberté large, ou étroite ; 
l'œil long, ou court, ou droit ; les branches fortes, ou foibles ; 
la gourmette égale ; les crochets félon la jufte mefure du mors 5 
la gourmette de trois bonnes effes, & d'un anneau où elle eft 
placée, & de deux où elle eft crochetée : elle doit être joliment 
garnie de Boflës (pas trop grofles) ou riches, ou communes, 
comme l'on voudra. Il ne doit pas y avoir dans la bouche 
deux rangées de petites chaînes, mais une au plus. C'eft icy 
un règle, qu'il faut mettre dans la bouche du cheval auify peu 
de fer qu'on pourra. Si la langue eft groffe, la liberté doit être 
plus ouverte ; fi elle eft petite, la liberté doit être petite. Mais 
il faut prendre garde, que l'appuy, ou h place de l'arrêt ne 
foit jamais fur la liberté 3 parce qu'elle le géneroit ; mais l'ap- 
puy doit être en fon vray lieu, qui eft un petit doigt de cha- 
que côté du mors au delà de la liberté. Les branches font 
fortes, ou foibles : lors que les rênes font lâches, les branches 
qui viennent le plus- en arrière vers le coû font fort foibles ; 
&" celles qui avancent, au loin du coû, font fortes : la raifon en 
eft bonne j à fçavoir, -qu'on a plus d'efpace à tirer. Lors qu'un 
cheval a de coutume de tenir fa tête trop haute, & fon nez 
trop dehors, on a communément les branches du mors plus cour- 
tes, 8c fortes, pour abaiffer fa tète, & amener fon nez dedans, 
en quoy on a raifon» Ainfy pour le vice contraire, lors qu'un 
K k k cheval 
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Chap, cheval porte fa tète trop baflè, & retire trop ion nez, ce que 
XVI L nom appelions Incapuchatto, qui eft lors qu'il s'arme contre fà 
bride, nos grands Doâeurs veulent une bride toute contraire, 
pour luy tenir la tête haute, penfent qu'elle guérira ce vice: pu- 
is, par exemple, que les branches courtes abbaiflènt fa tête du che- 
val, pour ïa mefme raiibn les longues devroient la relever ; Se 
parce que les branches font fortes, elles tirent la tête du cheval 
en bas ; c'eft pourquoy les foibles le devroient relever en haut: 
auquel dernier il font grandement trompes. Car aflèurément 
à un chevol qui s'arme contre fà bride, tant plus les branches 
font longues, tant plûtoft elles font contre fà poitrine, c'eft 
pourquoy cela eft faux, puis qu'il s'arme plus aiiement. 

Leur autre raiibn, que les branches doivent être foibles, de peur 
qu'il ne s'arme à l'encontre, eft aufly faufîè que l'autre ; car 
d'autant plus que les branches font foibles, d autant plûtoft elles 
font contre fà poitrine, &ainfy il luy eft plus ahe de s'armer con- 
tre. Tellement que ces deux vieilles raifons, d'avoir les branches 
longues & foibles, font très faunes, & contraires à la raifon. 

La vérité eft, qu'il faut avoir des branches courtes, aflSn qu'il ne 
les puiflè amener contre là poitrine, & il ne làuroit alors s'armer 
contre : elles doivent aufly être un peu fortes, affin qu'elles foient 
d'autant plus éloignées de là poitrine 5 ainfy il ne làuroit s'armer 
contre fon mors. 

Cecy eft fi vray, que j'ay à prefent un cheval, lequel j'ay 
guéri de ce vice. 

Les crochets du mors doivent être un peu longs, & fi juftes, 
qu'ils ne Méfient point le bord des joues. 

Si la gourmette n'eft dans la vraye place, deux petits an- 
neaux de fer attachés, au haut des crochets, pour les garder ferme, 
&. fans remuer, font un très bon remède, dont je me fuis fervi 
plufieurs années, avant que l'avoir veu dans Monfieur de Pluvi- 
nel. Toutes autres fortes d'inventions en brides & gourmettes 
ne font que badineries. 

Pour décharger les lèvres d'un cheval il faut des melons, ou 
olives ; tellement que voicy les meilleurs mors : 

I. Un plein Canon avec les branches à la Connétable. 

II. Ou une pleine Efcache, avec les branches à la Connétable. 

III. Ou un Canon à la Pignatelle, qui tombe aifément, 
mouvant haut, & bas, & fi bas qu'il ne .hleflè point Je palais 

, . . de 
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de la bouche; q™ affeurément eft le meilleur pour ceux oui ne Cm» 
veulent pas avo,r la langue preffée : c'eft pourquoy je vous re- XVIL 
commande cette liberté-là par deflùs tous autres mors, avec les ~~ 
branches à la Connétable. 

IV. Ou une Efcache avec la liberté à la Pignatelle, qui me 
plaît mieux qu'un Canon h parce Qu'elle eft plus douce à la 
bouche du cheval, & qu'elle ne la remplit pas tant, en ferrant 
les lèvres en haut : je m'en voudrais fervir prefques à tous che- 
vaux, toujours avec les branches à la Connétable. 

V. Je voudrais avoir des olives avec une liberté à h Pignatelle, 
pour décharger les lèvres d'un cheval: ces olives étant Courtes' 
& avec de petits anneaux éloignés des branches, elles donnent 
liberté aux lèvres, & les déchargent j les branches doivent être 
à la Connétable. 

VI. Je voudrais avoir des melons avec une liberté à la Pi- 
gnatelle, pour décharger les lèvres d'un cheval ; qui font très bons, 
& déchargent les lèvres en la meûne forte que je vous ay dit des 
olives ; les branches à la Connétable. 

Tellement que tous les mors, dont je voudrais me fervir, ne 
font que fix ; les branches que d'une forte, Se h gourmette que 
d'une forte. 

Mais vrayement je ne me voudrais fervir que de trois fortes de 
mors, qui font 

I. Le Canon, avec la liberté à la Pignatelle. 

II. L'Efcache, avec la liberté à la Pignatelle. 

III. Les olives, ou melons à la Pignatelle; toutes les branches 
à la Connétable. 

Mais vrayement deux fortes mffifent, à fçavoir : 

I. L'Efcache à la Pignatelle. 

II. Et les olives à la Pignatelle, pour décharger les lèvres du 
cheval, s'il en eft befoin : les branches toujours à la Connétable. 
Pour donner de l'appuy à un cheval, il ne faut qu'un Canon, 
ou une Efcache fans liberté. 

Âinfy vous avés la vérité des mors en un petit racourcy, fça- 
chant qu'ils font peu de chofe à amener un cheval à être entendu. 
La matière fur quoy nous devons travailler, eft leur raifon 5 
par la permiffion de la diftinâion des Logiciens ; car s'ils enten- 
doient aufîy bien la Cavalerie qu'ils font leur Logique, ils au- 
raient fait une autre diftinâian. 

Ce 
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ment, mais auffy il prendra plaifir à tout ce qu'il fera, & il vous Chap. 
aimera, & le Manège : autrement il vous haïra^ & fera harafie ^^X-li* 
dans le Manège, & le haïra j au lieu que vous luy devriés faire 
prendre plaifir, autant qu'il vous eft pofîible, tant à vous qu'au 
Manège, qui eft en le travaillant peu à chaque fois, étant pro- 
digue en vos recompenfes, & carelfes, & chiche en vos châti- 
mens, fans être jamais fâché lors que vous le châtiés. Jufques LaBg.^z, 
icy des Mors, & du Caveçon. 

Je croy *que c'eft un grand vice, lors qu'un cheval ne va pas 
fi bien à une main qu'à l'autre, & j'en ay veu fort peu qui le 
fiflènt : mais fi vous fuivez ponctuellement ma méthode, vos 
chevaux iront parfaitement Se également bien à chaque main, en 
forte que vous n'y remarquerés aucune différence. 

Un point me refte à vous dire ; c'eft, qu'il n'y a cheval au 
monde, lequel puiffe obeïr au talon, s'il n'a un bon appuy, une 
bonne bouche, & ne ibit ferme de tête. 

Notez aufly, que la plus mauvaife grâce qu'un cheval peut 
avoir, eft de branler la queue en toutes fes actions. Ce vice, le 
plus ordinairement, iè remédie en luy attachant une rêne à la 
queue & aux iàngles, pour la tenir ferme ; mais fi la rêne fe 
rompt, la queue branlera autant que jamais. Or le remède, 
qui n'a encore jamais manqué, eft de coupper le grand nerf, 
lequel eft au deffous de la queue, & de le cifeler environ le milieu 
d'icelle ; ce qui n'empire point le cheval, & ne luy fait aucun 
préjudice. 



il E n'implore pas, à prefent vôtre pardon, mais vôtre 
juftice, & cette juftice-là plûtolt à vous mefmes qu'à 
oy. Car ce qui, peut être, vous femble à voir peu 
court, êc trop prolixe, vous-euft plus retenu dans les ténèbres ; 
au lieu que vous avés un beau jour luifant à répandre fur vous 
la clarté de la fçtence de la Cavalerie, tellement que vous n'avez 
que êiire de tâtonner dans les ténèbres, puis que vous avez une 
lumière fi claire à vous conduire au vray chemin de la Cavalerie. 
Cet art ne confifte pas feulement en l'étude, & contemplation 
de Tefprit, mais aufly en la pratique du corps. Vous devez 
pareillement fçavoir que ce*t art ne peut être recueilly dans un 
proverbe, ou court aphorifine, ou réduit à un fyllogifme, ou 
LU ramafie 
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Chap. ramafle fi court que la devifè d'une bague : il ne lauroit non 
XVII. p[ us y avo i r une leçon univerfèlle (comme quelques uns & plu- 
sieurs défirent dans cet art) non plus qu'une médecine univerfèlle 
à tous maux, ou un onguent à toutes playes ; mais on les varie 
Jèlon les occafions. Il eft bien vray, que quelques-uns fongent 
à une médecine univerfèlle, qu'ils appellent la Piere Philofophaïe, 
laquelle, comme je crains fort, n'eft qu'un fonge. 

Quant à moy ? je mis bien affeuré, qu'il n'y a rien d'univer- 
fel dans la Cavalerie, ni aucune autre chofe que je fçache. Si 
vous êtes bien contens de ce labeur, je fois fort fatisfait ; finon 
je fuis très content en moy-mefme ; puis que je fçay bien, qu'il eft 
tres-bon, Se meilleur qu'aucun que vous ayés eu jufques icy. 

Mes vœux feront pour les Nobles Cavalleriz.zes, . à ce qu'ils 
puiflent garder cette profeffion honorable exempte de tâches, & 
blémhTeures, affin de sattirer l'eftime des plus grands Roys, & 
Princes ; & qu'ils n'endurent jamais qu'elle foit profanée par les 
Charlatans, & Maquignons, qui tous les jours crouTent trop vite, 
comme autant de bourriés au préjudice de ce noble Art. Ainfy 
je vous dis à Dieu. 




CON- 
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CONCLUSION 

AU LECTEUR. 



Nobles Cavaliers, 

| ' A Y aimé, pratiqué, & étudié cet Art de la Ca- 
valerie, dés ma jeuneffe, & y ay employé beau- 
| coup de temps avec contentement ; car il n'y a 
aucun exercice qui convienne fi bien à l'homme, 
qui foit fi profitable, fi noble, & accompagné de tant de grâce, 
que l'art de monter à cheval j pourveu que le Cavalier monte 
avec addrefie, ce qu'il ne fauroit faire à moins qu'il ait connoif- 
fance de l'art, Se y foit bien verfé ; autrement il n'y a rien qui 
femble tant ridicule, ni fi meflèant, & fans ordre, qu'un homme 
mal à cheval. Ses membres femblent difloqués j parce qu'ils font 
hors de leur fiege naturel : & fà pofture mal-aifée ; d'autant 
qu'elle eft contrainte. Au lieu qu'un bon homme de cheval eft 
en fa place naturelle ; & fa pofture eft aifée ; parce quelle eft libre, 
Se fans contrainte. Car il eft de la Cavalerie comme des autres 
chofes, où l'uniformité eft la plus belle, & la tortuofité, & com- 
pulfion ne (àuroient avoir la grâce pour compagne. Outre qu'en 
la Cavalerie il y a une élégance qui femble comme naturelle, 
combien qu'elle procède de l'Art. Ainfy, combien qu'un par- 
fait homme de cheval monte avec artifice, il femble toute-fois 
être plûtoft enfeigné de la nature que de l'Art ; & il fait paroître 
fon cheval comme fi la nature n'avoit produit une telle créature, 
que pour être conduite, gouvernée, Se montée que par l'homme. 
Qui plus eft, un bon Cavalier monte à cheval avec un concert 
agréable j car fon cheval étant d'accord, il marche d'une mefure 
fi égalé, d'un pas fi exaéï, Se garde fon temps fi jufte 5 il tourne, 
pirouette, & fe levé fi également, fi aîfément, Se légèrement, que 
c'eft un objeét tres-agreable à voir, aufly bien qu'une feience 
profitable à apprendre. Car quiconque n'eft Cavalier parfait, 
ne fauroit jamais monter un cheval avec grâce, ni ièureté ; Se 
aucun ne iàuroit être parfait, qu'il n'ait appris à monter à che- 
val dans le Manège ; parce que cela luy donne une aflîete 

véritable. 
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véritable, & feure, une main ferme, un talon qui fe remue en 
temps, une pofture libre, & un commandement puiflànt, qui 
contraint fon cheval. On ne iàuroit làns tout cecy être bon Ca- 
valier, ni monter à cheval en aflèurance pour le plaifir, ou la 
guerre ; ni avec grâce pour la bien-feance, & le contentement. 
Or je délire, mon Noble Lecteur, que vous entendiez bien mes 
Leçons, lefquelles (je vous Tofè bien aflèurer) contiennent la vérité, 
& la perfeâion du Manège. Nonobftant quoy, ne croyez pas 
que je blâme les autres ; mais votre induftrie & la pratique vous 
fera paraître la différence qu'il y a entre leur Méthode & la 
mienne. Tâchez de recueillir de mes inftruérions tout le pro- 
fit, avec autant de contentement que je vous fouhaite. 



FIN. 
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ADDITIONS. 

Apres que ce tnien travail fut achevé d* imprimer y je me fuis 
reffouvenu de quelques leçons fort necejfaires^ que je vous donne 
icy en forme d'Appendice, ou d'Additions, lefqueiles je vous 
recommande particulièrement de bien étudier '> elles traitent 
des défions des jambes du cheval: car fans fçavoir enten- 
dre parfaitement cecy, il eft impoffible, à qui que ce foh, 
de bien drejfer un cheval, fi ce n'ejl par hafard. 

j'AY dit cy-devant que le Galop étoit un faut en 
avant, en cette forte : lors que le cheval abat fes 
jambes de devant, avant qu'elles touchent la terre, 
il remue les jambes de derrière, en forte que te bras, 
de quelque côté que ce foir, qui entame le chemin, eft toujours 
fuivi de la jambe du mefme côté. Voila le vray galop en avant, 
ou fur une ligne droite. Mais il faut remarquer, que combien 
que le cheval aille droit en avant, que les jambes qui entament 
le chemin font plus prefîees que les deux autres, & que celles 
qui font les moins preflees font le plus en liberté, & par confe- 
quent, elles touchent la terre les premières. Par exemple, le 
cheval entame ie chemin de la jambe droite de devant, qui eft 
fuivie de la jambe de derrière du mefme côté, & la jambe gauche 
de devant étant à liberté, elle eft mife à terre la première ; il 
pouffe après en avant, & entame le chemin de la jambe droite, 
& la jambe gauche de derrière étant à liberté, il la met à terre la 
première, tellement qu'il avance la jambe droite de derrière, la- 
quelle entame le chemin. Ainfi le cheval obferve quatre temps 
parfaits (qui font un, deux, trois & quatre) de lès quatre jam- 
bes : c'eft à dire, le bras de dehors le montoir fait le premier 
mouvement, touchant la terre le premier ; l'autre bras, ou bras 
du montoir, qui eft prefle & entame le chemin, fait le fécond 
mouvement $ la jambe gauche, qui n'eft pas preflee, fait le troi- 
iiéme mouvement 5 & la jambe droite qui eft preflee, étant mife 
en avant, fait le quatrième mouvement ; tellement que fes jam- 
bes vont exactement i. a. 3. 4. & celles qui entament le che- 
min font les plus preffées, puis que les autres font à liberté. Voila 
la vérité du Galop en avant. 
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Le Galop du cheval en cercle. 

j I le cheval va à la main droite, la rêne de dedans du 
caveçon attachée au pommeau, la crouppe dedans & 
au galop, il eft prefle au dedans de la volte, tellement 
que fes jambes de dedans la volte entament le chenûn ; & celles 
de dehors font à liberté & mhes à terre les premières, comme 
j'ay dit, & le cheval s'appuye un peu fiir le dedans. Aînfi il 
fait le mouvement, & garde le temps d'un, deux, trois & quatre. 
Remarqués bien, que le tout confifte en la hanche de dehors ; 
car le cheval étant prefle au dedans de la volte, il eft étroit de- 
vant & large derfiere, comme doit être le galop : mais le cheval 
eft plus iur les épaules que fur les hanches ; parce que la hanche 
de dehors eft mîfe dehors par la liberté qu'elle a, laquelle provi- 
ent de ce que le cheval eft prefle au dedans de la volte. C'eft 
là le vray galop, mais non pas le vray terre à terre, car le che- 
val eft toujours à l'aétton de i. a. 3. & 4. des jambes de devant 
& de celles de derrière. Cela rend bien fes épaules lbupples, mais 
fi on penfè le faire aller terre à terre de la forte, on eft trompé, car 
ce n'eft qu'un galop vite, & prefle fur les épaules, d'autant qu'il 
eft étroit devant & large derrière, la hanche de dehors étant de- 
hors, qui eft toujours un vray galop, mais non pas un vray terre 
à terre, comme on verra-cy après. Ce vray galop eft comme 
il doit être pour la pirouette, parce que la pirouette n'eft qu'un 
galop en la longueur du cheval, en laquelle il eft prefle au 
dedans de la volte, & là hanche de dehors par confequent eft un 
peu dehors. Ce galop eft aufly bon aux demy-voltes à panades, 
d'autant que ces demy-voltes ne font qu'une demy-piroûette. 
C'eft tout de mefme à la main gauche. 

Pour Terre à terre fur les voltes. 

J A rêne de dedans du caveçon étant attachée au pom- 
meau de la felle, pour la main droite, il faut mettre 
I tant qu'on pourra dedans la hanche de dehors, afEn 
de faire appuyer le cheval fur le dehors de la volte, pour prefler 
les jambes de dehors, & mettre celles de dedans en liberté, telle- 
ment que les jambes de dedans font devant celles de dehors, & 
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elles s'abatent à terre de la forte. L'aaion donc de terre 
à terre eft tout à fait contraire à celle du galop ; car le 
galop eft i. 2- 3. 4. la hanche un peu dehors, tellement qu'il 
ne fauroit aller terre à terre jufte. Au lieu que la hanche 
de dehors du cheval étant mife dedans, & preflee au dehors 
de la volte, il va terre à terre ; mais il ne fauroit galoper, car le 
mouvement de terre à terre n'eft que de deux temps, comme, 
1. 2. Pa, ta, le mefme mouvement qu'à courbettes, mais plus 
vite, les jambes de devant fe rencontrant au mefme temps dans 
le premier mouvement, & les jambes de derrière fe rencontrant 
au fécond mouvement 5 feulement les jambes de dedans la volte 
font un peu devant les autres, neantmoins les jambes de devant 
fe rencontrent au premier temps, & celles de derrière fe rencon- 
trent au fécond temps : tout de mefme qu'à courbettes où la 
crouppe s'abaiflè lors que le devant fe levé, & la crouppe fe levé 
lors que le devant s'abaiflè. La courbette eft un faut en haut, 
& terre à terre eft un làut en avant, ferré & prés de la terre. 
Voila le vray terre à terre. Vous voyés donc que la hanche 
de dehors eft le tout ; lors qu'elle eft preflee terre à terre, le 
cheval eft preffé au dehors, & lors que la hanche de dehors eft 
un peu dehors, le cheval eft preffé au dedans de la volte, qui eft 
pour le galop. Cette méthode de terre à terre eft excellente à 
demy-voltes au long d*une muraille ; car ces demy-voltes ne font 
que terre à terre, comme les demy-voltes à paflades ne font que 
demy-piroùette, n'étant qu'un galop en la longueur du cheval. 
Voicy les aides dont il faut fe fervir à faire aller un cheval 
terre à terre : à quelque main qu'on aille, il faut aider de la 
rêne de dedans, la main au dehors de la volte, affin de tirer la 
rêne de dedans tant qu'on peut contre le cou du cheval, l'aidant 
de la jambe de dehors, prenant fur rétrier, tant qu'on pourra, 
les orteils de la jambe de dedans un peu au dehors, cette jambe- 
là plus courte que celle de dehors d'une poignée, pour le moins, 
l'épaule de dehors plus bafiè que celle de dedans, & regardant 
un peu dans la volte : cela le fera aller parfaitement terre à 
terre, parce qu'il a la crouppe étroite & le devant large, de forte 
qu'il eft fur les hanches ; étant étroit à la crouppe & large au 
devant, il en embraflè mieux la volte, & la jambe de derrière 
de dedans la volte ne lauroit jamais aller devant les épaules. 
Il eft fi neceflaire d'entendre ces chofes, que je fouhaiterois 
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qu'on les vouluft étudier, car fans elles on ne fait rien que par 
hafàrd. 

Il faut que je vous avertifle d'une chofe, qui eft lors qu'un 
cheval va au petit Galop, fes jambes de derrière panent & vont 
au delà de la place où étoient celles de devant ; mais lors qu'il 
court à toute bride fes jambes de derrière panent beaucoup & 
vont au ddà de la place où étoient fes jambes de devant. Qui 
eft une chofe tres-vraye, mais en terre à terre les jambes de der- 
rière ne pafient jamais, la place où étoient celles, de devant. 

// faut remarquer cecy pour la main de ia bride; parce 
qtftl eft . d'importance. 

| E coû du cheval eft entre les deux rênes de la bride, 
& elles fe rencontrent toutes deux dans la mam du 
j Cavalier. Lors 911e le cheval va fur fes voltes,. fi on 
travaille ou tire la rêne de dedans la volte, cette rêne de dedans 
preflè le dehors du cheval, c'eft, à dire, , elle .preflè. les jambes 
du dehors, principalement, celles de derrière, & elle met dedans 
la hanche de dehors, & par mefme moyen, elle met le cheval 
fur les hanches; Il faut remarquer que lors^ que la hanche de 
dehors eft ainfi mife dedans, que la- jambe de derrière de de- 
dans la volte vient vers elle, & que la jambe de devant de 
dedans la volte s'éloigne de .l'autre jambe de devant, ce qui 
le fait étroit de la crouppe & large du devant pour embrafter 
la volte d'autant mieux, les jambes de derrière étant au dedans 
des lignes de celles de devant: ce qui, eft, très excellent pour 
terre à terre, courbettes & demy-airs 5 mais ; un cheval ne fau- 
roit galoper de la forte. . . . ■ . v . "'..--. -,. 

Si on travaille ou tire la rêne de dehors, de la bride cela preflè 
le cheval au dedans de la volte, fa hanche de dehors, étant à li- 
berté j il eft plus preffé du devant que de la crouppe, & par mefme 
moyen il eft fur les épaules, le devant étroit & h crouppe large. 
Remarqués que lors que le cheval eft preflè au dedans de la volte, 
la jambe de derrière de dedans la volte étant prefiee, que la jam- 
be de derrière de dehors la volte s'en éloigne, & que la jambe de 
devant du dehors de la volte s'approche au mefme temps de 
l'autre jambe de devant,, ce qui le fait étroit devant & large de 
la crouppe: cela ne vaut rien terre a terre (car il ne fauroit 
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aller terre à terre en cette pofture-là) mais il eft très excellent 
au galop. 

A moins que de fçavoir ceci, on ne fauroit dreffer un cheval 
parfaitement. Lors que le cheval n'a pas l'appuy bon, ou qu'il n'eft 
pas foupple des épaules, il le faut prefîèr au dedans de la volte, 
êc cela le guérira de tous les deux vices. Si le cheval a trop d'ap- 
puy, & qu'il ne foit pas fur les hanches, il faut le preffer au de- 
hors de la volte, & cela guérira tous les deux vices. En outre 
une troifiéme chofe le fera obeïr au talon, (parce qu'il ne fauroit 
le fuir) qui eft le caveçon à ma mode attaché au pommeau de 
la felle, lequel dreflera toutes fortes de chevaux en toute per- 
fection, fi Ton fçait s'en fervir; ce qui eft tres-aifé entre les 
mains d'un Maître. 

Il faut remarquer les leçons fuïvantes, comme les plus 
excellentes du monde. 

L convient de galoper d une pifte un tour ou deux à 
l'étroit, & lors que le cheval n'y fonge pas, il faut le 
faire avancer fur une ligne droite, après il faut faire 
une autre volte étroite, & puis le faire avancer fur une ligne 
droite, faifant en fuite une troifiéme volte d'une pifte, & puis 
le faire avancer fur une ligne droite, & faire une quatrième 
yolte d'une pifte, & le faire avancer fur une ligne droite, con- 
tinuant cette méthode auffy long temps qu'on le trouvera necef- 
faire. Enfin U faut faire un cercle large, qui les contienne tous. 
Il faut l'exercer premièrement de la forte au trot, & lors qu'on 
le trouve fi léger qu'il commence à galoper de luy mefme, il 
faut le galoper fur la mefme leçon & méthode. Il n'y a 
rien qui aide tant les épaules d'un cheval, ou l'afîèure mieux 
dans la main, le fafîè obeïr librement au talon, Se en effet 
qui foit meilleur pour*: toutes chofes : mais il faut avoir foin 
que la rêne de dedans du caveçon foit attachée au pommeau 
à ma mode. 
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Une leçon, laquelle n'a point fa pareille pour faire qtfun cheval 
attende la main & le talon, & y obetjfe. 




Cette leçon eft aufiy bonne que l'autre, elle n'en diffère feu- 
lement qu'en ce que le cheval doit aller le petit galop, ou terre à 
terre dans chaque cercle, la crouppe dedans, & en fuite iur 
une ligne droite. Le caveçon doit être attaché au pommeau 
de la felle, comme devant. 

Cette leçon eft excellente tant pour mettre un cheval dans 
la main, que pour le mettre fur les hanches, pour luy faire obeïr 
à la main & aux talons, le rendre libre fans heliter, qui eft 
être rétif en quelque forte. Il ne fauroit trouver aucune mé- 
thode pour mieux reùffir en ces points de Manège. 
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Il faut remarquer que toutes les règles de nôtre art ne font 
que pour rendre un cheval fubjet au fens du toucher (qui eft 
le feul fens fur lequel nous devons travailler) qui ne confifte en 
autre chofe, qu'à fentir la main & les talons., c'eft à dire, à avoir 
la bouche & les côtés fenfibles, qui eft le tout. Il ne doit pas 
manier par le fens de la veùe, qui eft la routine du pilier ; 
ni par le fens du bruit, qui eft la routine de l'ouïe ; mais feu- 
lement par le fens du toucher, qui eft nôtre but, & le toucher 
de ces deux places, de la bouche & des côtés. La veuë eft tout 
l'art qu'on apporte à enfeigner aux chevaux quantité de rufes & 
fubtilités que les ignorans admirent, elle ne fauroit toutesfois 
enièigner un cheval à aller bien dans le Manège. Il y a tant à 
faire par le fens du toucher, & avec tant d'art, d'efprit, de juge- 
ment & grande expérience des difpofitipns diveriès des chevaux, 
que tous hommes ne font pas propres à être Cavaliers ; on en- 
. feignera un chien plus aifément à dancer, ou un cheval par la 
mefme méthode, qui eft la routine de la veuë. Mais je fuis d'avis 
de laitier les ignorans parler & penlèr ce qu'ils voudront, puis 
que leur fottiiê ne me touche pas, & que ce noble art ne reçoit 
aucun préjudice de leur ignorance defdaigneufe, ni de leurs rail- 
leries impertinentes. 

REMAR- 
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S L eft impoffible de drefier aucun cheval avant qu'il 
obeïffe au Cavalier, & que par fon obeïffance il le 
reconnoiffe pour fon maître j c'eft à dire, il faut qu'il 
le craigne^, & que de cette crainte procède l'amour, 
& ainfi qu'il luy obeïffe : Car c'eft la crainte qui fait obéir 
toutes chofes, les hommes aûffy bien que les beftes. Il faut donc . 
mettre peine à faire que le Cheval craigne le Cavalier, parce 
qu'il obéira pour l'amour de luy-mefme, de crainte du châtiment. 
L'amour n'eft pas une prife fi affeurée, d'autant qu'elle fait dé- 
pendre de la volonté du Cheval : au Heu que lors qu'il craint le 
Cavalier, il dépend de fa volonté, & cela eft être un Cheval 
dreffé : Mais lors que le Cavalier dépend de la volonté du 
Cheval, c'eft l'homme qui eft dreffé. L'amour donc ne fert à 
rien ; c'eft la crainte qui fait le tout , C'eft pourquoy le Ca- 
valier fe doit faire craindre, qui eft le fondement de drefièr un 
Cheval : la crainte fait rendre l'obéifîànce, & la coutume à obeïr 
rend un Cheval dreffé. Croiez-moy, car c'eft le confeil d'un amy 
& de la vérité. 

De F éperon* 

gOj JL n'y a rien qui faffe tant que Je cheval craigne le Ca- 
valier comme fait l'éperon 5 & les éperons aigus pour le 
châtiment valent mieux que les aides. Il faut donc fè 
fervir du châtiment de l'éperon à tous vices, de quelque forte 
qu'ils foient (tous autres châtiments font ridicules ; mais il faut 
le donner au mefme inftant que la faute eft commifej Se aux 
occafions juftes j car. fi on le donne hors faiibn & pour une 
faute légère, on gaftera entièrement le cheval, autrement l'é- 
peron eft l'unique remède pour toutes fortes de vices quels qu'ils 
foient ; lors qu'il eft donné après quelque faute, de forte que- 
ce luy foit un avertiffement de n'y retomber plus. 
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L'aide de Véperon appellée le Pincement. 

Ï1E Pincement de l'éperon eft une aide très excellente. 
Les aides vont devant la faute, afin de la prévenir, & 
empefcher le cheval de la commettre. Ce Pincement 
eft bon à tous airs, & meilleur qu'à terre à terre (d'autant 
qu'il levé plus le cheval qu'il ne le fait avancer) combien qu'on 
s'en puine fervir à tous deux. 

Une autre aide de Péperon. 

jj L y a une autre aide de l'éperon, laquelle s'appelle une 
aide, parce qu'elle n'eft pas fi violente que le châ- 
timent, (ce qui la fait eftre une aide) ni fi preflan- 
te que le Pincement, mais elle garde le milieu entre les deux. 
Voici comme elle fe fait ; lors que le cheval va au petit galop, 
la crouppe dedans, ou terre à terre, & qu'il n'obeït pas affés à 
la jambe, laquelle le touche, ou en eft fort prés, il faut remuer la 
jambe comme fi on lui vouloit donner de l'éperon, mais il ne faut 
l'en toucher que très doucement, feulement pour le lui faire 
fentîr tant foit peu. Cela eft la choie la plus délicate qui fe 
fane, avec l'éperon j elle fait obeïr le cheval à l'éperon, & le fait 
avancer, ce qui eft excellent Terre à terre, ou au petit galop 
la crouppe dedans : mais le pincement vaut mieux aux airs, 
parce qu'il levé le cheval & ne le fait point avancer. 

Si le cheval entend le châtiment & les deux aides de l'épe- 
ron, y étand fait fenfible, on fe peut aflèurer qu'il n'en aura 
que faire après quelque temps 5 car il fera fi fenfible, qu'il ira 
librement & obéira volontairement avec le feul gras de la jambe. 
Quant eft pour l'aide des cuiflès, ce n'eft qu'une imagination 
ridicule ; car â parler proprement, il n'y a point d'autres aides 
que celles des éperons & du gras de la jambe, qui.puiflènt en 
aucune forte être fenfibles au cheval. Voila ce que j'avois à 
dire de l'éperon. 
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De la Rêne de dedans du >caveçon attachée au pommeau 
de la Celle. 

| ' E S T la chofè la plus excellente du monde pour dreC 
fer toute forte de chevaux, de quelque âge & dhpofi- 
tion qu'ils foyent. Lors que la crouppe d'un cheval 
eft dedans, & qu'il eft fujet à amener fes épaules dedans, il eft 
en l'état d'un cheval dreffé & qui va bien ; car l'on n'a qu ? à 
arrêter fon devant de la rêne de dedans de la bride, & il ira par- 
faitement à tous airs, & à la Soldade. Rendre les épaules d'un 
cheval foupples eft le tout, ce que l'on ne fauroit faire trop j 
car je vous afîèure que les chevaux font une génération de col 
roide. En outre, il ne fera jamais entier j de quoy un fi grand 
nombre d'Auteurs ont tant brouillé de papier. 

Pour un cheval rétif. 

E meilleur remède eft de ïe tirer en arrière : fi cela 
ne fuffit, un bon éperon ne manquera point à le per- 
fuadér 5 car c y eft le meilleur argument. 

Pour un Cheval qui s'emporte. 

l'Ai dit ci-devant qu'il falloit traiter un cheval avec 
toute la douceur poffible, mais cela étoit pour l'empê- 
cher de s'emporter : Si donc il s'emporte, & que vous 
foies en une campagne ouverte, il n'y a rien meilleur que de 
l'éperonner ferme de tous les deux cotez, & continuellement, 
jufques à ce qu'il relâche de lui-mefme,, & lors il fout l'arrêt 
ter. Toutes les fois qu'il fe remettra à courir il faut le traiter 
de la forte, & cela îè guérira. Si vous êtes à l'étroit, le 
pilier avec une rêne le guérira, parce qu'il ne fauroit courir 
qu'en rond. . 
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Des imperfections de la bouche d'un cheval. 

I O U S nos grands Efcrivains, tant anciens que mo- 
! dernes Se les plus grands maiftres qui ont traité de la 
Cavalerie, fe peinent beaucoup & croient qu'ils font 
obligés à parler dés vices Se imperfections de la bouche d'un 
cheval. Comme, par exemple^ lors qu'un cheval rétire fa langue 
à foi ; la féconde imperfeâion-, éft lors* qu'il met la langue par 
defïus fon mors ; la troiftéme lors qu'il double ià langue au- 
tour du mors; la quatrième lors qu'il laifîe pendre fa langue 
hors de là bouche, ou droit, ou bien de côté. . Nos grands 
Docteurs en Cavalerie fe font fort travaillés contre tous & un 
chacun de ces vices, prefcrivant plufieurs inventions curieufès, 
mors Se engins en fa bouche, & aiguillons en fa gourmette, en 
forte que la médecine eft pire que la maladie, Se gafte un cheval. 
La vérité en peu de mots, eft ; que je fouhaitte qu'un cheval 
n'ait aucun de ces défauts ; fi pourtant il les a, il ne luy en 
revient aucun defàvantage.; car avec tous 'ces défauts il aura 
auffi bon apuy que fans eux : fa tête fera auffi ferme & af- 
feurée, fès barres auffi fenfibles & la place de la gourmette, com- 
me fi ces vices-là n'étoient point. Car la bride fe repofe & tra- 
vaille lur les barres, & la gourmette en fa place ordinaire, & 
ou elle doit être, nonobftant fa langue. Qu'elle foit où l'on 
voudra, qu'elle foit langue ou non-langue, elle n'empefche au- 
cunement la bonté de l'apuy. L'on voit donc à prefent combien 
vaines, Se iàns aucune neceflité, font les curiofités dont nos 
grands Maiftres fè font troublés eux-mefmes Se leur Lecteur, 8e 
qui plus éft, ont tourmenté les pauvres chevaux pour nul effet. 

Pour Terre à terre. 

f L faut aider le cheval de la rêne de dedans & de la 
-jambe de dehors, pour le prefîèr au dehors de la volte, 
Se le faire apuyer fur fes jambes de dehors j c'eft à 
dire, mettre fa hanche de dehors tant dedans qu'on pourra, com- 
bien que les affiftans ne s'en apperçoivent point. Le cheval ne 
fait point de cercle, c'eft pourquoy il ne fauroit y avoir de centre, 
mais il fait un quadrângfe parfait, Se un quart de volte à chaque 
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bout pour parvenir à l'autre ligne du quadrangle ; ce qui eft 
Terre à terre parfait. II. faut eftre léger à la main, parce qu'il 
eft beaucoup fur les hanches, & il eft beaucoup fur les hanches 
parce que fa hanche de dehors eft mue beaucoup dedans^ & 
ainfi toute la crouppe eft rriife dedans (ùr une ligne droite, félon 
cette figure. 
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Un cheval ne fauroit aller fur un cercle parfait, qu'il ne mette 
un peu. dehors là hanche de dehors, c'eft pourquoy ce quadran- 
gle eft la vraie figure de Terre à terre. Cela fe peut voir aifé- 
ment lors que la tête du cheval eft contre une muraille, & qu'il 
change de ligne à la cornière ou à l'angle de la muraille, où les 
deux murailles fe rencontrent. 

A Courbettes fur les voltes. 




JETTE chofe eft une autre aâion $ car ici le cheval 
doit aller de biais, la crouppe un peu dehors ; les aides 
doivent être de la rêne de dedans Se de la jambe de 
dehors. Lors qu'au commencement on Penfeigne fur fes voltes, 
il le faut aider de la jambe de dedans, afin de garder fà crouppe 
dehors j car d'ordinaire, les chevaux gardent leur crouppe trop 
dedans. Il faut auffi fçavoir, que fi un cheval fait bien cinq 
ou fix courbettes fur une ligne droit en avant, on pourra bien 
fans aucun danger le foire aller à courbettes fur fes voltes, 
n'étant autre chofe que convertir une ligne droite en un cercle ; 
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ce qui fe peut faire fans être forcîer. Il faut que je vous averùflè 
encore d'une chofe, qui eft, h le cheval preffe un peu fur la 
main, en forte qu'on le fente, il ira parfaitement. Il y a encore 
une autre chofe qu'il faut que je vous mette en la mémoire, à 
fçavoir, qu'on ne le fauroit lever trop haut s'il avance, parce 
qu'il eft vraiement dans la main & les talons : or fi on le levé 
haut & qu'il n'avance point, c'eft une pofade & non pas une 
courbette ; car je nie que ferme à ferme foit le fondement 
de tous airs, & il ne fert à rien. Cela eft la vraie méthode 
pour faire aller tous chevaux à courbettes, & qui furpafie tous 
les piliers du monde. 

A Pajfades. 

I L faut travailler de la rêne de dehors (qui eft la pro- 
chaine de la muraille) affin de garder fa tête loin de la 
muraille & que fa crouppe s'en approche fur les demi- 
voltes, il faut l'aider de la mefme rêne & de la jambe du mefme 
côté, pour garder la crouppe auprès de la muraille. Si l'on fai- 
foit autrement, le cheval perdrait la ligne de la muraille, fa 
crouppe en étant éloignée, ce qui, outre la fauflfeté, eft une 
très mauvaifè grâce à voir : car la rêne de dehors à pafFades 
étrecit le devant & élargit la crouppe, prefiè le devant, & donne 
liberté à la crouppe. Terre à terre la rêne de dedans élargit le 
devant & étrecit la crouppe ; aflujettit la crouppe & donne li- 
berté au devant. Ceux-là donc font bien trompés, qui croient 
que les mefmes aides qui fervent Terre à terre ferviront aufïi à 
Paflades. Je vous ay cy-devant monftré plufieurs raifons, pour- 
quoy c'eft que nous travaillons tant un cheval, pour le mettre 
fur les hanches $ mais il y en a encor une autre, afçavoir que 
la crouppe ou les hanches du cheval, ne portent rien que fa 
queue, qui eft fort légère : mais fes épaules ont bien plus de 
charge à porter fon col, & fa tête j c'eft pourquoy nous le 
mettons fur les hanches pour le contrepefer, & foulager fes épau- 
les, & pour le rendre léger à la main. 11 ne faut pas perdre 
courage lors qu'un cheval fe défend ; car c'eft marque de force, 
d'efprits & de courage ; or un cheval qui a tout cela doit ne- 
ceffairement être bien dreffé, s'il eft fous une bonne main & des 
talons fçavants : au lieu qu'un cheval qui ne refifte jamais, 
P p p montre 
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montre fa foiblefle, langueur d'efprits & manque de courage : 
or c'eft une chofe difficile à l'art de fuppléer où la nature eft fi 
defe&ueufe.^ Pour dire la vérité, je n'ay jamais connu aucun 
cheval qui ne fe deffendit extrêmement du Cavalier avant qu'il fut 
drene tout à fait, & cela pour long-temps. Avant que d'aller 
librement il ira quelque-fois, combien que contre fa volonté, 
jufques à ce qu'il foit parvenu à la perfection du Manège. Vraie- 
ment il n'y a aucun cheval qui ne refifte au commencement & 
qui ne tâche tout le temps qu'on le dreflèra à fuivre fes propres 
inclinations, plûtoft que celles du Cavalier. Qui plus eft, la 
fuje&ion n'eft point agréable aux chevaux, ni à aucune autre 
chofe quejefçache, non pasmefmeaux hommes, & il n'obe'rïîènt 
que parce qu'ils ne le peuvent éviter. Il n'y a que la coutume 
à obéir qui rende un cheval dreffé, mais il eflaiera toutes les voies 
poffibles pour éviter la iûje£tion, & lors qu'il n'y aura plus d'écha- 
patoire, il fe rendra 5 de forte qu'on ne lui aura pas grande 
obligation pour fon obeïflànce. Si le plus fage homme du monde 
étoit mis en la forme d'un cheval avec fon entendement fopreme, 
il ne iàuroit inventer plus de fubtilitez ni mefmes autant, à 
fe deffendre du Cavalier, que fait un cheval ; d'où je conclus, 
qu'il faut que le cheval fçache, que le Cavalier eft fon maiftre, 
c'eft à dire, qu'il le craigne, & puis il lui obéira, ce qui eft être 
cheval drene. 
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/ à cet Art des Roy s tu penfe parvenir. 
Pratique ces leçons affin de t'en garnir: 
Tout vice de cheval eft icy curable ; 
Par la méthode de ce livre admirable, 
£$ui le Manège tellement fubtilife y 
Que le deffein de Routine place n'a prife : 
A tous Airs; au Pas, Trot, Galop, a la Courfe, 
La raifon toujours vous conduit, & vous pouffe; 
'Tellement que le cheval eft obeiffant 
A la main, $§ talon, par ce livre fçavant, 

M. D. V. 

4r ces règles, le cheval eft obeiffant, 
Ou bien vous êtes peu fçavant, ou ignorant, 
Si juftement en vôtre caufe vous jugés; 

Et la quinte-ejfence de cet Art ne négligez, 

lu ne la fçauras dés la première veuë, 

Par la feule pratique elle te fera connue. 

Ma peine, & mon labeur te mettent en repos; 

*fu n'as qu'à jouir de mes travaux & propos. 

Des le premier, tu ne dois pas être Maître, 

La nature fi injufte ne peut être : 

En cet Art jamais elle ne te flatera, 

Ni le cheval fi tôt fes vices delairra. 

Si tu y trouve par trop de difficulté 

Cherche un autre métier qui te foit plus aife. 

M. O. V. 
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